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^ 1 «fettaxe officiera de la police

«ki» ^^sliie du régime des colonels«tu iu£iuo «n» wiuuuo
viennent d'être condamnés

1 fr:,
"-r. y^hènes A des peines de priton.;

‘! ‘""'noiy ^avalent tué personne, mais
tellement * tortoré, ce qui leur

a^‘dn d'échapper & la peine de
1 l'T, . - ttlfrurf* n-n d#. Imith oimo^

... 1

.tr.fW-,

ir r,.T i.

* Jïi:-

,4Î1

. * infligée peu de temps aopo-

A i
sl i.'nt — et aussitôt commuée en

‘
'!

®tr Jation A vie — Mçz principaux
u ^onsaWes du régime, déchu,

•'

r ‘rî^'u
* évidemment, couvraient

M-,r
a.,

frj*- agissements.. Mais. qu'en

leurs victimes, -dont éer^>

•i-i'i.w.^es — l'une d’entre elles a étô
^ÏÏJïentée A Pandteace —r' eoat

f
- - - -

•HiK
: ^"nttes de véritable*- loques
i^^^àineB? En. Grèce, dn moins,

r tortionnaires ant-Lls été punis

.

‘,u> IIM..V aim I» îÀiifiw! A phnm'l
!v:.

“'"«S.j» que
acwh;i... 1

riï'e*

r V.

•j!.:

le régime a changé.

. toiture est aussi vte£0e que

.îiILC .

,w 'Bmianlté. mais le 'vingtième

hri a dùnnéAIa Ms une
...j, grande dhaentton. des tecb-
'••• '^wh nouvelles (décharges élec-

•
[;
*'nes) et Une pins grande dose

tz'-‘r ^{[rpoerisfe. Peu de régimes dans
Is ''«. ,‘itoire ont dépassé dans l’ou-

* v.-icb meurtrière' le rndune aEe-
"" ni dans la déportation de
"*1—. le stalinisme soviétique. La

rafffne-..... ,
-unique a peenis^des

_
.««-vr

jusque-là inconnus : oui ne
même pins triai bien où côm-

s .-.
. ^.'ine la tortura quand ' des

•••* w Vijjhodes a psychologiques », des

ttttkms particulières dTsoIe-

irt," viennent à briser - la

~-onté des détenus tout aussi

n^^Bneiii que la privation de
"^^.imell ou

.

les coups.
0 ,rjlï

|Mes pflya « -ofvQisés .» n’échap-

it pas à la critique, d'autant

r que l'anenàl juridique est

a_.Sodÿéiit -Insuffisant pour éH-

î

r. ^jdr- ces præUqôes. En France
c” tatfnT^nV p^s- tPexis-

i^Iqe M SBtaatùnè j» .dans * la
CiCU'.'sdatkm : eDedo pant être, pair

nir.._idpe, quo’to'ftit dee-ipaiilal-

DIUlü»'» V** en usent -* pour

r r„ i^Écution de^lepn crimes * 09
ptfà-foccasion de séquesfrations.

.-.ra ces cas, .seules des uexo-
———~es juridiques permettait de

. —.imer, avec un succès qui est

d'être garanti, les exactions.

«s tortionnaires- de la guerre

gérie sont restés Impunis,

Os n’ont pas en de pro-

litttL

vient de réunir à
un congrès «pour la .pré-

don du crime et le traitement

i
:s' i:;V:C- délinquants». Les qnatre-

- ^ t-dix-neuf Etats qui T parti-

IV-i-rjgjt ge sont mis d'accord sur

définition de la torture,
"

"le par lequel une douleur ou

... Souffrances aiguës, physiqnes

.

^mentales, sont déühèrénient

,*î ;':-‘-'gées à une personne par nn.

' . l'-r- it de la rorco pubtiqne ou à
Instigation, aux fins notam-

t d’obtenir d’elle ou de tiers

renseignements ou des aveux,

te la punir ffnn acte fltfdte

ommis ou est soupçonnée'

ilr commis, ou de tTnlluiïdtr,

d’intimider d’autres - per-

%^\es ». ...
peut espérer que les Etats

,'JhpkeTont de • cette déflultioa

rp- compléter four législation,

qu’ont prévu les délégués

(g à Genève pour mettre fin

:tte pratiqué'T~Rien d’autre

- d'inviter les « autorités

Cpétentes» — c’est-à-dire les

onnaîres ou leurs protecteurs

_ F 11
.' procéder sans retard i une

Î>'pi6to Impartiale» tricl toutes

’ota qu’un acte de torture est

^pyypt,— •.

o condamnations sont d’an*
#

plus platoniques qu'elles

souvent unilatérales, D est

do s'entendre pour dénon-

les tortures ~ pratiquées au

à non seulement parce que

s-ci sont particulièrement

blés, mais aussi parce qu'elles

le fait d’un régime Isolé sur

an international. Mais 0
pas question d’évoquer les

en Ouganda on en
ïée - Equatoriale dans des

tîntes dominées par le tiers

-

•S^de. Sans parler, ptea-pirès d*
f’’i par la c çMUwtioa », do

- Agne ou dn BxésQL

-'lus les pays développés eux-

ica, an moment où le public

I
nvité à frissonner, d'« Orange
inique* à «Histoire d’O»,

, pectacle de véritables tortures

gées à une femme, comment
e an sursaut des « belles

citons»? Comment, à cette

sion, ne pas craindre que.

le couvert d’un ècotisn»

sé jusqu’au sadisme, l'opi-

ne s'habitue à la torture

nème ne s|y .complaise ?
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Lès prolongements de l'accord sur le Sina/

réviser un secteur du Golan

Le Proche-Orient continue d’être robjet .d’une Intense activité

diplomàuqüe'.apré^ la -signature de raccord Intérimaire entre rEgypte
et Israël. *#.: Kissinger,, -qui se serait engagé secrètement auprès de
PEgypte è faciliter la signature eTun accord Intérimaire entre Jéru~
.Salem et Damas, S"efforte cTobtenir le retour à te Syrie du • saillent-

de Raîlti. sur .le plateau du Gofan. Les Américains commenceraient
prochainement rétt&e des besoins militaires d'Israël. Le préàfdeni

Sadatè se rendrait ensuite à la lin d’octobre, cmit savoir AJ Ahram, en
visite officielle è-Waèhinglon.

Des révélatiems sur les engage'
ments secrets qui auraient été

contractés par les Etats-Unis lors

de la conclusion t}e Faccord lnté-

rimai re Isrsélo? égÿptlen. dn
1**.. septembre permettent d’obte-
nir une vue d’ensemble de ce
qu’ils ont promis tant Egyptiens
eS ftîrr Tgrflî^liAnJ» -J*.-, •

Le JVew Yorjb -mnes écrit que
Washington s’est engagé auprès
de FEgypte à faire on c sérieux
effort » pour Inciter; Israël et la

$prie à ouvrir des négociations

en vue d’un accord .intérimaire
portant sur les hauteurs du :Çot
fia.. Citant une source digne de
loi, le quotidien indique: que cet
engagement figure dans un- mé-
morandum inédit exposant les

assurances des Etats - Unis à
l’Egypte. Ce dociimmit a été sou-;

mis., jeudi aux membres de la

commlgskin riwc Teintions Interna-
tionales de la-Chambre des repré-

sentants par le ' sous-secrétaire
d’Etat, M. Sisco. et II alitait déjà
été montré an cours des derniers

jours , à des personnalités impor-
tantes du Congrès en même temps
que des textes précisant les enga-
gements américains à l'égard

d’Israël. Le mémorandum concer-
nant l’Egypte comporterait égale-

ment la promesse des Etats-Unis
d'organiser des consultations avec
Le'Cairean cas où -Israël violerait

l’accord sur le -Sinal Selon le

journal, la -même pxomesse aurai

t

été laite à Israël pour le cas où
4^ypte violerait l'accord du-

l»
.
septembre. jyspXOa pait, lés^

Etats-Unis fourniraient une assis-

tance technique pour la construc-

tion et le fonctionnement dé .La

station d’observation égyptienne
moi sera innta^ife à l’est des cols

stratégiques du Stasi
A ce pnSpts, ôn croit savoir &

Paris que le gouvernement améri-
cain pousserait Jérusalem à opé-

' rèr un- nouveau 'retrait limité de
ses forces sur le Golan.’ M. Kis-
singer tenterait en --particulier
d'obtenir le .retour,du «saillant»
d& Bafid à la Syrie. Ce « saillant ».

situé àu sud' de JSûnéltia et en
face de la ville de Butmlye. fait

actuénëment partie du secteur
contrôlé par les forces des Nations
unies. La Syrie recevrait en même
temps une aide financière des
Etats-Unis et Israël pourrait de

.
son côté obtenir une assistance
américaine ” supplémentaire.
' D'autre part, tAgence France-
Presse, citant des milieux diplo-
matiques Israéliens bien' informés
de " Jérusalem,

.
annonce ’ que les

Etats-Unis auraient accepté, dans

le mémorandum, passé avec Jsr&gi,
d'étudier les besoins- à long terme
de sa défense, et d’établir un plan
d’urgence permettant d’organiser
un pont aérien en cas de nou-
velles hostilités. Washington
accepterait « de considérer d’an
ceü favorable les demandes mCi-
taires israéliennes ». les milieux

, politiques israéliens rappellent
que le ministre de la défense,
M. Feras, se rendra à Washington
du 17 au 19 septembre. L’étude
conjointe des besoins d’Israël
devrait commencer dans les trois

semaines qui suivront la conclu-
sion de l’accord intérimaire et
un plan d'urgence serait établi

dans deux mois environ.

A Washington* d’autre .
part.

M. Kissinger a répété vendredi
devant la commission des forces
années de la Chambre des repré-
sentants ’ que l’envoi de fieehnl-

’ fifTvn américains d*0* le Stasi
ne pouvait «rire comparé à ceint

de « conseillers militaires •» au
Vietnam. Il a affirmé que ' les

Américains. servant le Binai

t ne poursuivront aucun objectif

américain; üs aideront les par-
tics en présence d maintenir la

paüx a

• A, GENÈVE, les négociations
Israélo-égyptiennes sur le déga-
gement dans le Sisal buttait sur

de nombreux problèmes, et no-
tammftrit

. Futïlisation <fe •_ routes

conduisant aine puits de pétrole

cTAbeu - Rodeïss. l’administratif
'des. trois'' ndUe çéçcff

tant dans" là wne-fcamfxniiiévwae'
«.ux-Nations unies, l’emplacement
exact et les effectifs du person-

nel . des centres '. d’observation

israélien et égyptien.

(Lire la «rite -page 3J

LES INITIATIVES DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

la

CORSE : M. Giscard d’Estaing souhaite

< des solutions complètes >

Le .Comité antirêpression maintient

la < marche sur Ajaccio >

Rendu» publique le vendredi 12 septembre, du» l’après-midi,

lettre laquelle le président de la République demande à

ML Jacques Chirac d'appoiler des solations complètes » au problème
corse suscite des réactions assez favorables dm» l'He. bien que

la Comité antirêpression ait maintenu son mot d’ordre de marche
' ni Ajaccio, dimanche M septembre. M. François Giacobbi, sénateur

lradical de gauche) et président dn conseil régional, voit dans la

démarche de l'Elysée des mesures de nature à amener un certain

apaisement dans les coeurs •-

Dans sa lettre. M. Valéry Giscard cTEstaing demande au gouver-

nement de prendre des mesures pour améliorer les transports.

««aiwlr la situation viticole, favoriser l’expansion économique et

garantir « la mécnriié « des élections. La président ajoute s « Je vous

demandé de t*""’ compté de la sensibilité particulière de l'Ame corse.

Bm« doute, dans ce temps matérialiste une telle évocation peut

paraître secondaire. Je suis persuadé au contraire que bien des diffi-

cultés et bien ‘des incompréhensions proviennent des blessures que
notre temps inflige à cette Ame fiére et éprise de justice. >

(.'oreille tendue...
.De notre correspondant

Ajaccio. — « Plus qu'un apaise-

ment, c’est un espoir. Rejeter la

prise de position de la plus haute
autorité de la République serait

une erreur monumentale. » Cette
déclaration de MM. François Gia-
cobbi, sénateur, président du
conseil régional, et Jean .

Zucca-
relli, -députe et maire de Bastia,

radicaux de gauche, résume le

,

sentiment qui prévaut, en Corne,
depuis que la. lettre de M. Giscard
d'Sstatag à M. Jacques Chirac a

rendue publique. Ce sentiment,

ttontantr-tfret.’
le comité antirêpression. Celui-ci

maintient le mot d'ordre de « mar-
che sur Ajaccio ». dimanche

- 14. septembre, à 15 heures, tout 'en

laissant à chacune des dix-huit

organisations qui le composent le

serin de dire ce qu'il convient d’en
penser.

Rappelant « les événements qui

ont entraîné la mort injuste de
trois personnes ». le président de
la République souligne qui! faut

« maintenant apporter des solu-

tions complètes à des problèmes
dont se préoccupent & juste titre

nos compatriotes corses ». La
juxtaposition des adjectifs « in-

juste » et « juste » est à e&e seule
Interprétée comme 4a prise de
conscience aiguë, par l'Elysée, de

xn-a l.aLae, et des
conséquences qui en ont découlé,
ou pourraient en découler.

PAUL S1LVAN1.

fLire la sotte pape SJ

Avec quatre -compte

IB DEUX AUTEURS

DÈ IA PRISE D'OTAGES

DE L'AVENUE DE BRETEUIL

SONT ARRETES A PARIS

(Lire page 20J - - "

CETTE CHÈRE VIEILLE ANCLETERRE.
.. .Après des décennies eTengoue- par PIERRE DE BOÏSDEFFRE
ment souvent injustifié, H est devenu

àe. bon' ton de dénigrer rAngleterre :

- Pays da has boen » [qui «, a été *1

vous dil-on, comme si l’on avait tout

expliqué;
' '

Noa rapports avec ce pays suivent

un . sinusoïde.: tantût une .haine

excessive, tantôt un. amour immo-

déré. Albion resta Inngtemps l'en-

nemi héréditaire, et les Français tai-

saient leur la mot d’un de nos

ministres de !s .marine à son ambas-

sadeur : • Sachez, monsieur, que le

France se foui db fAngleterre .

•

p630). Mais qu'un même ennemi

nous menace, alors VEntente cor-

diale tourne A la sujétion amoureuse,

comme pendant ces années 30 où

nos présidents du conseil courent

chercher leur investiture A Londres.

Mais depuis que la Grande-Bretagne

est devenue une démocratie couron-

née, tandis que notre pays retrouvait

un monarque, nous reprenons un ton

de supériorité : fe J p o ni p o u s

Franch » se gargarise du mot de
' décadence. Le décadent, bien

entendu, c'est le voisin t Qu'en esi-il

au juste?

Avant de répondre è cette ques-

tion, Je commencerai par un aveu

J'aJ vécu trois ans en Grande-Bre-

tagne et m’y sida" senti d'abord aiissl

étranger qu’un Chinois. Mais T’ai

vite compris- que les Anglais ne me
demandaient pas de les Imiter Q’en

- aurais été bien incapable I) ni même
d'adopter leurs iheaurs : ils ne me
demandaient que' dé respecter les

.leurs. Un pays où il est • permis

d'étre dWérent, c’est-à-dire de rester

sownôme. c’est précieux— et cela

devient-' rare 1 La vie en Amérique

est sans doute plus * dynamisante

nous sommes vos fils

L'AFHUREflOSElIBBiG
Les .fils Micbaei et Robert parlent.

' Avec plus de cent lettres inédites

.
. de Julius et- Ethel. 1 vol. 43 F

Michael et Robert signeront cet ouvrage,

à la Fête d» l'Humanité et dans 12-villasr

de France du 13 au- 20 Septembre 1875.
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AU JÔÜR LE JOUR

LE ROUGE
ET LE BLANC

Vanter, les mérites de la

TVm 7lépubUque et des ré-

gimes communistes quand on
s’appelle Michel Debré, U
fallait le latre. C’est fait :

sous rceû attendri et quelque
peu médusé des téléspecta-

teurs, le gardien attitré de
l’orthodoxie gaulliste parlait

de la générosité envers te*

familles des gouvernements
era y a vingt ans et de ceux
des pays de l’Est d’aujour-

dntaL

Fàut-Û vraiment s’en éton-

ner? j’ai toujours soupçonne
Phoque gaulliste du cru de

cacher im rouge qui vote

blanc,' doublé d’un ^lanc qui

voit rouge; ce qui fait

(CoÜteuFs son charme secret

C’est, aussi, sam doute, le

drame congénital et pathétx--

quement a malrauzlen » du

mouvement, «m «raefère in-

saisissable et foncièrement

margtnaL Une « marginalité »

m pouvoir depuis quelque dix-

sept «ms. ce qui ajoute au
charme.-

PABLO DE LA HIGUERA.

mais te tait est qu'il est de plus en
plus difficile d'y séjourner sans en

épouser la langue, les mœurs, tout

ce qui fait l'American way ot llta.

Impossible d’y demeurer, d’y travail-

ler. sans solliciter (b nationalité amé-
ricaine. C'est parce que (a Grande-

Bretagne est sûre de son authenticité

— d’une authenticité fondés sur

l'Insularité — qu’elle peut se per-

mettre de respecter les autres, de
les accueillir sans prétendre les

transformer. Pays de. tradition, elle

est aussi la patrie des originaux,

l'un des très rares pays où 'ceux-d

peuvent vivre à leur guise

Mais venoruMm A la « décadence »

anglaisa Et d'abord, que veut dire

ce mot ? Il peut s’interpréter de trois

manières : politique, économique
et morale.

Politiquement — c'est une -évi-
dence I. — la prééminence britan-

nique a disparu. Elle aura duré un
siècle ; de la bataille de Waterloo
à la Grande Guerre.

(Lire la suite page 2J

• MM SIM:
Les préfets de région

sont invités

à faire vite

Après l’adoption définitive

du plan de relance par le Par-
lement. vendredi 12 septembre
après-midi, il. Giscard d’Es-
taing a présidé dans la soirée,

un conseil des aimùfres cicep-
.

tionneL Un calendrier très pré-
cis des dates d’application de
chacune des mesures annon-
cées a été arrêté. Un nouveau
conseil extraordinaire se réu-
nira le 15 novembre pour faire

le point sur la mise en oeuvre
du plan-

Ul. Chirac puis AI. Giscard
d’Estaing ont reçu, samedi
23 septembre, les préfets de
région pour leur demander
d’agir avec diligence.

Les habituelles lenteurs de l'ad-

ministration risquent d’être bous-
culées par les décisions prises ven-
dredi soir 12 septembre an cours
du conseil des ministres excep-
tionnel convoqué par M. Giscard
d’Estatag à l’Elysée.

Aucune décision Importante n'a
été révélée à. l’issue du conseil de
vendredi soir. Mais un calendrier
très précis des dates d'application
de chacune des mesures annon-
cées par le président de la Répu-
blique puis précisées par
M. Fourcade la semaine dernière.

A été rendu public. Par exem-
ple. la prime de 260 F par enfant
sera versée aux familles entre le

28 septembre et le 17 octobre,
celle de 700 francs aux personnes
âgées avant le 15 octobre ; Ire
maires de chaque commune
connaîtront avant le 25 octobre
les ressources misés' à leur dispo-
sition sur le milliard de francs
attribué au nouveau Fonds
d’équipement des collectivités
locales.

Les pouvoirs publics pressent le
mouvement pour deux raisons.
D’abord parce qu’il s’écoule géné-
ralement six mois entre le mo-
ment où l’activité reprend et
celui où le chômage commence A
se résorber, les entreprises pou-
vant dans un premier temps pro-
duire plus sans personnel supplé-
mentaire en Jouant sur les capa-
cités inemployées. L’Idée est non
seulement de provoquer le redé-
marrage de l’expansion le plus
tôt possible, mais également d’es-
sayer de raccourcir ce délai de
six mois.
• D’autre part, sl l'expansion
repart bien l’an prochain dans les

pays industrialisé», les entreprises
françaises devront pouvoir en
profiter. Or nos capacités 'de
production pourraient être assez
vite saturées, les investissements
ayant stagné ces derniers temps,
n est donc maintenant nécessaire
d’accélérer les dépenses d'équipe-
ments, . estiment les pouvoirs
publics.
Ce sont ces préoccupations et

ces impératifs que M. Chirac de-
vait expliquer, samedi matin
13 septembre, aux préfets de
région qui devaient être ensuite
reçus par le président de la
République. Le gouvernement fera
le bilan de l’application du plan
de relance au cours dtan nouveau
conseil des ministres spécialement
réuni dans ce but le 15 novembre.

(Lire nos informations p. 4 et 5.)

UNE SAISON

2a dame eat partout
Ce sont les Américains qui

donnent sa couleur à la rentrée
chorégraphique.

Le Pïbbolus, installé à l'Espace
Cardin, précède de quelques
'semaines Paul Taylor invité du
.Théâtre de la Ville. Taylor o re-

noncé désormais à paraître sur
scène. On ne le verra plus projeter

dans' l'espace son grand corps mas-
sif, et se foire plus léger qu’une
plume. On retrouvera son humour
dons un nouveau ballet : « Runs :

écriture occulte pour ieter un sort ».

A Créteil, toute une génération

c pop » s’exprimera à travers les

œuvras du New-Yorkais Louis

Falco ; tandis qu’aux Champs-Ely-

sées Eric Howidng, ancien parte-

naire de Martha Graham, viendra

soumettre ses dernières méditations

sur la modem 'dance.

Voici quinze ans, Gene Kelly

créait spédolement pour l'Opéra de

Paris * Pas de Dieux », sur la mu-
sique de Gershwin. Introduire la

danse de jazz au palais Garnier
était, à l'époque, un événement.
Après quelques mois de travail, les

danseurs bien entraînés s’en
tiraient plus qu'honorablement. La
public accueillit favorablement cette

farce mythologique qui consacrait

les dons de Claude Bessy pour les

mouvements modernes. Aujour-
d'hui, Gene Kelly revient. « Pas
de Dieux » sera représenté le

3 octobre, et Claude Bessy y fera

ses adieux à la scène.

Rolf Uebermann, Impressionné

par l'ampleur de l'hommage fait à
Ravel cet été à New-York, s'était

juré d'en montrer les meilleurs mo-
ments à Paris. Boionchine et son
ami Jérôme Rabbins doivent venir

superviser les répétitions de ce
spectacle, une manière pour le pa-

.lais Garnier de finir l'année en
beauté.

MARCELLE MICHEL

(Lire la suite page 15.)
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EUROPE
Grande-Bretagne

CETTE CHÈRE VIEILLE ANGLETERRE:..
(Suite de la première pagej

D'Edouard VII qui, directement ou
par dominions Interposés, régnait

sur le quart des terras émergées,

sur le' Gare de la population du
monde, tenait tous les détroits, pos-

sédait la première flotte' de là Terré.
- contrôlait le lute de l'Inde, le pétrole

de rôdent, les ports de la Chine,

le delta du N0~ à la petite raine

qui maintient péniblement son auto-

rité à Belfast, R n'y a qu'un lointain

rapport La Grande-Bretagne est

rédevenue un petit paya —
230000 kilomètres carrés — après

avoir été une euper-putssance. .

Mais, si « décadence - Tl y a, est-ce

sa toute? N’est-ce pas celle de

rOccident tout entier? Comme la

France de 1918, épuleée par sa vic-

toire, l'Angleterre de 1945 ne s'est

pas relevée — pas encore — de
sa glorieuse résistance à l'Impéria-

lisme hitlérien.

Le système polltlqifc britannique

a-t-il été atteint par cette défaite?

Non. n’est-ce pas? La monarchie

n'a Jamais été plus respectée —
grâce aux efforts d'une souveraine

dont la dignité, la dévotion è ea

tâche, commandent le respect Le
système parlementaire fonctionne

sans à-coups. Le Parlement resta

l'expression Incontestée de la volonté

populaire et le garant des libertés

publiques. Ce qui est vrai, c’est

que d'autres forces sont apparuas
— comme les trade-unions — dont

le poids s’impose & la démocratie

parlementaire. Mais n'est-ce pas
aussi le cas ailleurs puisque le

monde du travail s’estime insuffi-

samment . représenté par la classé

politique ? .

. L'analyse économique sera plus

sévère, mais elle apportera* les

mêmes nuancée La puissance an-

glaise reposait sur un paradoxe :

comment un peupla sans agriculture

(dont l'agriculture, en tout cas. était

devenue marginale) et dont les res-

sources naturelles (te fer et le char-

bon) tendaient à «'épuiser {le pétrole

de la mer du Nord n’était encore

qu’une promesse) a-t-fl pu régner si

longtemps sur l’économie mondiale ?
Il l'a toit grâce au libre-échange.

Le libre-échange, éternelle nostal-

gie des Britanniques qui rêvent de
transformer notre Marché commun
en une zone Imprécis» qui leur per-

mettrait de continuer à vendre leprs

produits dans le monde enfler, tout

en achetant au plus bas prix madères
premières et produits alimentaires.

Les Français se croient le peuple

la plus Intelligent de la Terre. L'An-

glais est trop fin — Il a aussi trop

d’humour — pour afficher pareille

prétention I Mais il mr'doute pas- de
sa supériorité et, en fait, se montra

souvent plus Intelligent* que nous.

Intelligent au point de taire . la

guerre par peuples Interposés, et en .

dehors de son territoire. De toJre

travailler les autres fc se place : des
nations entières, naguère, eu beau
temps de la Compagnie des Indes

et du Colonial Office ; et des multi-

tudes de - colourad people » vien-

nent toujours chercher* du travail

dans les filatures de Uverpqol et de
Manchester, dans les aciéries de
Leeds et de Glasgow.

U dévergondage

Aujourd'hui encore, le « panier de
la ménagère » reste — malgré le

Marché commun — mieux garni à
Londres qu'à Paris et il coûta beau-

coup motos char : la beurre de Nou-
velle-Zélande, le mouton d'Australie,

l'Orange -d'Israël. l’avocat des Antil-

les. 1s thé da Ceyiaru. et combien

sur un fumier, disait plaisamment
Cocteau. Otez ta fumier, te coq
meurt. - U n'y avait pas de « fumier -

dans le Londres de 1910, pas même
dans celui de 1930. Mats on e*y

ennuyait ferme, et pas seulement le

dimanche. Aujourd'hui, le fumier est

là, avec la licence — une licence

presque aussi générale, aussi abso-

lue, que l'était le puritanisme anté-

rieur. Les Journaux spécialisés don-
nent le numéro de téléphone des
call-girls. On trouve de la mari-
juana à deux pas de Plccadilly-

Clrcus. On ««'amuse» à Londres
parce que toutes les folles, main-
tenant, y ont cours, comme elles

avalent coure dans (e Montparnasse
des golden tmentha. Le sort de
l'univers ns *se décide plus au
10, Downing Street, mais Londres est

devenue la capitale des arts, celle

où Ton achète le dernier Gsugutn,
la dernier Cézanne, le dernier Ale-

chlnsky — et cela, grâce à la sot-

tise du fisc français. Londres est-elle

la capitale des élégances? Js n'irai

pas jusque-là. bien que Gomaby
Street et KIng's Raad aient lancé

une mode, à vrai dire à la portée

de la première venue. Les Anglais

n’ont plus les moyens d'être vrai-

ment, élégants, voilà la triste vérité I

Les manches des smokings s’usent ;

on mange encore dans une argen-
terie superbe, mais les nappes sont
en papier, et il y a plus de sand-
wiches que de caviar. Les ducs
louent leurs Rembrandt et. (euro

salles à manger pour continuer d'aller

l'hiver à Cannes ou à New-York.
L’apparence, depuis l'arrivée des

travaillistes, est celle d’une révo-

lution. Mais s'agIMI bien d’une révo-

lution ? En profondeur, le pays a-t-fl

tellement changé 7 Les Jeunes
mariées ont cessé d’être vierges, c’est

vraL Mais n'en est-ll pas de même
ailleurs ? Elles ne pensent plus à
rAngleterre aa moment décisif mats
Il leur arrive encore da taire des
entants. Le goût pour les beaux uni-

formes, le respect de la magistrature,

des traditions, des défilés, de l'Eglise

établie (alors que ('Anglais a si peu
de sans métaphysique) et des appa-
ritions en public de la Royal Famlly_
rien de tout cela n'a bougé.

Le fisc tuera peut-être, demain.
Iss plus célébrée Publlo-Schools du
monde (œ qui, vraiment, aérait

dommage), mata on y volt toujours

défiler des Jeunes gens en uniforme
et des jeunes filles, sagement vêtues

de bleu. Au centre des villes, sur
les places les plus fréquentées, on
voit encore des squares bordés de
grilles, dont Iss propriétaires ont
seuls la clé et' viennent y promener
leur chien ou leur fiancée sans que
nul y trouve è redire.

Le dimanche. Il y a toujours du
monde dans les églises (bien que les

Anglais soient le peuple le moins re-

ligieux. le moins métaphysique de la

Terre). Même dans des milieux mo-
destes, on se marie en Jaquette et

haut-de-forme, la mariée en blanc,

comme chez noua, La musique reste
une religion. Je n’oublie pas les bal-

lets de Covern Garden. le Festival

Hall plein à ras bord, pour écouter
Boulez ou Messlæn, et l’adorable

Glyndaboume, son train rempli de
vieilles -dames, de messieurs en smo-
king. l’œillet à la boutonnière, por-
tant dans un panier d'osier, les Iné-

vitables sandvriches.
La permissive sodety a réveillé un

vieux fond d'anarchie latent, mata
elle a aussi renoué avec le Gay Lon-
don du dix-huitième siècle — celui

du docteur Johnson et de Mr Papys.
Cependant toutes sortes d'associa-

tions — clubs, trusts, propriétaires

et vleDtea dames — «Ingénient è lé-

giférer au Eeu et -place da l’Etat

détaillant La liberté est débridée,

mata elle prend fin où commence
celle d’autnd. Vous pouvez vous bai-

gne' dans la fontaine de Trafelgar

Square — non dans celle de Mr So
and Sa Vous pouvez visiter un ap-
partement inconnu — mais à
condition de ne forcer aucune porta.

(Ne prenez rien dans le réfrigérateur
Surtout, ne touchez pas au chien 0
Je n’arrive pes à croire è

décadence anglaisa. Je n'arrive pas
à croire à la décadence d’un pays
qui a si peu changé — en profondeur
du motos— depuis la Grands Charte.

Un paye où Tou ne vous demande
lemète vos papiers — où sauf le

juge h le pouvoir de les requérir,

dans des cas prédit. Où ta poOca —
dépourvue d’armes — est rime des
plus sûr dû monde. Où Fon Ignore

encore la chauffage central immoral
et malsain : donc limité à une ou
deux pièces (le reste de Fapperte-

merrt est livré aux courants d*atr}

où les taxis ne ferment Jamais leurs

fenêtres : où les chiens et Iss chats
étrangers (donc suspecta) font sftr

moto da quarantaine. -Je n’arriva. pas
à croire à la décadence d’un pays qui

produit encore d*suSai bédés chaus-

sures, d’aussi belles voitures, d'excel-

lents moteurs d’avion, qui exporte en-

core plus de la moitié de sa pro-

duction Industrielle, qui place encore
.dans ses banques .ta plupart des
capitaux étrangers, qui Installe en-

core tant de succursales, de com-
merce et cfusines hors de ses fron-

tières.

La Berrichon, mâtiné ds Normand,
que Js suis, entant (Ton pays de
bols et de vignes, ne se sent, pour-

tant rien de commun avec un
Anglais. Le pays dont Je me sens

proche, c’est l'Allemagne, que tous

les miens ont combattue ou occupée

J’y retrouve des souvenirs de famille

à Berlin et à Heidelberg, à Munich
ou à Coblence. Mais fhumble Alle-

mand resta un voisin redoutable ; je

suis bien plus à Taise avec J'orgueil-

leux Anglais: Tentante, cette fols,

ne naît pas ds la proximité mais de
la distança.

J’ai éprouvé à Londres, — vflle

bien plus compliquée, plus exotique

. que Venise ou Moscou, _ — oce
'. bonheur prétend dont Valéry tfap-

baud a ri bien parié. Perdu dans ses
Crescetits et ses Tenaces, «es quar-

tiers qui sont autant d» provinces,

sas places humides, fermées comme
des retlroa. J’ai goûté la (enta et pai-

sible douceur des temps anciens.

Uns chose aurait prrme rendre TAn-
glais Insupportable, ce complexe dé
supériorité, que rien ne Justifie, mats
qui fait qde L’éboueur (asHI encore
britannique 7) de Soho ou le mate-
lassier de Tottenham ne sait supé-
rieur au "baron prussien, à Fofficfer

soviétique, au banquier de Chicago,

comme au prince Indien. Dieu merci,

la divine Providence a décidé que
rien n'appelait l'Anglais — contrai-

rement & ce qu'il avait pu croire au
dix-neuvième siècle — à régner sur

l'univers. Il devient donc aisé de
s'entendre avec IuL II ne lui a man-
qué, jusqu’ici, qu’une bonne occupa-
tion étrangère pour faire ta preuve
de ses ressources et de son endu-
rance. Mais si cette fâcheuse éven-
tualité devait ss réaliser. J’Imagine
qu’il tiendrait le coup.

L'Anglsta a encore une supériorité

sur nous : Il sait attendra.
- Cest ainsi qu‘0 a eu ralsçn d
Normands.

PIERRE DE BOISDEFFRE.

d'autres produits y sont accessibles

aux bourses modestes.
Ce qui est vrai, c'est qu’un sys-

tème fiscal exagérément égalitaire a
pour effet, non seulement d’éponger
les grandes fortunes (l’énorme for-

tune privée. britannique,, amassée
depuis trois siècles, est en train de
disparaître ; châteaux et objets d’art

vont au National Trust), mata aussi

de limiter le travail productif. A -quoi

bon taire des heures supplémen-
taires ri le fisc vous en prend 42 Va ?
A quoi bon travailler dans les labo-

ratoires, les universités, les studios

de la mère patrie ri Fincorne tex

prélève la quasi-totalité de ce que
voua gagnez au-delà de 500 livres

par moto ? D’où le brolo-draln, l’éva-

sion fiscale (encore Inconnue voici

vingt ans); la fuite dans des paradis

préservés (les Antilles, les fies

anglo-normandes, Gibraltar-).

Moralement, enfin. Londres, c'est

évident,
.
meta l'Angleterre aussi, ont

plus changé en quinze ans quUs ne
l'avaient fait en un stade. L’enve-

loppe victorienne a craqué. Chacun
connaît; depuis la gloire Internatio-

nale des Beatles, le « awlnglug

"London ». Mata on lie se déshabille

pas seulement è Soho, on «e désha-

bille au théâtre et sur les pelouses

des parcs, on y tait l'amour «ans que
mil ne proteste (on protesterait ri

voua protestez) et la Jeunesse de tous

les pays s’y donne rendezwous.

Ce dévergondage mérite une expli-

cation. Londres, cessant d’ôtre la

capitale du monde, a pu devenir

celle des arts et des plaisirs.

« Qu'est-ce que la France ? Un coq

La conférence interparlementaire
s'est achevée dans une atmosphère dé malaise

De notre correspondent

Londres.— Les huit cent vingt-
quatre délégués,' Représentant
soixante pays membres de la con-
férence Interparlementaire, se sont
séparés vendredi 12 septembre à
Londres, après une session d’une
semaine, dans une atmosphère de
malaise.
Les débats passionnés sur le

Proche-Orient ont en effet ébranlé
les bases d'une Institution habi-
tuée, depuis sa fondation, en 1889,
par le député français Frédéric
Passy et le député anglais. Wil-
liam Bandai Cremer, ^contribuer
an rapprochement des points de
vue de parlementaires venus de
tous les horizons.
Les délégations -des pays du

tiers-monde se sont jointes;: dans
leur majorité, à celles des pays de
l’Europe de l'Est pour faire triom-
pher la point de vue du r»mp
arabe. L'admission d’observateurs
palestiniens aux travaux de la
conférence avait été un premier .

échec pour les parlêmantaires
israéliens et les délégations -des
pays occidentaux. Jusqu’à pré-
sent, seules les organisations In-
ternationales avalent là possibilité
d’eivoyer dés observateurs. Qua-
tre membres du Conâafl national
palestinien avaient été néanmoins
invités à ce titre à Londres par
la majorité du conseil Interparle-
mentaire lors de sa, dernière réu-
nion à Colombo en avril 1975.

Désarmais, les «entités» politi-
ques bénéficiant du statut d’obser-
tenrs à l’ONTJ pourront être Invi-
tées à la conférence. Mais la can-
didature d’Amnesty Zatefoational
a été refusée.
Le parte - parole palestinien,

ta. Khiried Hassan, a en l’occasion
d'affirmer que son' mouvement
était prêt à atteindre ses butsj
par l’intermédiaire des institu-
tions politiques, mais qu’il utili-
serait 1& violence s'il était réduit
an « désespoir». La commission, à
laquelle ont siégé pendant plu-
sieurs heures, côte à côte, Syriens
et Israéliens n’étant pas parve-
nue à élaborerun texte de compro-
mis, la conférence s’est pronon-
cée en faveur de la résolution
déposée per le groupe arabe.
L’accord intérimaire égypto-israé-
Hen. n’y est évoqué que pour Ja
forme. Eû. revanche, la position
d'Israël est vigoureusement atta-
quée.
Ces controverses ont laissé quel-

que peu dans l'ombre les rapports
sur des sujets moins -délicats qui
ont fait l’objet d’un large consen-
sus, en particulier la situation des
parlementaires ail Chili, le déve-
loppement et -la coopération éco-
nomique internationale, les droits
de la femme; la non-prolifération,
des armes nucléaires- et- la déco-
lonisation.

(intérim-)
1

Espqgno

APRÈS LA CONDAMNATION A MORT DE TROIS MEMBRES DU FRAP

Les avocats vont faire appel

devant le tribunal suprême de justice
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Madrid. — Trois peines de mort
et dpnv /«onrtt>mr>o ttnrw £ vingt-
cinq et à trente ans da pfi«»n ;

tri est le lourd verdict prononcé
vendredi 12 septembre par le
ffmMuii do guem contre mili-
tants du Front céÿtolationnalre
antifasciste et patriotique (FRAP).
Le prooürear militaire avait re-
quis cinq <vmii»nM*iw« à mort.
EL était reproché aux" Inculpés
d’être *** auteurs d’un attentat
qtd, le 14 juillet dernier, à Madrid,
avait cassé la mort d’un policier,
ta Lado Rodrigue».
Les condamnés à mort sont

KTVf M’armai AntOZllO BlSUCO Ctd-
vite, journaliste trente ans. secré-
taire . dn comité de Castille du
FRAP ; vjadlmir Fernandez
Tob&r, agriculteur, vingt - trois

ans, jugé responsable dn com-
mando du FRAP QUI nrganlsa.

l’attentat, et JosA-Hmnberto Baena
Alanso, étudiant, vingt-trois ans,

tenu pour facteur de l’attentat
Les peines de prison ont été

à M. Pablo -Mayora]

De notre correspondant

se trouvaient deux policiers armés
de - mitraillettes.

thit; que le président du conseil

de guette ait encouragé l’accusé

à poursuivre sa déclaration ,
celui-

ci a gardé le silence Enfin,

ta Sierra a dit : « Je suis inno-
cent Qu'on ne nous prenne pas
pour des imbécûes. Cad n'a pas
été vu jugement mais une farce.»

Les avocats ont nflfr

.

président du conseil de guerre»
s'adresser aux autorités coût
tentes pour que tas accusés «ÿ
traités de façon plus hums*
qu’on leur enlève les menottai
qu’au lève le secret dans îequas
sont détenus.
Lee avocats ont anxxmoè

allaient taire appel devant

,

bunal .suprême de justice
taire.

JOSE ANTONIO NQVj

Rueda, vingt-quatre ans. ouvrier
métallurgiste spécialisé et étu-
diant en histoire, responsable du
comité d'agitation et de propa-
gande du FRAP à Madrid, et

Fernando Sierra Marcos. dix-neuf
nrt< étudiant en philosophie, ' qui
fut. selon l'accusation. "le conduc-
teur de la voiture utilisée par le

commando.
Au de la dernière au-

dience. vendredi, les accusés ont
déclare qu’ils étaient militants du
parti communiste d’Espagne
(marxiste-léniniste), fls ont répété
qu’as n’avalent rien à voir avec
la mort du policier et que leurs
aveux avalant été obtenus sous
l'effet de la torture. L’un d’eux,

ta Baena, a dit : t Je peux en-
core montrer les traces de la tor-
ture sur mon corps. Jlespère que
vul condamnation à mort et celle

de mes compagnons seront la
dernières quftsn tribunal mttitatre
ait à prononcer dans de telles

conditions. » Un antre; ta Fer-
nandez Tobar, commençait A évo-
quer la torture. Soudain, fi dit :

e Je ne porterai plus parce que
qurtqidtm derrière moi me dit de
me taire.» Derrière chaque accusé

Le verdict de Madrid suscité

de nombreuses protestation!
T^t pnmlBuinatlnn* prononcées

par le conseil de guerre de
Madrid à l’encontre de cinq mili-
tants du FRAP ont déjà, suscité

de nombreuses protestations.
Ainsi à Paris, une centaine da
personnalités écrivains, univer-
sitaires, artistes, syndicalistes,
avocats, juristes, magistrats,
ainsi que des hommes politiques
espagnols en wiu ont «if* un
« appel aux antifascistes de
France ». dons lequel elles mani-
festent leur c ferme condamna-
tion de la terreur et des crimes
du gouvernement de Franco
contre Tes peuples dfEspagne» et
leur «soutien tncondtUonuel à la
lutte que minent les masse» espa-
gnoles chaque finir aoeo plus de
Anus pour leur liberté a» Ce texte
incite À dénoncer c l'état d'excep-
tion, ^occupation militaire des
vides et des campagnes, la torture
systématique et les monstrueuses
condamnations, fassassinat dan-
tifascistes dans les commissariats
et les rues, les monstrueuses farces
que sont les procès des trùnuna
mWtatres en Espagne».
Notre correspondant à Genève

nous indique que des prêtres et
des pasteurs ont participé, dans
cette ville, à une occupation ds la
cathédrale Saint-Pierre sosâStftt

que le verdict a été «"wm
ta Christian Grobet, observateur
an procès de Madrid, de la Fédé-

ration internationale des droit
l’homme, a affirmé, A son ce
à Genève, quH ne lui avait jar

été donné d’assister A use «
« sinistre farce ».

Le secrétaire général de
Confédération International*
syndicats libres, ta Otto Ken
a protesté contre la proeê
antidémocratique suivie pet
tribunal de Madrid et des*,
pour les cinq hommes la gaz!
a’un procès équitable et ta 4
mutation des peines au non
respect des droits humai»*
plus fondamentaux,

*

Enfin, ta Giuseppe Reata,.

.

pâté dimocnte'Ohsrétien itr

rapporteur de la nommtseto»
Conseil de l’Europe, qui ôtud
situation des pays européen*
membres, a sévèrement condf
le durcissement du régime j‘

gxrol et tas récentes condai,
tlons à mxat tare des procè
Madrid rit de Burgos.

1 5i
;

il il P Vi> I N

• a ftntaath» du pjs.u. .

la Ligue communiste révolu
noire, dlx-sept militants
occupé, 'vendredi 12 sept»
pendant près d’une heure, la
de l’observatoire de la bas!
de Fourrière, A Lyon. Us
déployé une banderole rouge,
clamant : *Non à la répre
en Espagne» et scandé des
gans hostiles au général Fr-

ü i.V i- i-.r.i'

Grèce

Trois tartionimires sont condamnés

à de lourdes peines de prison

Le tribunal mTlitafra permanent dfAihèpn» a condamné, vendredi
12 septembre: à vingt-trois ans de prison l'ancien colonel
et à vingt ans. l'ancien colonal Thaophiloyiannakos. chef de la Mo-
tion des intezzogafoizes de la police militaire sons la dictature xnül-
taîze,

. plnri que l'ancien rowimaminni Anwrtaqÿq* Spanns. - « bras
droit > et porte-parole de l'ancien général Plmltrios Ioannidès. .

Des peines de prison ont d'autre part été prononcées a l'encontre
de seize officiers et soldais de là police militaire.

De notre correspondant

— Après dix heures
de àgiberations, le tribunal mili-
taire permanent d’Athènea a pro-

ce son verdict dans le premier
de la série de procès engagés
contre les tortionnaires. Trente
officiels et soldats étalent accu-
sés d'avoir torturé des détenus.
Le tribunal a infiltré tics nginpg
allant de ' six mois à vingt-trois
ans de prison. Xt a prononcé
l'acquittement de quinze accusés.
La condamnation dn soldat Petsou
A six a» de nrisan. & «mviris car
le procureur, ta Zouvelos, avait
déclaré, que ce procès aurait' pu
difficilement' avoir: Heu sans la
c coopération » de cet ancien sol-
dat de là police mflitadra.
Les révélations faites par les

témoin* et le* victimes, les détails
publiés par les journaux, qui
crniroi'jtTwnt des pages entières
an procès, ont été accablants
les accusés. .Les Grecs à:

avec iwHpifttinn que des
avalent lté spécialement farmés
pour mener les .interrogatoires
* les plus poussés à.- Bdoo des
méthodes qui se veulent c scien-
tifiques ».

Le procès fut marqué par de
nombreux et très vif* Incidents.
Inversant les râles, plusieurs accu-
sés se firent accusateurs et s’en
prirent au prérident du tribunal,

ocareuz. aux témoins et sor-

ne se trouvaient pas au banc des
accusés, n annonça qu’un nou-
veau. procès serait, engagé «fin
de punir les responsables df»
traitements Infligés au comman-
dant Moustakiis et qui firent de
ce dernier une épave hwm»iyy»
H est possible qu’au cours dn
prochain procès de quinze poli-
ciers et de celui de seize gendar-
mes tortionnaires, les responsabi-
lités soient recherchées è un plus
haut niveau. Le général Ioan-
nidia, déjà, condamné & la déten-
tion à perpétuité dans le .procès
de Kcwydaltas Oe Monde du
25 août) et qui fut le chef redouté
de la police nrtlttalre, pourrait
.bien fine .invité -& rendre des
comptes.

MARC MARCEAU.

Portuga I

Proche du générai 6oap:

LE OÎNÎRAL CORVACH

A PERDU SON COMMANDE*

Lisbonne CAJJ»* Retrtwj'
Le général Eurico Corvacbo^
relevé, samedi 13 septembrt
ses fonctions de chef de la ti-
mUitatre septentrionale du R
gai, apprend-on de source •

taire, n & été remplacé m
général Pires Veloso, qui
commissaire militaire des fie

sao-Tomé et Principe jat
leur- accession & ITndéperâ»
en juillet dernier. fiü'Ulà
.
Le général Corvacbo étal

dernier partisan de Tazutari. .

mler ministre Vasco Gônçal* - ^ v
détenir un poste de comxna'v»«^> '*-• • i
ment important Tanné •

*’

terze. Depuis l’assemblée decAj
cos, fi y a une semaine, lé . . ÆCorracho ne faisait plus r? ff ai |iBdu Conseil de la révolutloiWi

* r *
on s’attendait donc & son ? 31 ftJrVani»
placement. S’il était contesté J UH fM
une majorité des vww
Nord, fi jouissait, en revan !
d’âne grands popularité au
des militaire» révolutioanulre n
des organisations
base de Porta

an proi

ton à Heurs victimes. On assista
k des séances orageuses et même
à un pugilat entre un dtanxté qui
fut victime des tortionnaires etun
spectateur, ami de l’un des accu-
ses. A deux’ reprises, les journa-
listes, mis en cause par les avo-
cats, se retirèrent en signe de
protestation. La défense ne cessa
en effet de prétendre que les jour-
naux entretenaient systématique-
ment un e-.dimat. d'hostilité » à

des raccdEésL un avocat
leva un mvrri de-'isafiA en af-
flrmant que le cbmpartement, sam
la dictature; de deux grands pro-
priétaires Journaux athéniens,
n’étalt pas an-dessoâ de tout soup-
çon.
SI ce procès ne' s'estpas déroulé

avec toute la sérénité souhai-
table. tes responsables en sont
plusieurs accusés qui; par' leur
attitude; leurs cris et gesticu-
lations, créèrent -une ambiance
particulièrement yagriormée.
Dans son réquisitoire, te pro-

cureur a,relevé que tes principaux
responsables nunanx des bu Luies

• ‘ Norvège

Les âèctions municipales sont an
pois le gouvernement travailliste

'

:

.
.O® notre corresjaondant

"

Oria — Quelque deux mni^
sept cent mille Norvégiens éU-
Steit lœ dimanche 14 et lundi
15 septembre treize whhp t.\nncests conseillers municipaux etmille quatorze conseillers régio-
jraüx. Deux ans avant les élections
légistatives, les partis politiques
attachant uns importance cer-
taine a ces consultations loealrw
Pour ta Trygve Brattell et son

^Mritaire travafl-
îtate, fl s’a^t <Tun test. Quant è
^opposition no» socialiste, qui
voudrait bien roptendre. on îsm
î? éxetâ de 1885è 1972: elle renrochft #n»jgjcroche aux feravafi-
ifetes de vouloir modifier la struc-
ture . démocratique dn pays ènrassemblant trop de pouvoirs
dans les mains

. <te

2^„QUe gouvernement
actuel- mène une poUtioue de
socialisation ou de nationalisation

Am.

ai plus marginBl. L’Etat a
ïeora Ptotention d’ardreter

un rôle de plus
dSiï-

aotlons (Tune société norvégtaf
de distribution de pétrole attf-
scooB pour permettra à la Ste»
de devenir une compagnie
Itère complète,' dont l’acth

"

de la recherche et des
la vente da l'essence au
Le gouvernement a amw

aussi, depuis un «Mrtain teU'
déjà, qu’à - avait tintent
« dèprtoaOaer » tes
e=t«ad faire élire tes
dÿutalnlataatlon, selon des
lltés à trouvez; par les 1ns'

"

publiques, afin que tes .....

oes banques soient menées"
rintértt du pays plutôt que
cetoi de leurs aottonpalrea. S

.

te graxvcmement a dérittej
racheter plusieurs aodéWs
triâtes en
Certes, Plssue de ta, coi.

.

municipale ne saurait avoir?
répercnalons Immédiates suri-,

goavememenL Mais te résrtjR

.

pourrait' modifier l’équllflwjf'

.

s’est Instauré entre tes diffère»**;,

fractions..'.,dn parti travaDw^
depuis le congrès d’avril LVh

tes FRANK BJiMWOLT.

ta

JJFTr.. . y 'v

-
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L'AFFAIRE claustre
< Compte tenn des récents entretiens avec N’Djaména >

Paris demande aux rebelles tchadiens de fixer

uii-.

i.
‘

1( «üj
'

p 1
'

' i!;

r

f
1* A^rmôncé; vendredi soir; que le

‘M -f'Cog jVemenœnt français était prêt
vi-: ii

i,.,'.';
Siyer une rançon cto ltt millions

. •*nui»'.poBr obtenir la libé-
ï . .

'* 'tfln simultanée de mimA ciaos-
n; p,, rethnologue française retenue

.

‘ ~,;î* eC.ftot&ge depuis près de dlx-«ept

::n-, .

-‘ï,
!fcaie

*,
*fcp par les rebelles Toubous ou

J°Sî
ANTiVk

anfi «ne déclaration k l'AJP,
“^ministère de la coopération

—. que que M. René Jouroiac,
» - ^NKfller technique k l’Elysée, a
I^Cldrifj la compte vendredi

« de

les

ôrr.

iVm
«r

Or
fcr-

.fL
If:

ie-i

dr

11*

1rs

UVJ

ST '

rfr

,tr

ii

if;

» *, modalités dn versement des 10 millions de francs de la nmco
c
ftSai^ — ;•

-
•
*

'* kJs ministère de la coopération ornants antérieurs,, est mise à la* '— — disposition des rebelles.en échange
de la libération simultanée de
Mme Claustre. ». 1

En quittant l'Elysée, k l’Issue

dn des ministres de la

soirée, M. Pierre AbeOn s'est re-

fusé a tant comrnentaire. se bor-
nant -é. renvoyeï an texte publié
par ses services. '

.A N’DJaména, on appel, a été
vendredi soir an

« chef de Varganisattcm dénommée
Conseil de commandement des
forces camées du nard du Tchad a

par le canal de Radio-France in-
ternationale. seule radio fran-
çaise captée aii Tchad. Les au-
torités françaises se sont dé-
clarées, . selon - l'agence .

France
Presse, « disposées à verser soit

en un lien a convenir, soit sur
•un compte en banque, une somme
de 10 mMSons de francs français
(500 mülions de francs CJ’-Æ.) en
échange de la libération de
Mme Cla/ustre ». EUes deman-

:ï.; ; ïtîttaïc de réconciliation ~nâtiô- dent k 11 Hlsseue Habre de leur

‘ v--'ïftv
a5ïsrpwr obtenir la libération , **ire connaître sa réponse par
*^.1

; prisonniers détenus par les radio ou par message acheminé
à l’ambassade de France k
N’Djaména.

; . ...
Solennellement annoncée, la

décision dn président de la Répu-
blique de verser' une rançon de
10 millions de francs semble sur-
tout destinée & apaiser une opi-
nion publique émue depuis la
diffusion sur IT 1 d'une interview
de Mme Claustre. Elle ne cons-
titue pourtant pas un fait,nou-
veau. Le gouvernement français

ç.,1 à M. Giscard
"Vfifsxion gWÜ venait d'effectuer

Dfaména auprès du chef de
des plus hautes instances
JOBS ». ML Ahelln, ' minis-

... de la coopération, assistait k
;

:

i i^itrctiau
!*,**7' v,‘ président de la République.

’t":» d-,^dte cette déclaration, a prix
' ;*.• des efforts poarsutois et

?:•>-£,
1 onces par le gouvernement

• i^xdien dans le cadre de lacv-

pris
îr:!-.;-..,. Vr^üsB**.

Compte tenu de l’action
’-^iduite par le gouvernement
“indien et ' du résultat des

-r
- >-snts entretiens avec les auto-

. ^ es de ce pays. & est décidé que
:r répondre à la catnmmi-

transmise au gouverne-
' au nom des ravisseurs de

;
:'-î

L7ia Françoise Claustre, une
' de 10 mOions de fiança

-jiçais, correspondant aux enga-

CORRESPONDANCE

L'implantation doFROUNAT

A\

-4 ja suite de la publication
:
'aj la Monde du 12 septembre

' "
: -^ne.carte du Tchad donnant des

-••'Tïlcattons sur rmplantation des
•

i )woement$ de guérilla dans ce
’ M. Jacques Guidée. dOr-

noua écrff :

•" '"^'implantation du Front de
-Citation nationale du Tchad
ïOLZNAT) apparaît minime,
profit de celles des groupes

. sïdents de Hlssene Habre et du
rQrf&néral» Bafgblanl. exagéré-— at gonflées.

e puis affirmer, d’après des
• toignages recueillis en août
>.<1 à Tripoli, de la part de mem-

’
i responsables du FROUNAT
rentraient de l'intérieur, que

î et le nord-est du paya sont
’r r.fL'»l| trôlés par le FROLINAT.
— «'•‘‘Lattre part, xm voyage effectué

•j ioüt 1974 dans l’Ennedl. où nous
U"ns invités par le FROUNAT,'

permis de me rendre compte
; ; u réalité du contrôle de cette

un.

• afin, le pasteur Horala, pri-

mer du FROUNAT. a été

k.

- r. “v ’

i". t—U

ehleVé au Ouaddal ; c’est donc
que cette région est bien contrôlée
par le FROUNAT, et non par la
fantomatique a 1" armée du géné-
ral Barghlanl ».

[H, est extrêmement dans
des réglons désertiques et dtftldle»
d’accès, d'établir de façon rigoureuse
les limites dre uses eontrdifies par
les mouvements de guérilla. Les
témoignages mStst et ica dirigeants
rebelles ont Intérêt soit* A rester

dans lo ragns à ce sujet, toit i re-

vendiquer des territoires qu'ils ne
oontrdlant pas réellement. Selon las

lnfonnatioiu recueillies par
BOL Baussv et Gareos, dnésites qui
oui réalisé en février et mare U3S
un film sur les maquis du
fXOUNÀT dans la. région de l'Bn-
aedl (« lé.Mo&df » du s Juin}, les

forces de M..Abba Aiddiek se «ont
assuiée» pratiquement de toute 1a

moitié orientale'du pays. EôT dissi-

dents Toubou» de. U. BQssene Habre
n’occnperxlmt que la .«ona ' tradi-

tionnellement contrôlée par leur
groupe ethnique, c'est-à-dire le

Tlbéstl, la plus grande partie du
Borkou et one partie du Kanem.)

DIPLOMATIE
SESSION DE L'ONU SÙR LE DÉVaOPPEMENT

pays do tiers-monde et les États développés

espèrent parvenir à un compromis . .

De notre envoyé spécial

Vï

:C2p

bons unies (New-York}. — II est

u prés certain désormais que la

ôme assemblée extraordinaire

Nations unies sur le développe-

et la coopération économique

'nationale s'achèvera lundi 15,

-à-dire à la veille de roû-

re de la 30* session annuelle

aire de l’Assemblée. Elle tiendra

Mr-là une dernière session plé-
k pour approuver ou rejeter lé

-jt de recommandation finale que

.-wrirtiwreera de mefbe au point ce

pr* irUV^rdï ia commission spéciale pré-
*'**;v "

r par M. Pronk. ministre de la

éràtfon des Pays-Sas. sur la base
accords auxquels espèrerrt par-

les groupes de travail. Pourtant.

- mteme résolu affiché par les Oo-
'

.

‘ itaux en fin de semaine
fie aveo l'attitude plus réservée

pays du tlere^aionde. Certes.

.

ord semble à peu près fait sur

. luesfions relatives aux transferts

schnoiqgle. à l'agriculture et a
lenlatlôn ainsi que sur la restruo-

. on des secteurs économiques et

nix de l'ONU. Mais' un raidisse-

.- très net de la position das pays

- ale de développement était per-

bla vendredi sur d'autres ques-

, notamment sur ta commerce
tational at la transfert de ras-

.
va pour le financement du dé-

pemeflt. Quelques pays du tlers-

e estimant las proposition des

. développés Insuffisantes,

tait, e) les diplomate* du tiers-

e -ont décidé d'abandonner te

n Idéologique et politico-morei

equel Ils s'opposaient de plus

lus violemment aux pays déve-

loppés pour s'aventurer sur le ter-

rain concret - des ' réalités écono-
miques, c’est parce qu'ils ont été

encouragés par ^attitude enfin plus

compréhensive des pays riches. _

Aussi bien, raccrochage porte

essentiellement sur une approche
globale du -problème des- -matières

premières, sur ('indexation- de leurs

prix, la stabilité du système de
calcul monétaire pt toutes autres l

mesures de nature à procurer aux
pays du tiers-monde les revenus- sta-

bles qui leur permettront dô se déve-

lopper ou tout simplement de sur-

vivre.
.

*

Les pays en vole de dévelop-

pemen.- veulent bien s'engager dans
cette vole, mata i la condition que
les pays Industrialisés se montrent
disposée à réunir ces instances et &
leur offrir- des compensations

,
pour

1er- pertes qulte pourraient subir, ils

exigent des garanties réelles de sta-

bilité pour te -revenu de leurs expor-

tations du type de celles adoptées

é Lomé cette année, au bénéfice de

quara-iKHiuatre pays d'Afrique et dés

Caraïbes- Par exempte, l'offre de

M. Kissinger de constituai qn.

« conseil de sécurité • pour reMe

au développement a déçu les pays

du tiers-mond8 dès qu’ils ont appris

que ce fonds serait alimenté par la

vente du sixième de l’or détenu par

te Fonds monétaire intematlonaL Ils

avalent -pensé que les ressources de

c-» fo :a sa renouvelleraient ' et

s'ajouteraient au produit de la vente

de l’or du FJA.L

JEAN SCHWŒBEL .

B déjà proposé au chef rebelle
versement d'une telle somme.
Aucun accord n’avait pu être en
regiatré sur cette base. Par contre,
le 18 juillet dernier- M. Stéphane
Hftssta. chargé de Trrimrfrm au mi-
nistère de. la coopération, avait
annoncé an micro de France-
Xnter qne M. Habre avait
accepte de Dbërer Mm» Claustre
le août contre le versement
d'une rançon de 4 millions
francs et d’éqnipeanents « non
müiteetres » d’une valeur de 6 mil
limas. Toutes les dispositions
avaient alors été prises pour
acheminer ce .matériel, a déclaré
M. Abelin mercredi soir à la télé-
vision.' Au cours de la dernière
semaine d’août, les autorités tcha-
dieames se plaignaient des « ingé-
rences » de M. Hessel dans
leurs affaires intérieures et de
mandaient à Paris de reprendre
elles-mêmes les négociations. Le
matériel promis ne lui ayant pas
été livré; M. Hiasgnp Habre ne
relâchait pas Mme Claustre
1* août. 11 annonçait quelqos
jours plus tard qu'elle serait
exécutée le 23 septembre si entre-
temps la somme et le matériel
demandés ne lui étalent pas remis.

n est donc clair qu’en propo-
sant le versement de 10 miinnn»
en francs. le gouvernement fran
çais ne répond pas aux'demandes
de M. Hlssene Habre et qu’fi est
même en retrait sur oe quti avait
accepté, par l’intermédiaire de
M. Hessel deux mois plus tôt Le
chef des rebelles se contentera-
t-il de l’offre qui Itd est ainsi
faite? H estimait avoir déjà fait
une concession considérable en ne
réclamant plus d’armes.

Le seul point sur lequel la situa-
tion ait semble-t-il ‘évoluée, c'est
l’attitude du gouvernement tcha-
dien. Celui-ci ne s’oppose plus à
une tractation directe entre Paris
et lés rebelles. Mais fl semble qu’a
ait réussi à faire admettre son
point de vue concernant les livrai-
sons de matériel mtm* non mili-
taire.

Le communiqué offinei ainsi
diffusé laisse l’ombre une
autre question. A aucun moment
le sort de M. Claustre, le mari
de l’ethnologue, lui-même prison-
nier des Toubous depuis la fin
du mois d’août, n’est évoqué. JQ
est vrai que les rebelles n’ont
pas menacé de l’exécuter. Ne pas
lier cependant son sort à celui
de son épouse, comporte un ris-
que, celui de voir ies rebelles re-
commencer leur chantage sur sa
personne après la libération de
Mme Claustre.

Le communiqué officiel dn mi-
nistère de la coopération met fin
en tout cas à la négociation. Le
crédit du chef de l’Etat im-
même est maintenant engagé.
C’est une garantie pour M. B3s-
sene Habre que les promesses
faites seront respectées. Mais
sait aussi qu’il lui sera désormais
très difficile

.
d’obtenir plus. Le

bon sens et l’efficacité politique— sans parler de l'humanité —
lui commandent sans- nul doute
d’accepter la proposition qui lnl
est faite. — D. jf^

Angola

LES CHEFS DE L'UNITA

ET DU M.P.L.A.

RENCONTRENT A LUSAKA

PLUSIEURS DIRIGEANTS

AFRICAINS

C’est essentienemexfli sur la si-
tuation en Angola et non, comme
prévu, sur la Rbodésie que por-
teront les conversations de diri-
geants africains qui se réunissent
ce samedi 13 septembre & Lusaka.
Le docteur Agostinho Neto. prési-
dent du - Mouvement populaire
pour la libération de l'Angola
(MPLA.J, est en effet arrivé
vendredi dans Ja capitale sam-
bienne pour participer aux discus-
sions. H devait être rejoint samedi
par M. Jonas Savimbi. le chef de
rurdbn nationale pour l’indépen-
dance totale de l’Angola fONITAj.
Lee deux hommes ont accepté
4e se concerter avec les présidents
Kaunda (Zambie)- Samora Ma-
chel tMozambique), et Nyerere
(Tanzanie) et Slr .Seretse ^m»
du Botswana.

Là participation à la rencontre
dé M. Mobutu, qui avait' été pri-
mitivement annoncée à Lusaka,
n’est pas certaine. . Le Chef de
l’Etat na&ols accueille samedi à
Kinshasa le premier ministre de
Belgique, M. Tlndemans. ML BLol-

• den. Rc^érto, dirigeant du Front
nationAl de libération de l’Angola
(FUJLA.). soutenu par le Zaïre,
serait également absent. En re-
vanche, on annonçait vendredi à
lasate la participation k la ren-
contre de 21 Henri Louez, pre-
mier ministre de la République
du Congo.

- La réunion da Lusaka inter-

vient à un moment où te MLPLLJL,
qui a repris l’offensive sur tous
lès fronts, contrôle la majeure
partie du territoire. — (ASJ*n
Reuter.?
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PROCHE-ORIENT
Liban

DANS L'ATTENTE DE LA GREVE GENERALE

La tension persiste dans le nord du pays
La tension persiste dans le nord da Liban et

en particulier à Tripoli, dans l'attente de la. grève

générale à laquelle les forces et les partis de gauche
ont appelé peur le hindi 15 septembre afin de
protestez contre l'intervention de l’armée. Confor-
mément à la décision du gouvernement, celle-ci

prend progressivement position entre les villes

de Tripoli et de Zghorta afin de séparer les combat-
tants. Z>ans aa communiqué publié vendredi
13 septembre, les évêques et les supérieurs des

ordres religieux de rite maronite ont

approuvé l'intervention de l'année et se sont

prononcés « contre tout partage du Liban •.

Tripoli. — Tripoli est une ville
fantôme. Traumatisés par la

Ç
îtite guerre qu’ils viennent de
vrer a leurs voisina xghortiotes

chrétiens. les Tripolitains musul-
mans ne se décident toujours pas
k reprendre une vie normale, n
faut aller an marché et rfara les
quartiers populaires pour trouver
quelque animation.

Tripoli est plongée dans un
silence morne que troublent par
Intermittence des rafales de coups
de feu et des explosions. Tous les
regards se tournent alors Instinc-
tivement vers l’est : c’est de là
que vient le péril, des plateaux qui
surplombent la. vllte et où sont
retranchés les miliciens de
Zghorta.
Chassés du centre commercial,

refoulés vers le quartier périphé-
rique de Khubbeh, les Zgnortlotes
se vengent à leur façon. Us ont
fait sauter les deux canalisations
d’eau potable qui alimentent la
ville ainsi que des générateurs de
courant électrique et une ligne &
haute tension qui fait fonctionner
la raffinerie de pétrole de l'an-
cienne Irak Petroleum Company.
B en résulte une pénurie d'es-
sence qui paralyse les moyens de
transport dans tout te pays et
coupe pratiquement Tripoli de la
capitale. Avec l'arrêt des poids
lourds, la seconde ville du Liban
manque de-certains produits et
articles de grande consommation.
C’est la réplique des Zghortiotes
pour les pertes qu’ils ont subies
du fait du plasticage, de l’incen-
die et du pillage de leurs maga-
sins.

Cette guerre de clans et de par-
tis, qui se déroule sur un arrière-
plan de rivalité ancestrale, révèle
aux antagonistes combien Ils ont
besoin les uns des autres et com-
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bien leurs intérêts sont complé-
mentaires. « IJ n’y a rien d’irré-
parable en politique, nous déclare
le docteur Abdel Magid El Rafli,
député de Tripoli et leader de la
section pro-irakienne du Baas
libanais, n suffit que les autorités
veuillent sincèrement arrêter le
massacre, que les francs-tireurs
zghortiotes. perchés sur les hau-
teurs de la ville, se retirent ou
qu’ils cessent leurs tirs dont l’uni-
que objet est d’entretenir ce cli-
mat de terreur. La violence ne
peut que porter préjudice aux
intérêts de la gauche et profiter
aux forces féodales qui s'en ser-
vent pour exciter les passions
confessionnelles et continuent
ainsi à monopoliser le pouvoir. »

One autre personnalité de *
ville, le jeune et bouillant
Farouk Mokkadem. fondateur du
« Mouvement du 24 octobre » (1),
se considère aussi comme un
« nationaliste libanais à part
entière s mais pour lui le Liban.
€ doit être une patrie et non un
casino ou un lieu de loisirs ».
« J’ai eu raison de mettre en
garde mes emportâtes contre
leur embourgeo.jement et leur
insouciance ». nous d. -Il au siège
de son parti, entouré des hommes
de sa milice « qui sont arrivés
jusqu'aux portes de Zghorta ».
Mais cette bataille, selon lui, va
btej au-delà de la rivalité tradi-
tionnelle qui oppose Tnpoli et sa
banlieue chrétienne. « C’est
essentiellement une msurrection
armée contre les deux princes de
la classe des privilégiés au Liban.
QuTeUe ait pris une tournure
confessionnelle, cela est possible

mats le fond du problème n’en
&>• pas moins politique, economi-
qu> et social t >us i.s nous bat-
tons pas contre Zghorta mais
contre les < Tontons-Macoutes •
du pouvoir. Notre camoau déborde
enfin les Vmües territoriales du
Liban puisque nous sommes en
lutte ouverte contre la politique
tracée par le dear Henry à lltt-
tentûm de M. Sadate. »

M. Mukkadem a, lui aussi, une
solution à proposer pour résoudre
la crise. « ou au moins pour en
atténuer les méfaits ». Il faut
que « M. Frongié, le chef de
l’Etat, quitte le pouvoir, et tout
de suite a Cette démission, qui
peut encroe saucer Ze pays, devrait
être suivie par l’élaboration (Ton
nouveau pacte national, politique
et social, une nouvelle Constitu-
tion qui régirait les relations en-
tre Libanais et doterait le Liban
d’une structure administrative dé-
centralisée ». M. Mokkadem. qui
reconnaît avoir eu une soixan-
taine de tués dans les combats
depuis dimanche dernier, s’estime
en mesure d’affirmer que les
partis de droite ne sont pas re-
présentatifs du pays iéeL « Les
Kataeb (Phalanges), c’est Attira

-

fieh, dit-il. un quartier de Bey-
routh. ci c’est aussi une partie
du Liban du Nord, Mais U y a
le reste. BaaXbek, le Bermel, la
Bekaa. Toutes ces régions sont
aussi le Liban et représentent
Vécrasante majorité de sa popu-
lation. »

ÉDOUARD SAAB.

(1) Le Mouvement de gauche libé-
rale et laïque, dont lea membres ee
recrutent dsns le nord du pays, a
été fondé en 1009, lors des grands
airronterrient* entre les Palestiniens
et l’armée libanaise.

A Venise

les Neuf qualifient d’« encourageant»
L’accord sar le dégagement dans le Sinai
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Venise. — Un communiqué
publié vendredi mats™ 12 septem-
bre k Beyrouth par l'organisation
palestinienne Salfca menaçait iç
gouvernement néerlandais de
représailles s'il ne libérait pas
« immédiatement » quatre terro-
ristes arrêtés aux Pays-Bas. Ce
texte a ruiné les effbrts de plu-
sieurs délégations, dont la délé-
gation française, pour amener la
Communauté européenne, à la
veille de rassemblée des Nations
unies, à plus de compréhension
pour la cause palestinienne (i).

Jeudi, les neuf, ministres des
affaires étrangères réunis A
Venise avaient décidé de publier
une nouvelle déclaration rappe-
lant leur résolution sur le Proche-
Orient du 6 novembre 1973 (vive-
ment critiquée k l’époque par les
Israéliens) et précisant ce qu'ils
entendaient par « tas droits légi-
times > du peuple palestinien. Les
experts étaient au travail quand
la dépêche de l’AJP. fut trans-
miseaux ministres. Ceux-ci n’en
parièrent pas en Béance, mais, au
déjeuner, M. Sauvagnargues dit à
son collègue néerlandais. M. Van
der - Stoel, qu’il comprenait très
bien qu’il ne puisse paraître cède1*

à une menace et que, par consé-
quent, le projet de déclaration
des Neuf n’avait plus d’objet.

'

La S&Ika est une organisa-
tion palestinienne d’obédience
syrienne. Certains observateurs se
demandent si le communiqué de
Beyrouth n’était pas tout simple-
ment destiné à torpiller les
efforts pour faire progresser une
solution politique au Proche-
Orient. si avantageuse qu’elle
puisse être pour les Palestiniens.

Lee Neuf se sont donc conten-
tés d'adopter on texte qualifiant
le dernier accord sur le désenga-
gement dans le Sinai d’ « encou-
rageant » en ajoutant qu’ils le
considéraient « comme une contri-
bution importante en faveur de la
détente et d’un règlement paci-
fique, juste et durable dans la
région, qui doit être atteint par
des négociations ultérieures ». Ils

ont aussi exprimé « leur convic-
tion que l’élan des négociations
doit être maintenu afin que de
nouveaux progrès substantiels

puissent être réalisés dans la voie
(Tun règlement global de paix
dans Ze cadre de la conférence de
Genève ». Dans un Tangage moins
alambiqué, cela «rfgrtffje que, aux
yeux des Neuf, la politique des

petits pas v, quels que soient

ses résultats, ne peut à elle seule
conduire la paix. Toujours à pro-
pos du Proche-Orient, les mi-
nistres ont exprimé leur satisfac-

tion des « progrès * accomplis dans
le dialogue euro-arabe et souligné
son « importance politique ».

Les Neuf ont fait le classique
tour d'horizon des problèmes
d'actualité, fis sont manifeste-
ment satisfaite de l'évolution de
la situation au Portugal et ils

espèrent que les efforts pour une
plus' grande démocratisation se
préciseront, ce qui leur permettra

d’aider le nouveau régime de Lis-
bonne. Ils attendent cependant,
pour se prononcer, que le nou-
veau gouvernement portugais soit
en place et qu’il ait défini sa poli-
tique. fis interviendront à nou-
veau auprès d’Athènes et d’An-
kara (surtout, semble-t-il. auprès
d’Ankara) pour qu’« une solution
équitable » soit trouvée à Chypre.
Mais ils pensent que rien d’effi-
cace ne peut être fait avant les
élections sénatoriales d’octobre
en Turquie. Lea Neuf se tiendront
informés des négociations bilaté-
rales que les uns et les autres
comptent ouvrir avec ru.R.SS.-et
les pays de l’Est, en application
de l'acte final de la Conférence
sur la sécurité et la coopération
en Europe (CRCR) afin d’en
tirer le meilleur parti, particuliè-
rement en ce qui concerne la
liberté de circulation des per-
sonnes et des Idées. Enfin, sur
proposition de M. Van der Stoel,
il a été convenu que chacun des
Neuf interviendrait & Madrid de
la manière qui lui paraît la plus
appropriée en faveur des Basques.

MAURICE DELARUE.

(1) Dons un communiqué publié
vendredi à Beyroutn, la S&lka a
mis en demeure la boutornement
néerlandais de libérer les quatre
hommaa porteurs de passeports
syriens arretés & Amsterdam (ta
Monde du 12 septembre). La SaCfca
précisait que les quatre hommes
étalent chargés d* « une mission
politique légitime visant & faire
pression sur le gouvernement des
Pays-Bas afin quH mette fin aux
facüttés qu'a accorde à fémigration
juive • (en ismBI). Vendredi soir,
la premier ministre néeiiandala.

Les prolongements

de Faccord

îsraélo - égyptien

U, Dan uyL, a déclaré an cours d’une
conférence de presse que ltunbasa&d»
des Pays-Bas b Moscou ne Joue qu’on
rôle dnntermédiaire lara de la remise
des visas de sortie aux juifs dési-
rant quitter ITJ R.3.S., et que ces
personnes ne passent pas par les
Pays-Bas. •

(Suite de la première pagej

m AU CAIRE, l’officieux Al
Ahram a publié vendredi une in-
terview de M. Jacques Chirac. Le
premier ministre déclare : « La
France a été le premier pays de
la région à se tenir aux côtés du
droit dans le conflit du Proche-
Orient. et c’est par la suite que
les autres pays européens ont
suivi notre attitude. » M. Chirac
rappelle la nécessité de prendre
en considération les droits des
Palestiniens et précise que les
Israéliens devaient modifier leur
point de vue à ce sujet : « Cela
n’est pas difficile; puisgufü existe
un peuple. & doit avoir une pa-
trie. » m. Chirac a ajouté toute-
fois que, lors de sa récente ren-
contre avec M. Igal Allan, ministre
Israélien des affaires étrangères.
< 7io5 idées à ce propos étaient
tris loin les unes des autres ».

Selon le même quotidien, le
président Sadate se rendrait en
visite officielle aux Etats-Unis
rtans la dernière semaine d’oc-
tobre.

-De son côté, M. Ismafl Fabmi,
ministre égyptien des affaires
étrangères, dans une Interview
publiée par le quotidien koweï-
tien Al Kdbas, affirme que
l’Egypte ne mettra fin à l’état de
guerre que dans le cadre d'un
règlement global incluant la Sy-
rie Dans ce cas. la fin de l’état
de guerre signifierait « Tétablls-
sement d'une paix entre les par-
ties. la reconnaissance réciproque
de leurs frontières internatio-
nales et la reconnaissance offi-
cielle de ces parties entre elles ».

M. FahmJ ajoute que les respon-
sables palestiniens avaient été mis
au courant de tous les détails de
l’accord intérimaire israélo-
égyptien.

Iran

UN COUP I^ARRÊT A L'INFLATION

De notre correspondant

Téhéran. — selon le gouverneur
adjoint de U Basque centrale d’Iran,

le Gouvernement de Téhéran pu
arrêter totalement l'inflation, «o
avait dépassé ZO % entre juillet 1974
et juillet 1975. L’Indice général do
eoftt de la vie a mémo baissé de
22 % en août par rapport A Juillet

tandis que l’Indice de* prix de gros

diminuait de AS % en un mots.
L’Inflation, qui devait se situer autour
de 22 S* pour l'année persane en
conra . (mars 1975 - mars 1976), s’éta-

blirait dans ces conditions i moins
de S Z.
Ce résolut est dû A un certain

nombre de mesures économique*
(subvention de plus de 5 milliards de
franc* aux produits alimentaires et

ans transports, taxes et droits à l’Im-
portation) ainsi qu'à one lutte dra-
coniènne contra les profltanrs. Trois
des plus grands e barons s de Vtn-
dusfarle iranienne — UH. Elgha-
niar (kndublc plastique).

(chaîne de supermarchés) et Vahab-
Zadeb (automobiles), — et plus
d'une centaine d'intermédiaires »
trouvent aujourd'hui sous les m-
rous.

L'arrêt de l'inflation épargna au
gouvernement de &L BoveMa une
importante partie du mécontente-
ment populaire. Le déversement bru-
tal des revenus pétroliers, accentué
pu l’Inflation Importée, avait créé
une situation explosive, dont on
voyait dUflcOemeot Tisane. — O. A.

.1
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AMÉRIQUES
Chili

Un rapprochement s'est esquissé

entre tous les adversaires du gâterai Pinochet

En apparence, presque rien n*a
Changé >>aiw le ^<tnmia politi-

que chilien de ces douze derniers
mois. L'omniprésence et la toute-
puissance-des militaires demeurent
le fait essentiel. Plusieurs élé-
ments Importants sont pourtant
à signaler. Le plus notable est
l'évolution de la démocratie
chrétienne. H y a un an, ce parti
adoptait une double attitude
d’abstention : à l’égard de la

Junte, en raison des graves vio-
lations des droits de l’homme et
de la politique totalitaire en ma-
tière «renseignement, et vis-à-
vis de l’ex-Unité populaire —
dont les erreurs avaient fait,

selon la D.G, le lit des putschistes
du 11 septembre. Quelques per-
sonnalités prônaient www atti-
tude d'opposition nette à l’égard
du régime du général Pinochet
Leurs propos rencontraient peu
d’écho.

Denuis. les démocrates-chré-
tiens ont, en majorité, basculé
dans l’opposition. Ce sont désor-
mais les partisans d’un soutien
au régime militaire qui semblent
Isolés, Le tournant a été pris
après qu’une enquête eut été me-
née auprès de nombreux cadres
et militants un»
(le Monde du 19 avril). La quasi-
unanimité des personnes Inter-
rogées avalent souhaité que le
PJ>.C. adopte une attltute hos-
tile à la Junte
-En ce qui wmwrng les alliances'
& nouer, en revanche, les démo-
crates-chrétiens étaient divisés.
Certains d’entre m» ne souhai-
taient se lier qu’avec ceux des
partis de l’ancienne Unité popu-
laire dont l’idéologie n’est pas
marxiste (c'est-à-dire le parti
radical et la gauche chrétienne,
& l’exclusion wwwwnnklwt dfV
socialistes, du MAPD et du
MAFU-OC (1). Le débat sur ce
point reste ouvert

Le retour de M. Frer

M. Eduaxdo Fret ancien prési-
dent de la République (1964-1970)
et la personnalité la plus In-
fluente du parti, est lui-même
sorti à plusieurs reprises de l’atti-

tude d’abstention — faite de
dignité blessée, de morosité bou-
deuse et de désintérêt amer —
qu’il avait adoptée dès qu’il était
clairement apparu que les mili-
taires n’avaient pas organisé le
coup d’Etat du 11 septembre 1973
pour Itd confier lepouvoir.IULPrei
a successivement critiqué la poli-
tique économique de la Junte
(dans la revue démocrate-chré-
tienne Erafla) et son intolérance

politique (dans le Journal colom-
bien TiempoJ. H a également de-
mandé ces dernières semaines à
la Cour suprême du Chili de
mener une enquête sur ]a «dis-
parition» suspecte de cent dix-
neuf militants de gauche (le
Monde du 11 août), n a enfin
ostensiblement boudé la célébra-
tion du deuxième anniversaire dn
11 septembre 197% où, pourtant,
le chef de l’Etat a annoncé la
création d’un Conseil d’Etat dont
11 serait membre de droit en tant
qu’ancien président de la Répu-

En Juillet dernier, des repré-
sentants de l’aile gauche du PJD.C.
et des personnalités de Tac-Unité
populaire se sont rencontrés à
Caracas. Les démocrates-chrétiens— en particulier MM Leighton et
Fuentealba — étalent venus « à
titre personnel ». Mais ils ont
déclaré qu’ils allaient « informer
leur parti ». Seule l'aile droite du
PJ>.C. a manifesté «m hostilité
à cette rencontre, & l’issue de la-
quelle la politique de la Junte a
été condamnée. M. Eduardo Frel
n’a pas désapprouvé la réunion.
A gauche, les communistes— qui n’avalent pas été invités,

pour ne pas fournir d’arme aux
démocrates - chrétiens tes plus
conservateurs — ont encouragé
la rencontre de Caracas. C’est
donc bien un rapprochement qui
s*est opéré entre le PJD.C. et
l’ex-Umté populaire H permet
d’assurer que des courants poli-
tiques qui représentaient na-
guère 80 % des Chiliens ont
désormais clairement mon«facta
leur hostilité aux généraux de
Santiago.
L’évolution de l’Eglise catho-

lique a été parallèle. Les évêques
avaient, en avril dernier, renoncé
à élever une nouvelle mise en

garde contre les violations répé-
tées des droits de l’homme per-
pétrées au Chili La hiérarchie
avait reçu l’assurance que des
améliorations seraient apportées

- Amw ce domaine. De fut, un
décret-loi publié le 8 dernier
f« ««ntt, obligation autorités
d'informer dans les quarante-huit
heures les famiuw* des détenus
et de remettre en liberté ou
d'inculper dans les cinq Jours

toutes les personnes arrêtées. Ce
texte étant resté lettre morte.
l’Eglise a de nouveau durci son
attitude.
Lors «Tune messe côébrée le

5 août dernier à Santiago,
Mgr Enrlque Alvear, nouvean vi-

caire épiscopal de la capitale, a
demandé que le cas des cent dix-
neuf mflltanta de gauche « dis-

parus » soit éclairci. Un docu-
ment publié le 9 septembre
dernier par les évêques invite

le gouvernement à mettre en
œuvre une politique économique
plus équitable et condamne tou-
tes les formes de torture- Le Co-
mité de coopération pour la paix.
organisation œcuménique
laquelle la hiérarchie catholique
est très active, a, depuis une
annA», organisé des wwwtipea po-
pulaires qui permettent & des
minière d’enfants de ne pas
mourir de faim (2).

A gauche, où le putsch du
Il septembre avait apporté son
lot. de dé«iTw!nw<^ on enregistre
aussi de très sérieux progrès vers
l’unité. Une réunion des diri-
geants, bore du Chili, de cinq des
organisations de l’ex-Uhlté popu-
laire ainsi que du secrétaire gé-
néral du MAPU-O.C, sorti du
pays pour la circonstance, a eu
lieu récemment & Berlin-Est. Elle
a abouti à la signature, le 27 Juil-
let dernier, d’une « proposition.

de programme au peuple chilien »,
«Vint la plupart dès éléments
pourraient être ratifiés per la
démocratie ehrÆfciwnw»

Deux faits ont aidé les six
organisations & surmonter leurs
divisions et à jeter les bases d’un
nouvel accord, qui marque la

renaissance de l’Unité populaire.
Tout d’abord, le parti socialiste,

qui était l’axe de la coalition,

mais aussi le lieu géométrique de
toutes ses contradictions, est
parvenu, depuis son congrès de
La Havane, au printemps der-
nier, A refaire son iwitA. LTnté-
tenr d’une puisante personnalité,
l'ancien ministre- des affaires
gration dartg son comité dlrec-
etrangères libéré par. la Junte,
ML Clodomixo Almêyûa, a forte-
ment contribué A la réussite de
l’entreprise. En second lieu, les

graves revers subis par le MIR
(Mouvement de la gauche révo-
lutionnaire) après la mort, le
5 octobre dernier, de son. secré-
taire général, Miguel Enriquex,
ont ôté tonte crédibilité A l'hypo-
thèse de constitution d’an «pôte
alternatif drextrême gauche », qtd
avait pu sédtdre l’aile gauche du
PH, le MAPU et quelques élé-
ments de la Gauche chrétienne.
L’alliance entre socialistes et
communistes est ainsi redevenue
l’axe obligé de l’Unité populaire.
H existe, d’autre part, un

Front de solidarité qui regroupe,
hors du Chili, outre l'Unité popu-
laire, le MIR.. des démocrates-
chrétiens de gauche, des mili-
taires constitutionnalistes, des
membres de rBgUse catholique,
etc. Cet organisme, dont le siège
est A Rome, s’efforce de Jeter les
bases d’un programme commun
A tous les antifascistes chiliens.
La gauche, quant A eue. a

renoncé A la plupart de ses exclu-
sives antérieures. En particulier,
elle est désormais prête A discu-
ter avec quelque personnalité de
la démocratie chrétienne que ce
soit — y compris donc avec
M. Eduardo Frel dont les commu-
nistes ne voulaient entendre par-
ler A aucun prix 11 y a un an, 1^ac-
cusant d’être moralement respon-
sable du coup militaire.
Sur le plan syndical, la der-

nière année a été marquée par
une recrudescence de la combati-
vité ouvrière. La dégradation du
niveau de'vie — le pouvoir d’achat

Pn?fl <
IV Mouvement g*actton populaire
J16 et Mouvement diction popu-

laire unfflé ouvriers et paysans. - -

(2) Lee amitiés franco-chilienun*.
BJP. 136-75283. Paris Cedex 08. C.OP.
34-705-77 Q. La Source.

a baissé de plus de $0 % depuis
le il septembre 1973 — et l’aggra-
vation de la. gitnflHrai de remploi
— 17 % au moins de la population
active est en chômage — ne
peuvent, O est vrai, que stimuler
les revendications Des grèves
couronnées de succès ont eu lieu.

notamment dare je wwiig la
banque et chez les employés et
ouvriers des ports. En décembre
dernier, la QbiIMMIbu moM
des travailleurs (CUT). reconsti-
tuée dans la clandestinité, a pu-
blié une «plate-forme de lutte »,

comportant des revendications
salariales, sociales et démocra-
tiques. Ce texte a également été
signé par des syndicalistes démo-
crates chrétiens.
Plusieurs syndicats ont récem-

ment rends aux autorités. A dé-
faut de pétitions, interdites, des
e études socio-économiques sur la
situation des travafUem » de
leurs secteurs. La répression a été
particulièrement sévère dans ces
milieux. D'importants dirigeants
ont été arrêtés, en particulier
mm Francisco Gômez. Umberto
Vergara, Luis VTllena Tdémocrate
chrétien), Hector Cuevas et Exe-
qofel Ponce — qui était également
lé secrétaire général clandestin du
parti socialiste.

Un bloc qui s'effrite

une autre évolution extrême-
ment significative doit enfin être
signalée. La Junte n’offre plus,
™»»wwig fl y a quelques mois,
l’apparence ûfan bloc monoli-
thique. Le 22 août dernier, le

général d’aviation Lçjgb — l’un
n p« quatre commenr|Bnb> en chef
de la conjuration du 11 septembre
1973, qui participe A ce titre A
l'élaboration de toutes les déci-
sions importantes — a déclaré
que l’actuelle politique écono-
mique cause d* « intenses souf-
frances aux classes les plus
déshéritées du pays ». s'est de
surcroît refusé A faire rendre A
leurs propriétaires des terrains où
des squatters avalent édifié des
bidonvilles. « 21 sa peut que le

président ait une opôtion -diffé-
rente. Mais ne me demandez pas
de signer un texte expulsant ces
gens de leurs maisons. » Quelques
Jours auparavant, le général Pino-
chet avait vanté le caractère
« essentiellement humain » de
l'action de son gouvernement.

’ Le chef de l’aviation estime
désormais que des efforts
déviaient être faits en faveur des
riaa»*» les plus défavorisées — ce
A quoi s'oppose .le libéralisme
exacerbé des conseillers du géné-
ral Pinochet. Le général Leigh
souhaite également une politique
plus favorable aux petits et
moyens entrepreneurs et commer-
çants — alors que la plupart des
mesures économiques prises de-
puis, le coup d’Etat l’ont été au
bénéfice des grandes entreprises
appuyées par des capitaux étran-
gers. H a enfin, dans ane Inter-
view récente au Times, assuré que
l’heure d’une certaine libéralisa-

tion a sonné au Chili. Le chef de
l’aviation a sans aucun cloute
conscience de l’extraordinaire fai-
blesse de la base civile du régime.
U souhaiterait visiblement la ren-
force ki prenant des mesures,
sociales en faveur des classes
modestes et en aocordant des
satisfactions A la petite bour-
geoisie ' nationale.

Les éléments d’un conflit ma-
jeur existent ainsi an sein de la

junte chilienne. Est-ce A dire
qu’une relève se prépare A San-
tiago ? Les préoccupations du
général Leigh en favtur des clas-
ses sociales les plus défavorisées
et des couches moyennes de la
population ne sont pas Incompa-
tibles avec - l’idéologie fasciste
dont fl a. Jusqu’à présen . été le

plus distingué représentant au
sein de la junte. La conversion
du général Leigh la thèse de la
nécessaire libéralisation du ré-
gime est. d’autre part, bien trop
récente pour que l’on ne songe
pas A une-manœuvre, de sa part,
contre le général Pinochet. Ainsi,
même si des changements
valent se produire a la tète de
VEtat, l’heure - du retour de la
démocratie au Chili n'» aurait
-5 pour autant sonné.

.
JEAN-PIERRE CLERC

A TRA VERS LE MONDE
BatigTadesh

M. ABDOÜL MANNAN. parle-
mentaire et ancien responsable
de l’ancieune Ligue Awami, a
été condamné A dix ans de tra-
vaux forcés vendredi. 12 sep-
tembre pour détournement de
fonds. H est le premier parle-
mentaire A fibre condamné
pour corruption par le nouvean
régime. — (AI*

J

, Équateur

UN IMPORTANT DIRI-
GEANT POPULISTE EQUA-
TORIEN A ETE ARRETE le

12 septembre & Quito, « pour
offense au régime militaire a.

Il s’agit de M. Asaad Bucaxan,

ancien candidat A la présidence
de la République. H .avait
sévèrement critiqué le gouver-
nement militaire. — (A~FJ*J

Itats-Unis
LES ETATS-UNIS Insisteront
pour que tout traité qui met-
trait fin aux essais nucléaires,

y compris les essais souter-
rains, prévoit une inspection
sur place de toute explosion,
a dtelaré vendredi un porte-
parole de la délégation des
Etats-Uhis aux Nations unies,
répondant A la

1 proposition
présentée le 11 septembre par
M. Gromyfco (te Monde du
13 septembre). Le porte-parole
américain a fait valoir aussi
que le projet soviétique d’ex-
clure du traité les explosions
nucléaires souterraines A buts
pacifiques ne tient pas compte
du fait qu’il est difficile de
Juger quand ces explosions peu-
vent servir A des' objectifs
militaires. — fAJ.PJ

.

UN HOMME ARME D’UN
revolver a été repéré par

un policier A proximité de
l’auditorium de Saint-Louis
(Missouri), le 13 septembre,
quelques instants avant que le
présidait Gerald Ford y prenne
la parole. L'homme a été pris
en. chasse, mais les recherches
ont été vaines. Cet Incident
intervient nn> semaine après

' l’attentât manqué de Sacra-
manto contre le président des
Etats-Unis. tAJ'JPJ

Grande-Bretagne
i UN ATTENTAT ALA BOMBE
a légèrementendommagé L'oléo-

duc de la compagnie British
Petroleum qui relie; sur plus
de 200 kilomètres, le. gisement
pétrolier de Fortiev en mer
au Nord. A i& raffinerie de'
Qrangemouth, en Ecosse.
Uneorganisation nationaliste

écossaise. The Tartan Army,
.a revendiqué - l’attentat. —
(A_P„ AJ’JV .

Surinam

l'opposition -

EMPfCHi LE PARLEMENT

DE SE RÉUNIR

(De notre correspondant)
ftTTtyAfdwm — HTfrirm dfi trois

mots avant l'accession A (Indé-
pendance dn Surinam (Guyane
néerlandaise), prévue pour le

25 novembre, le gouvernement de
M. HenK Arxon a perdn la majo-
rité au Parlement de Paramaribo.
Trois, membres de ta coalition
gouvernementale l’ont quittée
avec éclat et M. Arron ne peut
plus maintenant compter que sur
dix-neuf des trente-neuf voix du
Parlement. L'opposition, principa-
lement hindoue, et appuyée par
riorrr des trois transfuges, boycotte
toutes les séances du Parlement,
qui né peut plus se réunir, faute

de quorum. Le troisième des par-
lementaires qui ont quitté la coa-
Ütlcn, M. Lee Fong, est toujours.,

en vacances A rétranger

.

L’opposition qu'il n*y
a pas encore de projet de Consti-
tution pour le Surinam indépen-
dant. Les hindous, dont le leader
est M. Lachmon, craignent de ne
pas avoir assez de garanties et ne
veulent pas arriver A l’indépen-
dance sftns connaître le genre de
lois organiques qui régiront le

pays. M Arron et son gouver-
nement. composé en majorité de
créoles noirs, récusent toutes les

objections de l’opposition et assu-
rent que ce sont des motifs poli-

tiques A court terme qui inspirent

M lachmon Bien que le gou-
verneur. M. Ferrier, ait (Ht et
répété que « le Surinam, sera indé-
pendant le 25 novembre ». on se
demande comment le gouverne-
ment peut' débloquer la situation
à Paramaribo sans recourir A de
nouvelles élections.

M. Den UyL le premier ministre
néerlandais, garde le silence sur
les problèmes de Paramaribo,
aorte matin» «mi» de réconcilia-
tion entre les deux leaders poli-
tiques. Rhm qu'un coup d’Etat A
ht sud-américaine ne sait pas A
craindre, le conflit entre hindous
et créoles et l’incapacité de
M. Arreu A surmonter ces diffi-
cultés font craindre pour l’avenir

du futur Etat
Beaucoup de Surinamiens, conti-

nuent d'ailleurs A exprimer leur
manque ii'withnndagnp pour Iin-
dépendance en prenant un
simple pour la métropole néerlan-
daise : lis' comptent sy Installer
définitivement

MARTIN VAN TRAA.

ASIE
Vietnam du Sud

SAIGON S'OPPOSE TOUJOURS

AU RAPATRIEMENT

DU CORPS DE MICHEL LAURENT

Photographe de. L'agence
Gamma. Michel Laurent a été tué
le 28 avril au nmd de 3algon. San
corps n’a cependant pas encore
été rapatrié en France.

Plusieurs démarches ont été
faites par les autorités françaises
auprès du GJLP. M Sauvagnar-
gues a. par trois fols, abordé là
question avec des représentants
sud-vietnamiens qui ont épris,
note ». Le Quai d’Orsay a- remis
une note en Juin A ces mêmes
diplomates.. A Saigon, l'affaire a
été discutée entre les' représen-
tants français te les dirigeants
locaux -Dans un premier temps,
ceux-ci ont répondu que le corps
de Michel Laurent devait rester

la morgue de rhûpital Graal :

Us rtofc ensuite déclaré* que . le
transport, soit en direction de
Vientiaae (dans un avion vietna-
mien). soit èn direction de Parts
(A bord d’un appareil d’AIr
France évacuant dés Français)
était Impossible. Le 28 août enfin,
les autorités de Saigon ont exigé
l'Inhumation. Air France' avait
offert d’affréter un avion spécial,
et Paris aurait de toute façon
assuré les frais de transport.

POLITIQUE

AU CONSEIL DES MINISTRE

Le gouvernement entend exécuter le j

rinns les plus brefs délais

A n&sue du conseil des minis-
tres qui s’est tenu vendredi soir
12' septembre A l'Elysée, bous la
présidence de M. Valéry Giscard
d’Estalng, M. André Rossi, secré-
taire d'Etat auprès dn premier
ministre, porte-parole du gouver-
nement, a donné lecture du
communiqué suivant : .

Le conseil » procédé A Tcxsnuuk
des conditions d'application dn pm>
gramme de développement économi-
que adopté le 4 septembre dernier
per te. conseil des ministres et dont
les disposition» de carmXère léjds-

letii, qnl viennent d’être votées per

radmintetratlon et de» ta
ponr le réelle»Mon dîmestl

productif! on d’opérations de
Caration.

» La plupart de oc» proie

«Mût» avant la tin de ri

• Le programma de SM
de franc», destiné à ta ré

des mimant» administrât
défini le is octobre et sa ré

sera aussitôt engagée.
» n s été demandé ans

tâtions de faire preuve, p
mcataire de 3 milliards d
dn fJMA, tes convenu»
attention dn programme, a.

le Parlement, ainsi que divers décret»
d’application, seront publiés eu
0 Journal officiel a des 13 et 14 sep-
tembre.
» Four exécuter oe plan dans les

plus brefs délais et hd donner le.

maximum d’efficacité, la conseil des
ministres a pris les décisions . sui-
vantes :

» Les personnsa âgées recevront la

prima de TM F avant le 15 octobre ;

» Las familles reeevyoat le prima
de 250 F par entant entre la M sep-
tembre et te l? octobre;
» L’administration, qui dispose dé-

sormais dos crédits nécessaires, aoeè-
lfizen le règlement deslactnies avant
la fin de l’année ;

Les eammnnas, les groupements
de eonunnneo et las villes nonmiles
péroreront avant le 13 octobre Isa

ressource» dn nouvean rond» «Téq Dé-
ponent des * êooefecivftés Mxln
(t • mlBfaxd de francs) et ' pourront
bénéficier de prêts d*nn montent
équivalent de te Caisse des dépôts
et consignations ;

» Des négociations sont en eonza
on sar 1» point do s’ouvrir avec
diverse» professions et entreprises
Indnstrfelles afin de mettre an point,
dans' le cadré .de Fénnloppa sappiê-
ssnt les engagement» réciproques de

(Muta, de .

grande attjgence. A cet •

certain nombre d’usoopl
des procédures admlnlatn
financières ont été dérid

plafonds prévus ponr l’ai

de la procédure simplifiée

vaux sur mémoire et des
factures tant majorés ; les

visu des contrôleurs final

des comptables dn Trésor
doits; les procédures de «

(ton seront allégées.

a Ainsi, les crédits publics
à financer le programma
d’équipement seront, ponr i

Jenre partie, engagés mvan
de l’année.

» Ponr permettre en oonti
Oace de la réalisation dn pit

do développement éeonomli
dlspnrttff comptable pennett
enivre te» opérations a. été
place-

s On nouvean conseil de
trot se tiendra (autour dn
vembre) afin de vérifier 1

exécution des mesures pré
programme de Motion. Ce
sera préparé par un examen
ministère par ministère, du
et des conditions d*ntUlsal
crédits ouvert*, a

ML Jacques.CMraâ A donné1aux
ngt-deox préfets de région, réu-

njto A " l’hôtel Matignon dar^ Ins-
tructions très précises afin’ que
soient engagés le plus rapidement

sstbje les crédite de l'Etat pré-
vus, cfcxnt-ïe plan- de Bontisn.
E» cas -de difficultés prati-

ques, ie& préfets de région et de
département pourront téléphoner
dipeefement *œc ndnlsfcrea et uzl
premier rpipiffi1» jui-mëme pour
débloquer des 'Situations, e Notre
ambition, h déclaré SD Chirac, et
notre effort permanent vont con-
sister à simplifier toutes les pro-
cédures administratives et finan-
cières afin que les principaux
chantiers de travaux publics -et
les investissements industriels,
ainsi que les versements sociaux
aux familles et aux personnes
dgées soient effectifs dans - les
semaines à venir et aux plus tard
avant la fin de Vannée,

sNcrus avons décidé une mbbU

.
.

“ (FUBLIC1T*) .
•

;

Paris, h 9 septembre 1975

L’ASSOCHTKM DES PEUPLES DE FRANCE

ET Dü TIERS-MONDE

COMMUNIQUE:
L'action de IL Kissinger, qui a abouti à la conclusion de raccord

sur le- Binai, mérite ta condamnation dn monda libre pour les raison»
suivantes :

1) N’ayant pas reçu l’approbation du Oonaell «te Sécurité, oette
démarcha constitua une Intervention Illégale

. taa domaine
omdeUemant- reconnu comme relevant de la comnétanca ar*
Nations Unies. -

—^ w» uo
X) Ignorant la leçon qun fendrait tirer de la rtoanw expérience du

Vietnam, cette action va A l'encontre mémo dos Intérêts sunérlirara
du peupla l

3} Su accentuant les dirigions entre u» dittéfenu payx arabes, i’imné-
rlatttmo américain reste fidèle A. la célèbre darisa de « diviser pour

- régner » -dont la principe- a mwalfeatssnont i««pi4 IL Klminaar
'O Sa Ignorant la quation de l’évacuation des tarritolres arabes

occupée, le statut de Jérualem.
.
«- les droite inaliénables du

peupla arabe de Palestine, l’accord va g l'encontre do U volonté
de l’immense majorité de te nation sraba. y eompeta te peunte
égyptien Ltü-même.

- Naguère. -
te grand: leader arabe OAMAL ABDBL NASSER a chassé

l'Impérialisme ;du -aol «yptlen. aujourd’hui, on constate avec regret ou»
l’approbation du Président Sadste permet 1» retour sur le sol de l’Egypte
de l’ImpérlsUsma dans te but d’imposer, ce que la Premier "Ministre
dlsraei vient d'admettre, te « FAX AMBSZQABTA » dans la rtelcn.

!’ASSOCIATION DSS PEUPLES OE FRANGE ST OU TIERS-MONDK
MS* fait part de set Inqulétndm au Saetétalre . Général des Nations

Unies et estime que les intriguas de Fimpêrlallgins sont' vouée» à un
échec total et que la nation arabe aura le détaler tint.

. Etienne BAUX.
• Président de rAasoriatisn,

M, boulevard da CeazeMlea - 75017 -Paris -~TéL : 766-40-47.

M. CHIRAC AUX PRÉFETS DE RÈGIOl

Nods avons décidé une mobilisai!

de l'administration >

lisaüon de Vadmtnistratio
truie et de Vadministratim
de l'ensemble du pays pour
en oeuvre rapidement et e
dans les meilleurs délais I

«tfw arrêtées. Nous . ano
en place un dispositif de c
de cette exécution, qui set
suivi chaque semaine. Ut
wrewuel cîm réalisations
difficultés sera fait et »
rendrons compte publiques

» A propos de l’emplo
attendons des mesures d
Par le gouvernement un
effet : tout d’abord Varrt
dégradation de l’emploi, t
nous apercevrons que cel
très rapidement atteint ;
«ne

;
amfiroraUbn de la si

de l emploi et la reprise <L
^«ic/1^ R y O, ü ne faut
faire amusions, beaucoup
treprises qui ont des ca
excédentaires par rapport
tiptté économique. La rep
traduira donc dfàbord pi
meOeure utilisation des t
actuels et la disparition d
mage avant de provoquer
prise de VembauChe. L‘
demeure, sur le plan soc
préoccupation essentielle eu
vernément, comme les risq
l inflation demeurent sa pr
potion essentielle sur le via
Tiomique. »
En réponse A une qu

M. Jacqqes . Chirac a dé
*n n’y aura pas dfaugmenta
d impôts nouveaux pour oo

tes dépenses des m
oyretées par le gouvernenu
n'y tans pas de récupérant
cale de celles-ci. Le budget c
a «é préparé pour être en
libre. Nous ne le remettn»
«i cause. SI des éléments
rieurs ou intérieurs, boulet
la situation, intervenaient,
envisagerions de nouvelle*
sures. Mais nous n'aoons va
tonSon de faire des impôts
veaux II va de soi que, c
cela se passe pour tous las ht
certains ajustements, notait
en matière de droits fnd
seront réalisés, mats ü n’y
pas d'augmentation -des 1

directs dans le budget t97t
D’autre part, dans une

view accordée Â Antenne 2,1/

rac a indiqué que le goui
ment entrevoyait depuis un
et demi des indices montrer
la situation économique pr

connaîtreun début d’améUor
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' mardi 9 «eytgxobr*, fa «imfnn eactraor-
“ 1

1

Min, i Parlement c'ast achevée -rradzadi par
i.ani «n.

nui» levés & l'Assamblée. pax

.

** Icjobfre 89 an SénatTetn projet ds loi ds

, (j?
8
* * sctificaftfo pour 2975. traduction finan-

, . ijïen A» soutien de Ytemumû». -

* ' r

’ ‘ *««;
-, 1

,

0q
*it

c
’BfflB2 peu modifié quant. à sas implica-

n, ^Ra.'aciiwBS. la texte gouvernemental rfen

^stxa «JuH est icrajonxs présomptueux

^ ainsi que Chirac Ta fait lundi
la programme de deydop^nnni

e serait approuvé tel quel par le

—* 1. la projet du gouvernement ne Tétait

>
s

redî après-midi, amputé de ms «rti-

O a
< fiant la décret -de réparation da la re-

S idïwlèïèvJeloiL La Parlement a estimé

que cette: question complexe n'avait pas da rap-
port iHrect avae le plan de soutian et an a donc
renvoyé la discussion' 4 la -session d'automne.
Kdt . lt Parlement a surtout supprimé une

partie da l'article. 13. qm antokütail le. gouverne-
ment a modifier par décret jusqu'au 31 décembre
1975. 2a répartition, entre les jxdnjstàres. des cré-
dits d'équipement ouverts, par la présente loi.

après consultation préalable des commissions dès
finanças dn Parlinueni.

M. Fourcade avait expliqué mercredi. 4 rAs-
semblé* nationale, que la gauvurnemeut entam-
ât»»* amn réunir tous les atouts pour que le plan
fût mis en ouvre rapidement. La commissinn des
finances et son rapporteur général s'étalent laissé

séduire per çai argument et avaient taire
!*«* scrupules juridiques, estimant que le contrôle
parlementaire n'était pas compromis per « cette

dérogation très limitée & la fois dans le temps
et per son objet ».

Opinion que l'opposition, voyant déjà se pro-
filer & l'horizon «le spectre des décrets-lois et

des délégations de. pouvoirs ». refusa de partagez
es .dénonçant vivement, dés mercredi « cette

- atteinte aux prérogatives essentielles du Parle-

ment». «Si FAssamblée ne nous smi pas. avait
alors précisé M. Savary CP-SJ, nous envisagerons
de mltir té Conseil » A la majo-
rité de 294 voix contre 199. TAssemblée devait
cependant maintenir la disposition contestée.

Le Sénat, lui, devait au contraire «faire pré-
valoir le droit constitutionnel sur l'efficacité » et
supprimer l'article. Vendredi, la commission mixte
paritaire, puis TAssemblée, se ralliaient à cette
position. M. Foctccad» s'inclinait. H est vrai, et
le ministre Ta rappelé, que le chef de l'Etat avait
convoqué le soir même un conseil des ministres
exceptionnel pour mettre an point la calendrier
d'exécution des dispositions adoptées. Encore
fallait-il qu'elles le fussent, ce qu'aurait empêché

la saisine du Conseil constitutionnel par une
opposition bien décidée à mettre sa mena» à
exécution.

Le gouvernement préféra donc faire machine
arrière. M. Fourcade découvrant tardivement que.

le Parlement étant en session ordinaire et budgé-
taire Jusqu'au 20 décembre, il pourrait parfaite-

ment lui demander toutes les modifications

nécessaires.
’ Ce faisant, il plaçait sa majorité dans une

position peu confortable, celle de se déjuger par
rapport à son précédent vote. M. Ducolonè (P.CJ
se plot 4 le relever. Quant 4 U. Boulloche IPfiJ.

il regretta qu'en la circonstance le Sénat ait donné
une leçon 4 l'Assemblée. La défense da l'insti-

tution parlementaire, voilé en effet un sujet pri-

vilégié sur lequel une « majorité d’idées » devrait
pouvoir se dégager dans les deux Assemblées.

PATRICK FRAKCÊS.

12 septembre,- a
n l'Assemblée nationale

«'
i le projet de loi de

- •:> .«notificative pour -1975
v te proposé par la oora-

‘ Lxte paritaire (dépotés
, * rs) qui s’était reunie
* ittnée an Palals-Bour-

(DDÆ), rappor-
U . commission, talonne. commission, informe

ries TnnHIftpfitfATK

tu projet par le Sénat
e les décisions de la
te dernière a notam-
té de proposer'-la sup-
b l’article 15 (que le
: rétabli), estimant que
Ion du décret répartis-
avance radio-télévision
l’occasion de recevoir

w:t r

ride tîHC no

Binis
r
lîüti33'

: L’ON DIT

:.r
j^UE L’ON ÉCRIT

*
<

' t
•i . ... mercredi, eu Palais-
* discours de
r ' v -.pls Mitterrand,- noue

: ’ ÿ Fantendra citer, ne .

'V' ^aie fols,: le programme
1

J

a gouvernement de (e
'

'-spmnie II y avait doute.
" %nns fait état cto cotte

^-ïiaflon (le Monde du

;
„ qu’aprés avoir

surencH auprès de la
•’
'"-Source qui fût. pen-

|

'
.'f

21
: l'orateur luMiWhne.

.

1
. • * Z

. . rr.drfeu ayant accusé le

n -.m M. Mitterrand tFevolr.

de M. Fourcade «en
-.ans son Intervention

:ém au programme
j

-

nous avions reproché
- ‘ r en chef de PHuma-

•
•'* 1

» mal écouté - le pre-
’

‘'‘-lire du P-S. Nous lui

• _'3sô une phrase du
' 7 t

ïc/ef dans laquelle
‘ nd partait de son

élaboré -dans la

objectifs du pro-

' J<; i-imùrj de la gauche».

aOrs de notre affaire.

M mnjfts tort, et M. Andrleu
“* <our lui lorsqu'il écrit

writé du 13 sep-

pas entendu cette

.* ie. Pour la raison

..'Ile 'no figurait pas
• •* cours.

‘don de cette floral-

.
• -use es. s/mp/e.

’• ’ tsage courent qu’un

9 désire, puisse rec-

'-nal officiel un oubn
jr de son imenren-

. une de rAssemblée.
'

.tient quelqu’un (Tou-

rnait été trappé par
'
- référence eu pro-

. mun. D’où la reert-

confirme le blen-

critique, au demeu-
urée. -

entendu la banda

•cours de M Mlttar-

• • f pouvons que don-

jtre confrère de sa

puisque noua avons
m erreur. — R. B.

Bonnet, députe de
radical de gauche,

.. une quation orale
.dressée au. premier

.
« le monde agricole

,

l oublié du plan de
l’économie ». 11

J.ruvemement de pré-
rentrée c un plan
lestiné au monde

tu poltttque de
.
[octale et libérale

• rdiens) a mihiiâ
epterabrç, une dé-

1

JéqitoUe 11 estime,
aques personnelles I

tiueUement part les

parti communiste
’ichel Poniatowski
Tspiii de lâcheté et
t rarement atteint
*Htique française».
du QAL. ajou-

. nmûmstes français
ut langage préféré,
la guerre froide,

t indécent au mo-
larité doit se détte-
tous les Français
re pays des diffi-

tmes et accélérer
iispensables ».

one tatermaticp ccnapléte sur les d'équlpez
ttow lesqneUes s'effeo- cales, cl

tae cette répartition. suppiémsU JKAN -PIERRE . POUR- titre de
CAPE, ministre de Técotiacnle et Dans
des finances, annonce que le goa- M. BOU
vemement accepte le texte de la souligne
CMP. Il précise cependant qne pression
le dépôt, avant le l*' décembre de Tartfc

1975, da projet de lai fixant les gouverne
conditions de répartition et d'aï- décret,
fectation des ressources dn fonds 1975, la

d'équipement des collectivités lo-
cales, n'implique pas une dotation

ministères, des crédits ouverts par
cette loi. JJ évoque à cette occa-

supplément&ire pour, ce tonds au slor. z la dégradation constante
titre de Tannée 1976.

les collectivités locales seront, par
conséquent obligées d’augmenter
une nouvelle fols les Impôts

Dans la discussion générale, -et estime que les députés doivent
et grave des droits du Parlement » locaux, n demande également an

M_ BOULLOCHE (PBi, Doubs),
souligne l’importance de la sup-
pression du premier paragraphe
de l'article 13, qui autorisait le
gouvernement A modifier par
décret. Jusqu’au 31 décembre

Au Sénat

M. Fourcade : un esprit de large concertation

La séance s’est ouverte ' 4
19 h. 10. au Sénat, par llnter-
vention de M. COUDE DU
FOKE8TO (Un. cent, Deux-
Sèvres). rapporteur de la com-
mission mixte paritaire, qui Invite
ses collègues A adopter conformes
les dispositions taises au point
avec les députés.
ML JEAN-PEEKBE FOURCADE,

qui se félicite de « l’esprit de large
concertation* dans lequel s'est

déroulée cette frirjiqin»

que le gouvernement s'efforcera
de respecter le délai imparti par
le texte de la CJtR. prévoyant
le dépôt avant lp 1« décembre du.
projet de loi fixant tes condition
de répartition et d'affectation du
fonds d’équipement des collecti-
vités locales, pour autant, ajoute-
fc-ü, que l'examen de la réforme
foncière . aura été achevé en
temps voulu.
ML FOSSET (Un. oent. Hauts-

de-Seine) remette que les dépar-
tement -ne PénéHcfënt pas- dès
maintenant dpg dotations de ce
fonds' d'équipement et sTnquiète
des réservas émises par 'M. Four-
cade. parce que, estime-t-il, la
non-réalisation de. la réforme fon-
cière ne doit pas retarder le dé-
pôt dn projet de toi organisant -ce
fonds d'équipement
M. CABOUS (UJOB, Nord)

souligne que la création de ce
fonds répand au désir de voir
compenser le paiement .de la
T.V.A. par les communes. U
souhaite que le gouvernement
confirme que le plan de compen-
sation sera réalisé dans les cinq

Les différents articles du projet
sont appelés avant que M. DES-
COURS -DESACRES cintL, Cal-
vados),- dans son explication de
vote, ne remarque que s le Sénat
découvre, parallèlement au . sou-
tien de Téconomie, un pkm de
soutien aux coUectiottés locales»,
qui, Jui, ne sera pas conjoncturel.
Les sénateurs adoptent le texte

par 178 voix contre 86 sur 278
votants, et 264 suffrages-exprimés.
Le décret de clôture,de la ses-

sion extraordinaire est lu à 10 h. 50
au' Sénat, puis quelques minutes
{dus tard 4 l’Assemblée nationale.

s CPH, Doubs), en prendre conscience. Il se féli-
mee db la son- cité donc de la leçon que le Sénat
nier paragraphe vient de donner à l’Assemblée,
[ni autorisait le ML BECAM (app. UJDJL, Flnls-

gyfflffe
r P41- tère) s'inquiète des conséquences

31 décembre éventuelles de la lenteur de
ition entre les rarimIntonation et s'interroge sur

, TappUcation des régies commu-“ ““ nautalres en matière de vin et
de. viande M. GINOUX (réf,
Hauts-de-Seine) annonce qne son
groupe votera le projet et se féll-

. cite dn d£p6t d’un projet de loi

nnrprf^tinn snr la modification de l’assietteUllieridUOII des cotisations- 4 la Sécurité
sociale avant le la* Janvier 1976.

racles du projet M. FOURCADE rappelle son
it que M. DES- souci de mâtre rapidement en
ÏES (IntL, Cal- œuvre lé. plan de soutien de
explicatibn de l’économie et précise que, d«m

î que a le Sénat l’hypothèse où des crédits ne
lement au . sou- seraient pas utilisés par et*teburn
ie. un plan de administrations. Je gouvernement
rtfvttés locales», utilisera la procédure budgétaire
as conjoncturel normale pour opérer une repartd-
doptent le texte tien differente de ces crédits.

•tre 86 sur 278 M. FKELAUT (PU, Hauts-de-
fiaget-exprimés. Seine) s'inquiète de la façon dont
5ture.de la ses- le ronds d'équipement des eollec-

e est lu à 26 h, 50 tivltés locales aéra réalimenté en
ipTqrv>s minutes 1076L D affirme que les crédits
whia.» Tiaq^nxii». prévus seront insuffisants, et que

gouvernement de réactualiser les
subventions destinées aux
constructions
ML DUCOLONE rp.C, Hauts-

de-Seine) annonce que son
groupe votera contre le projet en
discussion., puis U souligne «le
revirement de la majorité, dont
certains membres semblent,
aujourd’hui, se réjouir de la sup-
pression d’une disposition (le pre-
mier paragraphe de l'article 13).

dont üs avaient pourtant approuvé
le principe en première lecture».
Et U conclut : « Cela prouve que
nous êtes prêts d accepter tout
ce que le gouvernement vous
demande ri est dommage qu'a
faille un combat de Topposiiion
pour que les droits du Parlement
soient respectés- »

Ces propos suscitent mouve-
ments et exclamations sur les

bancs de la majorité: U. FOUR-
CADE. pour sa part, relève que
c le système parlementaire fran-
çais fonctionne suivant la règle
démocratique*.
Mis aux voix, l’ensemble du

projet, dans le texte de la com-
mission mixte paritaire, est fina-
lement adopté 4 main levée,
l'opposition votant contre.

La séance est alors suspendue,
pour permettre aux sénateurs
d’examiner le texte mis au point
par la C-MJ?.

LE P.CJ. ET « L'ÛBSTWJCTIQN

SYSTÉMATIQUE»

Le groupe communiste de l'As-

semblée nationale «s’élève vive-
ment contre les tniormaîians ten-
dancieuses d’une partie de la

presse écrite, parlée et télévisée,

tendant à présenter son impor-
tante contribution au débat sur
le collectif budgétaire comme une
manœuvre d'obstruction systéma-
tique». Le groupe estime «qu’en
se faisant Técho des préoccupa-
tions et des revendications des
différentes catégories sociales, les

députés communistes ont rempli
leur mandai détus de la nation,
conformément aux dispositions ie
la Constitution et du règlement
de VAssemblée, qui est et doit
demeurer par excellence le lieu

d'expression et du dialogue de la

représentation nationale avec le

gouvernement ».

lis FRANÇAIS DF LÎTRANGFR

RÉUNISSENT LEURS INSTANCES

A PARIS

Quelque trois' cents délégués
représentant plus d'un million de
ressortissants -français vivant 'A
l'étranger participent, & Parla les

14 et 15 septembre, à l'assemblée
générale de runion des Français
de l’étranger, qui accueillera

ML Jacques Chirac^ au coure d'un
déjeuner, lundi 15 septembre.

L’assemblée, qui sera présidée
par Ml Louis José, ancien mi-
nistre. député ULDR. du Rhône,
doit notamment examiner les

problèmes de la scolarisation des
enfants, de la Sécurité sociale,

du service militaire national, de

La mise en valeur de la Guyane

FUIR A CAYENNE
Apcès rannonça par M, Olivisr Srirn, secré-

taire d'Etat aux territoire^ oit départements d'oa-

tre-mex. d'un plan global de mise en valeur de
la Guyane (« le Blonde » du .5 août 1975).

comportant notamment une tentative de peuple-

ment par dn .Français métropolitains, de nom-

.

bratues personnes ont fait connaître an minis-

tère leur volonté d’émigrer. Xn 27 de la rue
Oudisot le bureau 255. charge de centraliser

tes demandes, a reçu, 4 ce jour, cinq mille visites

et pins de quinze mille lettres, tant de per-

sonnes désirant créer des entreprises qne de
salariés.

ans A venir et que le système de & fiscalité et. de l’Information à
répartition sera déterminé rnoé- destination de l’étranger."pœdamment de la réforme fan-

<,UB apAi de -vote.

Bomjnn t-itp jiu. ,
D'autte part, 1& «togteneuyiême

-S?5 86861011 du Conseil supérieur des
u toujours respecté les eoga- Français 4 l’étranger — orgar

gements pris et relève que, compte ni«m» distinct au pian Juridique
tenu des nationalisations d'êta- ^ njnjo*, des Français de
blissements scolaires. l'Etat & -en FétranSr -- tiendrapaiement

Cas candidatures seront ensuite sélectionnées

en fonction des priorités fixées par lè minrv-

lére : on retiendra surtout les investisseurs el les

spécialistes qualifiés.

Qui sont-ils ces postulants ? Il suffit de sa

rendre an ministère pour constates que. de tous

âges, de toutes conditions. Üs ne représentent

pas un groupe social particulier. Mais une cons-

tatation s'impose rapidement : sL pour certains,

le départ en Guyane correspond 4 des projets

précis, pour beaucoup est. avant font, une
fuite «levant les problèmes qui les assaillent en
métropole.

quinze mois, transféré 15 milliards 4 parla du 16 au 20 septembre,
de francs de recettes aux collée—

jg. présidence • de droit de
tivltés locales : « fl faut- remonter Jean . Sanvagnargues, mtsis-
très loin pour retrouver un effort tre des affaires étrangères. Trois
comparable.-» ; questions principales sont ins-

'

. .
crites 4 son ordre du jour : la

place des Français de l’étranger

^ nans l'expansion économique de

L'U.D.R. ET ANTENNE 2 (Suite)
à l'étranger, et renseignement—~— des jeunes.

'

M. Robert-André Vivien, député l

(UJDJL) du Val-de-Marne, a ero- • Dé secrétariat d’Etat aux dé-

taxé nnp -nouvelle' fois, vendredi portements et territoires âfoutre-

12 septembre, à l'Assemblée natio- mer a annoncé que les gendarmes
nale, les conditions Hanc les- et fonctionnaires français sta-

quefies le journal d’Antenne 2 tionnés dans 111e d*Anjotian, aux
avait rendu compte dn débat <le Comores. - avaient quitté l’ile le

mercredi après-midi (le ‘Monde lundi 8 septembre. L’avion qui a

du 12 septembre). assuré leur transport vers Maroni
m Vivien, qui 'est également a pris également '. 4 son bord

membre du conseil d'administra- « ceux des ressortissants français

tton d1Antenne a, a déclaré : « 71 qui en ont exprimé le souhait »

apparaît qaü n’y a -pas eu a r
1 : ; *

wuituitimfib

de ce journal a oonsbtéré qiia . ABAD uairn
le fait importent étatt la diffè- LAdUK tiAlU/». .

ræT»*teS %SS * to 1-**: !irèBB

respectivement apprécié ou crttt- Les coaa—anrâttaa baKO, rama
gué les mesures proposées. Tl a ds tous les pointa de rHanguoe, ae

estimé que la majorai s’étatt ex- ~Dt
,

primée la vexOe par la bouc^ju
gouvernement et sons doute que. tctcultsun et machines de nettoyage
par exemple, M. de Potupiquet industriel, de fabrication allemand*.
s’était fait le porte-parole de la implanté en Francs & Plaisir pris d»
majorité en expliquant quH ne VenalHes). pour un voyage d'étude

voterait vas le Plan (sourires) et de 3 jours.

soutien an gouvernement, vous aoniudrŒi (sur plus de 400 qne compte
vouez qu’il ragu . d'une apprécia- i.ardr baeo) ont pu suivre avec
tion purement journalistique ! Si Intérêt lee différentes pusses de -râ-

la presse écrite n’avait donné, d bslcation-du matériel dans les usinas

l’exception de l'Humanité comme
d’habitude, un compte rendu et de Lnbeek, an nord de la

exact de la' séance; nous œurfons D rut présenté l’ensemble de
pu penser que, nous, panemen- ^ production hako et -ica dernière*

ustres, avions mal apprécie la qpuveaotâi:

portée da -notre débat. • HAKO-JfiRDisirrTEjréfôt. se®3),,

SAKO COMBUÏETTE (à moteur
Après avoir exprimé les regrets Bernard),

de M. Jullian. président de la - tes.deuxième st troisième jours ru-

aortété Antenne 2, ML Vivien & nmt consacrés an Dsnamsrs. après

MwÎHalté nue « cet incident rap- m» traversée ae & beurra — ûno vraie
sounane que « w» 'gr

p-nislèn — sous Un soleil éclatant à
peBe aux U7dlés bord d’un tris confortable fenr-boat,
que ce soit TF1 ou Antermez, xravemflndfi LPort de Lubeck)
que finformation des téléspeeta- K copenb^ue-
leurs doit être impartiale et dîoer- .ewamÔtiL. Je .Uvoii-. et la

sifiée ». si Jôlle petite Sirène—
«COPBMHAQtJB- Je. Hvoll— et la

SI JOUe petite Sirène—

Jean -Claude Prlgeat

.

ex-

garagiste à Plouarzel, Finistère. »

Le ton est décidé, la poignée de
main frandia

’

Rougeaud et carré d’épaules,

ce Breton dé trente-six ans. qui

promène une bedaine légère de
bon vivant. e« aujourd’hui l’un

des m/iners de postulante à l’émi-

gration en Guyane. L'un de ceux
dont la candidature a une chance
sérieuse' d’étre retenue par le

secrétariat : d’Etat aux départe-

ments et territoires d'outre-mer.

Il est prêt, en effet 4 apporter

700 000 francs pour la mise en
route d'une exptottatton toree-

Uéra Details une semaine. Il a
vendu tout ce qu’il possédait en
Bretagne ; garage, maison, bateau
de- pèche, tout Goût de raven-

ture et dés voyages, désir d’éva-

sion. esprit pionnier 7 Placide,

Jean-Claude PrigSnt écarta, d’un

haussement d’épaules, les fausses

Justifications : «j’y vais pour

taire da fàrgant » Ce n’est pas

qua son garage ne rapportait

plus, mats les bénéfices n’étalent

plus suffisants t son goût - S’il

faut que le patron travaille pour
gagner la paie de ses ouvriers,

0 j. a quelque' chose qui ne va

plus.' non.?» Interroge-t-il en
agitant des. mains épaisses, aux
doigte. courts, les ongles encore
tachés de cambouis.

En.Guyane, Il sa donne dix ans
pour quintupler son capital. H
n’est pourtant pas homme à se

laisser prendre au mirage de
l'argent facile- Il sait que ce sera

dur. Mais, tout simplement, I)

sait aussi es qu'il vaut Parce

qu*0 a de l'expérience. - 4 vingt

sue, fal quitté h garage da mon
père pour, partir en Gôte-trirolre.

Je suis arrivé A fO heures du
matin; avec S /rance en poche.

A midi, [étals mécanicien dan»

une exploitation forestière. Deux

ans plus tard, rétals chef de
chantier, saut dans la brousse
avec trois conta Noirs. On était

payé bü mois et on exportait

1 500 métrés cubes de bols. J'ai

demandé è être payé i ta tâche :

quelque temps après, on expor-

tait 4 000 mètres cubas. » C’est

dit sans forfanterie, avec la

tranquille assurance de oelul qui

a suivi, point par point, la che-

min qull a’étalt tracé. La Guyane
- maïs si ce n’est pas la

Guyana, ce sera le Gabon —
en aéra la dernière' étape.

- Parce que. è quarante-cinq ans,

l’arrête de travailler J’achète un
voilier et le pars autour du
nK*nde. * Sa femme et ses

enfants n’ont pas dit un mot,

visiblement sûre de lui, qui

affirma, péremptoire : - Quand
on veut, on peut. •

Est-ce â rintentlon de son voi-

sin, un quinquagénaire chauve,

peut et trapu, ie regard perdu

dans son varie de bière ? ils

se sont rencontrés en déposant

leur candidature. Depuis. (0 petit

homme s’accroche et ne quitte

plus M. Prigant d'une semelle.

H ne sort de son mutisme que
pour répéter, sentencieux : « J’ai

jugé monsieur, il est de la race

de ceux qui réusslsent et le.

travaillerais volontiers pour hit. »

L’ex-gareglete. avec une froide

lucidité.
r
a laissé tomber : « Son

ai trop vu dans son cas en
Côte-d'IvoIre. Celui-là, s’il arrive

un four en Guyane, s'y enlisera.

Et II y mourra. - LHntôressô n'a

pas réagi. Le nez dans un autre

demi, il imagine, sans doute, des
lendemains qui chantent.

- il n'est pas le seul. Car, au
bureau æ5 du 37 de la rue

OudinoL une pièce nue que deux
affiches aux couleurs passées

tentent en vain d’égayer, défiienl

en foule eaux qui, loin d'avoir

des projeta précis, savant seule-

ment ce dont ils ne veulent plus.

Frustrés, angoissée ou amers, ils

tentent d’échapper 4 leur -mai
dé vivre - en émigrant Beaucoup
de jeunes parmi eux. Comme

. Alpin «t Patrick, deux frères de

.
vingt-trois et vingt-doux ans,

pour qui • Il n'esl pas possible

que. là-bas, ça allia plus mal
qu'le/-. .Ua 'en ont «marre».
De- quoi ? De tout de rien : des

gens crispés. » avides de fric »,

de la difficulté è trouver un

emploi qui leur plaise, des cen-

trales nucléaires, du béton, de
l’&ir qu’ils respirent - Les gens
ne sont pas assez honnêtes.

constate Patrick pour recon-

naître qu'ils sont ' malheureux.

Ça ne se tait pas Si on ne peut

pas changer le système, alors. Il

n'y a plus qu'une solution :

partir. Pour mol, Cayenne, te

Guyane, c'est la fuite. » Qu'y
fera-t-(t? Il ne sait pas. Il

apprendra â travailler le bols,

à faire de la culture— De toute

façon. Il connaît un collègue

qui a travaillé è Cayenne. Il

paraît que là-bas toutes les en-

treprises manquent de personne).

« Evidemment. eJoute-ML puisque
les Quyenala n'ont pas besoin
de travailler. Ils ont tout sous
le main et se satisfont de peu. »

Un jeune couple est venu s’ine-

crir main dans fa main. Aux
expressions près.

,
c'est le même

langage : •Ici, on étouffe, on
crève. Lù-bes, ce sera différent:

la nature, un pays pauvre, loin

de la France. On recommence è
zéro. •

Tous, pourtant, n’ont aucune
chance de partir. Alain est opé-
rateur sur ordinateur : Patrick

vend des vêtements sur les mar-

chés : la femme est secrétaire

et son man - tait des petits bou-

lots ». Alors que le ministère

recherche, avant tout, des inves-

tisseurs ou des spécialistes qua-

lifié» pour la forêt, fagriculture,

les travaux publics.

Un peu lasse, le jeune atta-

chée qui recueille les candida-

tures explique- «On le leur

signale, mais Ils s’inscrivent

tout de mSmé. Ils n’écoutent

que ce qu'ils veulent bien

entendre. Pour S'accrocher è

leur rêva.

Entre-temps, le bureau 25
s'est empli d’une nouvelle four-

née d'arrivants. Elle sa détourna

et commence, pour la cinquième

ou sixième fols de la journée :
-

• La Guyane est un département

tfoutre-mer situé au nord-set de
fAmérique du Sud. La climat— »

• BERTRAND AUDU5SE.

1 f
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LA SITUATION EN CORSE
LA LETTRE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE ET LES MANIFESTATIONS D'AJACCIO

«Je vous demande de tenir compte de la sensibllîté particulière

de l'âme corse », écrit M. Giscard à*Estaing a Af. Chirac

M. Valéry Giscard (FBstaing a
adressé à AT. Jacques Chirac, ven-
dredi 12 septembre, une lettre

contenant plusieurs instructions
sur les solutions à apporter à la

Corse. Le président de la Répu-
blique écrit :

« Le gouvernement a adopté un
certain nombre de mesures, et a
procédé à certaines nominations,
pour assurer la sécurité et le re-
tour & des conditions de vie
normale dans les départements
de la Corse, après les événements
qui y ont entraîné la mort Injuste

de trois personnes, dont le deuil
n’est pas éteint. Il convient main-
tenant d’apporter des solutions
complètes à des problèmes dont
se préoccupent, à Juste' titre, nos
compatriotes corses, et dont le
gouvernement avait entrepris de
les résoudre, sans que les mesures
duplication aient été toutes mises
en place.

s H faut d’abord assurer entiè-
rement dans les transports mari-
times avec la Corse, le principe
de la continuité territoriale, qu’il

s’agisse des tarifs, de l'accessi-
bilité et de la continuité des ser-
vices. Je vous demande d’exa-
miner la possibilité de faire
participer la SJÏjC-F. & l’organi-
sation de ce service public, qu’elle
jMsmw* & des usa-
gère sur le territoire continental

» H faut ensuite procéder & une
enquête sur la situation viticole
de la Corse, dans ses aspects fon-
ciers, de production et de com-
mercialisation, afin qu’une large
partie des agriculteurs corses
puisse participer à cette produc-
tion. et que les circuits de com-
mercialisation soient olaoés A
l'atoi de gestions spéculatives.
Cette Bnguste. confiée A un haut
fonctionnaire, mmiai«siint les
problèmes agricoles de TDe, et
menée en liaison avec le préfet
de la région de la Corse, devrait
aboutir a ses conclusions et à ses
propositions avant le 31 décem-
bre 1975.

LA S.N.G.F. SUR LA MER ?

M. Giscard ffbtalBf, u
lettre à M. Chirac, suggère de faire
participer la SJV.CJ. A l’orsaulsa-
tfon du service public des transports
entre le continent et lHe de. Beauté.
Cette participation pourrait prendre
le forme d’une meilleure coordina-
tion des horaires entre les trains
et les bateaux, et surtout ont»*
unification tarifaire s un voyageur
pourrait ainsi acheter un billet pour
la Cône dans remporte quelle gare
a continentale s. Elle pourrait se
concrétiser également, à plus long
terme, par la gestion directe de
bateaux par la SJiXJ, A rimage
des liaisons qu’exploite la compa-
gnie nationale entre la France et
la Grande-Bretagne.

L’Idée n’est pas nouvelle. Le
conseil général et la -chambre de
commerce d’AJaocfo avaient délA
réclamé Ce le Monde n in U dé-
cembre 1373) la mise en service de
deux navires transbordeurs, dont
l’exploitation serait confiée A la

S.N-CJ. L’utilisation de wagons,
d’une rive A l’antre, permettrait
ainsi d’appliquer une tarification
kilométrique (et non une taxation
A la tonne, souvent arbitraire), afin
d’assurer de U sorte une véritable
« continuité territoriale a. Le. projet
nécessiterait toutefois de mettre fin
au monopole actuel (pour les pas-
ssgen seulement) de la Compagnie
générale Trahsméditéixanéenne.
filiale de la Compagnie générale
matlrime. dont les responsables
cônes ont souvent dénoncé les dé-
faillances techniques et la mauvaise
utilisation des subventions de l’Etat.

UN SERVICE RÉGIONAL

DE L’ÉQUIPEMENT

Le Journal: officiel du 13 sep-
tembre publie an arrêté portant
création, à compter dn 1" octobre;
d’un service rerional de l'équpe-
ment pour la région Corse.

Cette décision illustre 1%. volonté
du gouvernement de taire de la
Corse une région A part entière,
dotée de ses structures adminis-
tratives propres.

• Un autonomiste meurt dans
le maquis. — Le Comité anti-
répression de la Corse a annoncé,
vendredi 12 septembre, qu’un mi-
litant autonomiste, Jean-Bernard
Acquaviva, trente Ans, réfugié
c au maquis », était décédé’ ré-
cemment. Selon le Comité anti-
répression. M. - Acquaviva. qui
s’était réfugié dans la région du
Flumorbo à la suite des événe-
ments d'AIéria, est décédé de
mort naturelle. M. Acquaviva
était malade et, du tait de son
soins nécessités par son état ses
obsèques auront lieu ce samedi &
Gfalsonacrttt

• Attentat au foyer des anciens

dé la Légion étrangère à Paris. —
TJn attentat à l’explosif a provo-

qué vendredi 13 septembre quel-

ques dégâts au foyer des anciens

de la Légion étrangère, 12, tue
a paris (19?). Des vitres

de l’église Saint-François-d'Assi-
ses, située 5, rue Mbusala. et’d’un
certain nombre d'appartements
voisins du foyer ont été brisées.

Cet attentat, qui n’a tait aucune
victime, a été revendiqué par un
Front de solidarité Corse, Occita-
nie, Bretagne.

» H convient également que les

ressources du Fonds d’expansion
économique de la Corse, pour les-

quelles une «mHemw traditicai

avait prévu un statut spécial,

puissent être effectivement gérées
par les régionales eUes-
rnAmwt.
» La concertation nécessaire doit

être conduite avec les élus. La
région de Corse est désormais
constituée de deux départements,
dotés de conseils généraux élus,
d’un Conseil régional et d’un
Comité économique et sodaL Ces
Instances, si »»ubs sont pleinement
utilisées, fournissent le -cadre
légal et les moyens d'une associa-
tion démocratique de la popula-
tion aux décisions qui la concer-
nent.

La sincérité des scrutins

» Le gouvernement a mis en
chantier un projet de lot appli-
cable

.
à renssnble dn territoire

français, et irafamt WMtlflwLtlnn
du code électoral. Je vous
demande de veiller à ce que figu-
rent dans ce projet des disposi-
tions de nature à garantir plus
complètement la sincérité des
scrutins.

S Bnfln, rlang Je fbnlr et rinne

la présentation de ces mesures, je
vous demande de t-gnir compte de
la sensibilité particulière de l’&me
corse. Sans doute, ce temps
ardemment mufAHaUgt^ nn»
évocation peut paraître secon-
daire. Je suis persuadé, an
contraire, que bien des difficultés
et bien dés inmmpréhpnsintia pro-
viennent des blessures que notre

Avant le rassemblement

de dimanche à Ajaccio

«EN CAS DE DESORDRES

LES LOIS DE LA REPUBLIQUE

SERONT APPLIQUÉES

AVEC RIGUEUR »

déclare M. Riolacci

(De notre envoyé spécial.)

Ajaccio. — ’M. Jean-Etienne
Riolacci. préfet de la région Corse,
a, an cours d'une conférence de
presse réunie le vendredi 12 sep-
tembre, & Ajaccio, *mti en garde
tous les citoyens de VÜe contre
le danger de rassemblements
incontrôlés, propres . à déboucher
sur des affrontements dans Ta
rues. « En l’état actuel des esprits,
Ü V a là une prise de risque déli-
bérée, la jirovocation n'étant pas
exclue », a ajouté M. Riolacci-
Le comité anti-répression de la

Corse, qui regroupe les mouve-
ments socio-professionnels, plu-
sieurs partis politiques et les orga-
nisations autonomistes de îHe, à
appelé à une « marche sur
Ajaccio » pour le dimanche
14 septembre. * L'ultimatum qtfü
a Tancé pour demander la liberté
des patriotes emprisonnés, le
retrait des forces ^occupation, y
compris la légion étrangère,' et
l’abandon de toutes les poursuites

,

a expiré, sans que le pouvoir ne
dorme uns réponse sur aucune des
exigences formulées ». a déclaré
le comité.
Les cortèges ee formeront dans

les villages et convergeront sur
Ajaccio, dimanche à 15 heures.
Le préfet de la Corse a précisé
que la « marche », le dimanche
n’était pas - interdite, mais que,
• si les manifestations annoncées
devaient dégénérer en désordres,
les lois de la République seraient
appliquées avec rigueur ». M. Rio-
lacci a également annoncé que
«le désengagement du dispositif
des forces de l'ordre » se pour-
suivait, et que, «à la. fin de la
semaine, tes deux tiers des ren-
forts amenés dans . 11le .auront
rejoint le continent u. Le préfet
de région a également affirmé
qu’il n’y avait.pas de «répression
globale et massive en' Corse*, le
nombre de personnes « éventuelle-
ment appelées à être entendues
par la police judidaxre » dans le
cadre .des actions en' cours étant
de l’ordre de la vingtaine. » /I est
toujours un temps où le roman-
tisme doit déboucher sur la .séré-
nité», a conclu M. SlolaccL

. . D. D.

UN PREFET BILINGUE

Dans une. interview diffu-
sée par Radlo-Coxae, le ven-
dredi 12 septembre, M. Jean
Riolacci. . s’exprimant succes-
sivement en langue - corse et
en français, a déclaré :

«Parmi tous ceux gui contes-
tent anjauTŒIud, ü y a des
personnes représentatives
d’une volonté de défendre tes

Mérita de la Corse, mais
également des tous.»

• H faut, a-t-il dit, que la
Corse se rende compte que
la folie n'est pas de mise-
dans une situation aussi
importante. La situation
actuelle a eu des conséquen-
ces assez grandes dans (fn-
dustrié du tourisme. Actuel-
lement. les' Corses font peur
et se font peur à eux-mêmes;
Tout cela ne doit pas porter
atteinte .au droit national.»

temps inflige A cette Ame fière et
éprise de Justice; qu'il s’agisse
d’un tourisme qui parfois la
heurte, de spéculations écono-
miques qui utilisent les moyens,
de so" spi

, ou d'une centralisa-
tion administrative qui .n’a pas
toujours suffisamment tenu
compte dn fait de l'insularité.
Vfen sens inverse, la solidarité

nationale doit s’exercer active-
ment en faveur de la Cosse; Cette
solidarité est évidemment néces-
saire & son développement et à
son progrès comme elle Test aux
chances d’avenir des Jeunes
Corses, vosSs elle doit respecter
ses préférences et son mode de
vie. H y a longtemps que l’&me
corse s’est mêlée à l’&me fran-
çaise; pour le meilleur et pour le
pire. C’est le .moment de savoir
vivre ensemble; rfan« rtmité et
dans le respect de la personnalité
de- chacun. »

L'oreille fendue.
(Suite de la première pageJ

La réalisation de la continuité
territoriale est la revendication
la phZS 9HBt»nn^. Br> 1064, le
conseil général demandait déjà
la mise en place du service public
maritime et l'alignement total des
tarifs — y compris la dégres-
sivité qui est fonction de la lon-
gueur du trajet maritime aussi
bien que terrestre — sur ceux
de la SJ4.CF. Cette prise de posi-
tion avait été maintes fois réaf-
firmée par la suite, mais les com-
missions interministérielles d’étu-
des on d’enquêtes n’avaient pu
aboutir & des oonclaskms satis-
faisantes, en l’absence d’une doc-
trine de l’Etat ^««1* ce domaine.

Les Corses >tf>n«n<ta.t>nt seule-
ment qu'il D'en coûtât pas plus
cher pour voyager et transporter
des biens entre la Corse et n’im-
porte quel point du continent qu’il

n’en- coûte entre deux points de

LE PLAN DE JUILLET

Il millions de francs pour dix mesures d'urgence

C’ejt 1» 1) Jumet que le gouverne-
ment a entériné *<"« «*ri» de t—n-itii

destinées à amSlorer rEquipement de
la Corse. Ce programme comprend dis
opérations prioritaires d’équipements
et deux mesure» particulières concer-
nant la création d'universités A Carte
et la mise en application dn principe
de la continuité territoriale entre le
continent et Plie.

Les mesures d’nrgezrc» en faveur de
lHe peuvent se classer en quatre
rubriques •

• L'UNIVERSITE DE COKTE. -
Sa localisation résulte iPnn cha&c
des assemblées régionales. On attend
que le secrétariat d’Etat au uni-
versités précise, sim les prochaines
semaines, le programme pédagogi-
que et réchéander de réalisation.
Outre les dédits d’études, tme
somme de Z millions de a
été dégagée eu Juillet pour accéléra
les travaux d'amélioration do la
route N ZM reliant Coïta A la mer
an nlvaan d>Alerta.
• L’AMENAGEMENT RURAL. —

Deux objectifs sont poursuivis. D
S’agit de mettre un terme A la
« désertification » progressive dn
centre montagneux de nie. Çtfn
passe - notamment par la création
d’exploitations agricoles viables,
c’est-à-dire d'une surface minimum
de 12 hertarvs avec II hectares de
pacages.
Pour les tnfràstnict —

_ c’est sur

l’équipement hydraulique, dans le

Snil-Ext notamment, que l’accent

est mis im le programma priori-

taire du gouvernement. Enfin, l’aéro-

port de Bastia sera modernisé.
• EQUIPEMENTS 'URBAINS. —

La réalisation dn boulevard dn front
de mer A Ajaccio présente an ca-
ractère d’extrême urgence, ainsi que
le déplacement de la gare de Bastia
qui bloque notamment l’évacuation
du trafic portuaire.

• PRIMES DE DEVELOPPEMENT
REGIONAL. — Le gouvernement a
décidé d'augmenter do 5 pointa le

taux de la prime accordée pour la
localisation des activités nouvelles
dans la région. Ainsi, la prime
pourra atteindra le taux maximum
dé 31 % dans oertatn» cas. Ce taax
majoré demeure applicable Jusqu’au
31 décembre 1975.

An total, les interventions spé-
ciales et prioritaires de l’Etat, qui
ont été approuvées en Juillet et qui
proviennent pour u quasi-totalité
du Ponds d'intervention pour l'amé-
nagement du territoire CFIAT)
portrait

,
sur 21 .millions de francs.

Ces sommes ont po être notifiée» aux
ordonnateurs de dépenses publiques
au cours de lété et leur «Injection

»

dans le circuit économique Insulaire
aura pu être, immMimt», dn
main» très rapides puisqu'elles
étaient déjà Inscrites an budget de
1975. «

l’Hexagone. Le 10 Juillet dernier,
le conseil régional, nnantirai. avait
Inscrit, cette revendication dans la
charte de développement, allant
même Jusqu’à refuser la répar-
tition de l’aide sélective (12 mil-,
lions en 1964. an moins le dou-
tas en 1976) aux transports,
accordée par le gouvernement.

C’était la première fois qu’une
assemblée d'uns refusait des cré-
dits. Mate le tait, apparemment»
était passé Inaperçu a Paris. Au-
jourd’hui. M. Giscard d’Estaing
prescrit au gouvernement d’exa-
miner « la possibilité de faire
participer la SJŸ.C.F. à l'organi-
sation du service public ». Cet
aspect du problème peut — et
doit, dit-on dans me — apporter
une véritable révolution dans
l'organisation du service.

La situation viticole; tant dans
ses aspects foncière que de pro-
duction et de iwwwivwItManp/in,
fera l'objet d’une enquête confiée _

à un haut fonctionnaire, dont les Le projet de loi
propositions devront être connues ressemble du terrtt
avant la fin de l’année. Là Mi-

ment quo les exédi
fussent versés à r.

publie régional, pour
le budget était auss
morte.

La sincérité des
encore M- Giscard c

vra être « complètoi
tic. Sur le plan psy
s'agit d’un problème
la dégradation de Ve
pulalre. engagée
disait» d’années, as
la dévalorisation di

élective. En premlei
particulier de la Ci

bon tiers du corps è
hors de lHe : cnsultt

de l'organisation du
respondance, et de
notoire des dispos!

tlves et réglementai
falsification en sêrl

verbaux encouragée -

lois bienvenues d’ar

le laxisme de certai

.
Malgré la spécificité, (alté-

rité, de la Corse, aucune
mesure autre que orties qui
pourraient atténuer les effets
de l’isolement géographique et

. de l'insularité, ne peut être
prise sans que soit déclenchée
une évolution du système ins-
titué par la loi du S juillet

1972. Or ce système parait
bloqué alon que les conseils
régionaux et tas comités éco-
nomiques et sociaux régio-
naux achèvent leur seconde
armée de mandat.

Lors- des débats parlemen-
taires qui ont précédé le vote
de cette loi, MM. Chcbun-
Drtmas et Frey. avaient in-
sisté sur le caractère souple
et évolutif des nouvelles
institutions. De fait, certaines
dispositions du texte ouvrent
la voie à une régionalisation
plus sérieuse.. Elles avaient,

'

du reste, rallié à cette ri-
.

forme bon nombre de régio-
nalistes jusqu'alors réticents.
Mais le décret d’application
de la plus importante de ces
disposition* — les articles
4-771 et 19, qui prévoient des
transferts d’attributions et
de ressources — nTa pas
encore vu le jour.

Ainsi, la timide régionali-
sation élaborée ü y a trois-
ans est mise en échec. Certes,
toute Institution • nouvelle.

même quand sa création
satisfait une nécessité évi-
dente, rencontre -des diffi-
cultés organiques. Cela tient
au fait que les hommes qui
sont appelés à bd donner oie
sont peu entraînés au’ .chan-
gement et que les appareils’
administratifs, composés de
castes gui ont leurs domaines
réservés .et leurs privilèges,
résistent à la moindre décen-
tralisation de leurs pouvoirs.'

Comment expliquer autre-
ment la curieuse situation des
institutions régionales empê-
chées de jouer pleinement le
rôle, pourtant limite. -que la
loi leur assigne ?
. L’ordonnance dû 2 janvier
1959 portant loi organique :

relative aux lois de finances
stipule. que certaines recettes
d'Etat peuvent être ' directe-
ment affectées à certaines
dépenses et ne sont -pas
imputées du compta unique

'

du budget général Ces affec-
tations spéciales prennent la
forme de budgets annexes, de
comptes spéciaux du. Trésor
ou de procédures 'comptables
particulières. •• Jl s’agit . des
comptes ((affectation spéciale

. (exemple : fonds spécial d’in-
.

vestissement routier), des

inutilisés
comptes de commerce fexem-
ple : gestion de titres de
sociétés d'économie mixte),
des comptes de prêts et conso-
lidation (exemple: fonds de
développement économique et
sodair, des comptes d'avance
du Trésor, etc:
- L'un- des quatorze comptes
dfaffectation spéciale est inti-
tulé* Fonds d’expansion éco-
nomique de la Corse». Tl a été
ouvert par la loi de finances
pour ï1968 pour «permettre le
financement 'de travaux de
mise en valeur de la Corse
dans le 'cadre du plan de
développement économique et
social». Ce compte est aü-
menti par le produit des taxes '

perçues, en application des
dispositions de (article 999 Ma
du code général des impôts.

sur 1er véhicules à moteur
tmmatrfcules en Corse (vi-
gnette) et, h concurrence des
trou quarts,- du produit du
droit de consommation, insti-
tué par (article 20 V de là loi

de finances pour 1968. sur les
cigarettes, cigares, cigarillos
et tabacs destinés à être con-
sommés ea Corse; - •

Les recettes inscrites à ce
compte étaient de 15167776
francs, en 1972, et 19800 000
francs, en 1974 (dont, 13 mil-
lions fournis par la taxe sur
les tabacsJ. Les recettes pré-
vues pour 1975 s’élèvent • à
20 millions' de francs. -Les
autorisations de programmes
pour cette armée sont du
même montant, tandis que les
crédits de paiements attei-
gnent 77 mutions. .

Dans son rapport sur -les

comptes spéciaux, présenté au
nom. de la commission des
finances du Sénat..lors de la
discussion du projet de loi de .

finances pour 1975, M. Fran-
çois schletter remarquait qui
« le solde créditeur de ce
compte (le fonds corse),
continue à. croître.. et a at-
teint 33A mations de francs
au 31 décembre 1973, contre
2SJ8 minions l'année précé-
dente ». Par une disposition
exceptionnelle en matière de
comptabütté publique (arti-
cle 24 de la loi organique), le
SOlde de chaque compte spé- •

dal est en effet reporté d’an-
née en . année. Çes recettes
sont Q#si portées en tréso-
rerie, Rue de RtvoU, le solde
restant en comptabilité ,et

donnant un droit de tirage
sur Je Trésor.

Ainsi donc, la Corse ne
consomme pas tous les crédits
qui lut sont attribués /

'
- MICHEL NAULT.

care, comment ne pas constater
et déplorer que IV» ait laissé
pourrir cette situation, an point
qu’une affaire d'escroquerie ait
pu devenir un problème politi-
que? Et comment de pas voir
dans cette partie de la Lettre du
président une critique de Inac-
tion gouvernementale, sinon une
justification de la revendication
insulaire, qui, hélas ! devait avoir
un aboutissement tragique?

Dn fonds d'expansion économi-
que de la Corse sou < effective-
ment géré par les tnstemees régio-
nales ». Autre revendication an-
cienne, qui n"avait jamais été
prise au sérieux au ministère des
finances; sons le prétexte d'or-
thodoxie budgétaire, on avait tait
de ce oomnte soécial du Trésor
un instrument supplémentaire du
oenizahsme. à une époque où l’on
ne parie que de décentralisation
et de déconcentration.
Ce fonds, aHmwnt* par. le pro-

duit de taxes indirectes perçues
en Corse (tabac et vignette-
auto) a été créé par la loi de
toances^oor 1968, taaifcle^^T^et

SS,
1
défavorable .dtx? trtas dé-

putés UJ)JL. couses d’alors avait
conduit le gouvernement à en
taire une sorte de contre-budget
de cette assemblée, considérée
comme atteinte, d'une tare ori-
ginelle : la gauche y était ma-
joritaire.
A l’Assemblée nationale, les

interventions et mnMMtenwifci de
AL -Jean Zuccarelll s’étalent
constamment heurtés, par la suite,
à l'opposition dû gouvernement.
Et l’avis du comité économique
et social régional, le 22 février
1975. qui avait demandé unanime-

ne portera-t-il que i

correspondance ? S

être ainsi, H sert

rendre sa créditant

universel- Ü faut P

instituer notammer
d’apurement des Ils

les procédures *
archaïques, désuète* .

Sur la sincérité

on ne peut donc e

tant que ne seron .

clairement les inte;

vemement. et l'on

que, dans certain
prend à sa charg
transport des êlet

résident pas dans .

où Us exercent leva

Enfin, le présidet
talque tait preuve
tion exemplaire ai-

de l’institution ri

que la revendlcatlc
sauvait exprimée; t

sur l’élection du c

au suffrage unii
sensibilité varticul

corse (-J. fière et

tice ». devra-t-elle a

telle réforme soit i

la France entière p
une Üe que tant
henrton» a condu
rement?

« De cette sceau
"'

de connatn Ta Co
vendredi matin M.
préfet de région, d .

rence de presse, fl

.

être quelque chat
L'onde de choc est
qu’à l'Elysée. «Enf
tenté d'écrire. V
aura-t-il fallu po m
morts? •**

PAC

LES REACTBOI
M. JOBEff: ce qui est impor-

tait, c'est d'avoir des citoyens

respon»Ues,

interrogé, vendredi 12 . septem-
bre, au micro de France Inter sur
le pouvoir régional, VL Michel
Jobert, ancien ministre des af-
faires étrangères, fondateur du
Mouvement des démocrates, a
estimé : .« Cest une forme de par-
ticipation. Elle peut peut-être
aussi devenir un écran s'a n’y a
que cela. La participation que je
souhaite est une varticivation oui
est plus à Vécheuede communau-
tés de voisinage. Il faut que le
tissu national soit un tissu aux
manies très serrées avec des col-
lectivités qui aient leur initiative -

et leur capacité de s'organiser et
de faire ainsi la richesse d’une
nation. Quant à.la régionalisation,
a ne faut pas croire que Cest
un monstre Qui menace (unité
nationale. Çe qui est important
Cest d'avoir des citoyens respon-
sables partout et non pas des
gens qui sont à la remarque de
ceux pour lesquels Us ont voté.»
L'ancien ministre a précisé .*

« Je me sentirais à Taise dans
une société où l'individu serait
libre, responsable et aurait la
possibilités de faire preuve vis-à-
vis d’autrui, à la fols de géné-
rosité et dtimagtnatioii. Je ne sais
pas si cela décrit uns société
socialiste — le mot- ne m'effraye
pas. — je avis que noue pouvons
tous à cet égard être sortatistes et
Dieu sait ce qui se bâtit à partir
des adjectifs l Mais ce que je
décris Cest la responsabilité de
(individu dan* sa société et, en
to* cas. pas sa passivité / »

M. GIACOBBI : que cette lettre

soit suivie par des faits. .

M. François Giacobbi, sénateur
(xad. de gauche) de la Corse,
président Su conseil régional, a
déclaré, vendredi 12 septembre, au
micro .de France-Inter : «Ces
mesures paraissent de nature à
aider & .résoudre le .problème et
à amener m certain apaisement
dans les coeurs et dans les esprits.
Maintenant, encore faut-ü que
cette Tetrre soit suivie par des
faits. Cette lettre est un enga-
gement. A partir du moment où
le président de la République
prend lui-méme officiellement un
certain, nombre de mesures et
qiTS demande à son premier mi-
nistre de prendre un certain nom-
bre d’engagements, les mots qttU
dit son* ses vutitres. Désormais,
Ü faudra s’y tenir. »

M. ZUCCAREÜI : o

la bonne voie.

M. Jean Zuccar •

Bastia, député Crad. -

Corse, a déclaré -

France-Inter vende
bre : « Ces mesure
pas définitivement
de la Corse, mais
qu’on se met sur :

Tl était temps de 7

fait peut-être avec <

il n’est jamais tr
bien faire. Tl est
prennj cormaissar
evorse, que Paris i

'

non pas à oublier i

ce qui est beaucouj

Non

M. SÉ6ARD Pï

U FONCTIOI

DES INïïlIUTIOm

(fie notre corre

Lille, — A l’issue
du bureau du ce
Nord-Pas-de-Calais -

12 septembre, M. 1-

(PB.), président, a
ration suivante, « :

la majorité des me
reau : <r Le conseil
ir*stances régulière. -

place par la loi ne
1

porter plus longtev.
passant son domal
tentes au sein du
un ministre éarroj.
traiter de tout dar. .

perturbe tnutilemei .

nement des tnstit.

tentes, que ce sa
communal, départe
gionaL »'

.

’

Cette déclaration
1

bert Ségard. mini? >.

meape extérieur, é _’

Nord, à qui la xnajo -

du conseil région*:
« court-circttüer .

public a.

M. Ségard & an
ment qu’il tiendi .

Pat-de-calais des

SStel’onrtitamaÊe
ministères. H £. pn
avec eux, sur le te

ment des problànu
ment qui ooncem

,

'

Pas-de-Calais.
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aujourd’hui

dernier voyage de Boualem
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^‘(tangue do tourna traîna sur
ffota mauves de la bels de

"/•? j. a/a, éf fàrf miroitai sas pro-
h'5;'.Vois /e haut, 4/te ssr tranâ-
: ~

-J.w ims chaîna de monta-
p/cs érodés. La paysage à

.;<\rhoso d’immuable et "de
raperçoit i travers Isa

r
' lu calé où, tût la matin,

: descendus des' monfe-
s'attabler pour goûter,

ï~£inombre, la fraîcheur (Tune
-tiv

;
[plaisir presque tlllotta de
région. En été, tes tables

: r-.Z-j ?~'*-
s
étaient eu-debora, bous tes

.

'"ï> tinrent la moitié de faa-

,

r>«f s'ouvre sur la mer. Sous
ombê, ma brisa légère aa

fo balustrade St Je* leuO-

-Jl-'nnant un souffla de tmi-

•'•^apéré. A voir cape petite

Zr-jjlle de monda, et servant

au psnoraiRs qui s'étira

. .. "ur, avec sa corniche sao-

.? 7:
dans on repu, las tankers

r'd wrf /sur pétrole, on décou-

•Cz^tra ca qui est aujourd'hui

TrS.sre : un équilibre patient

-r. Jaysage et les hommes qui

\
- vit

.: >ualarT} a-t-il remarqué cala,

'.lt passé par Béjala un four

.J' pour son dernier voyage,

.

/'jagnor son village natal, là-

'.y. ‘ère les montagnes créna-
. ivalt perdu la raison, et ne

eus des Images troubles.
- -•uru comme dans un songe
- * piste poudreuse qui Ta
- v ju*i son village tfAlfOunlr,

rjdem a retrouvé son père,

*mid du village, i Ja longue

_
tcha- û ne l'avait pas vu

'iJjdT.- quand II était parti, A
'.~5 ans, van Paris. Dana la

\3Ha> U avait étudié » tAI-

~inçalsa, boulevard Haspall,

jère ammyalt régulièrement

-,'ata.En 1968, B- recevait son
• -M ds français parié •. Puis

îvaBfé dans on hôpital part-

- nouvelles arrivaient
.
régu

-

' dans son vBiagà^ Mais en-

suite, peu à peu, rhlstolrà S'estompe,

dans un silence menaçant. ®f désor-

mais, on ne peut plus ta reconstituer

que par bribes.

En avril 1972, tout sa déchira. J*
père apprend par des voisins qu’on a
vu soo fils. errer, dans les- rues- <TAl-

ger. U a’y rend aussitôt, parcourt en
tous sans las rués' de ta ville. Il fait

publier dette le JournalS MoudJaMd
un aria de recherché. Sam résultat.

U faut attendra ce four du 10 mal
1972; où Boualem réapparaît brus-

quement dans son vBfagè, canote
une ombre de lai-même, lame hom-
me épuisé dont le tahu» semble
avoir sombré. U porta comme un ter-

daau Térügme de sa via. On apprend,

pu fragments, qWJI a été hospitalisé

en pian A Paris, dans un. hôpital

psychiatrique. Un autre papier qu’il

porte sur lut Indiqua qu'il s’est Ins-

crit au chômage le 3 lévrier, qu’ri

a- été radié le 25 février,- et WP set

devenu « chômeur non secouru ».

Ainsi s’annonce le naufrage, at la

grande dérive, entre Paris at Alt-

Ounir. . •

.

* C’est fa que font mille

Alt-Ounlr t des maisons resserrées

sur elles-mêmes, entourées de ff- -

guiers et d'oliviers. Saul la blanc
Immaculé de petites salines circu-

laires aa. détacha sur te fond pous-
siéreux de la terra. Las villageois

attendent avec espoir, pour bientôt,

le .goudronnage des 22 kilomètres de
la plate, at un pont sur foued. '

"

Pour Boualem, riast té;, dans la

peut village où tout devrait s’arran-

ger que tout vacille, au contraire.

Dès le lendemain de son arrivée,

son père part avec lui au vinage
voisin de Feraorn pour faire une
demanda dhospitalisation. Dana la

mairie. Us font la queue. Le . fils

s’absente pour aller aux toilettas.

LA, Il aperçoit un IB de 1er rouUléi.

Tout se passe très vite. B -le tend,

se ranroufe autour du cou, et tfune

dernière torsion brutale, B se pend.

Boualem disparaît ainsi, A vlogt-
nsuf ans, et sa mort est une nou-
velle malédiction mystérieuse. Au-
jourd'hui, trois ans plus tard, son
pèr» cherche encore, avec Tantè-
temeot de la bonne toi. Mais du
leurn homme foudroyé. U rte reste
que des photos racornies, at quel-
ques papiers d’une sécheresse déso-
leras, pieusement conservés chez
técrivain du village, dette une
épaisse enveloppe, è côté d'une
multitude d’autres dossiers. Le père
a fait écrira plusieurs lettres en
France, à la Sécurité sociale, pour
tenter de savoir. U a reçu cette
année une réponse an trois lignes.

Indiquant que *la Sécurité sociale
n'est pas qualifiée dans cette affaire,

Boualem ayant quüté ta France : ai
pour une contre-expertise, H faut
passer par la Caisse algérienne.

Saura-t-oa Jamais ce qui est arrivé

au Jaune homme ? Tragédie de rtn-
communlçabfe ? Drame soûtake du
déracinement dans Ja grande vtUe.

qui aa prolonge par le retour hon-
teux au pays, quand on sa sent
amoindri, étranger & sol-mème ? Ou
bien autre chose encore -

L'écrivain du village, qui traite

Journellement des cas difficiles, et

cornait par cœur Isa labyrinthes de
la Sécurité sociale, est désabusé
« Combien sont-ils, comme Boualem ?
Ignorant leurs droits. Incapables ds
se défendre dans le monde, leur

vie est une chuta. Certains sont

amenés, sous surveillance médicale.

Jusqu'au bateao. Lee famines ne sont
mémo pas prévenues— » -

La nuit est tombée sur le village

montagnard. Dana la pièce aux mura
nus où trônent des grandes tairas

de la hauteur eTun homme, las vil-

lageois hospltaHera allument des
lampes-tempête, A travers la cour,

on «perçait te ciel chargé d’étoiles,

comme on ne le volt plue è Paris ;

et, dans le village assoupi, on entend
seulement, dans le lointain, les hur-

lements d'une banda de chiens.

PIERRE AUDISERT.

IDENTITE

ON NE CHOISI! PAS SON NOM, MAIS•M

L 'HOMME traîne parfois son
nom comme un boulet Hlla-

rion Batacomo, Gilles-Emile
- PolidessDufl, Paul-Jean Connard,
Ariane Barrocu, Elisabeth Saucisse,
nombre de handicapés patronymiques
ont vécu, dés leur enfance, un véri-

table supplice. Imaginez un Instant

Albert - Jacques Hou - Hou tentant

d’appeler Police-Secours ou René-
Emile Bonarien s'inscrivant à
'l’Agence nationale de remploi.

Le nom donne, d’emblée, des dre
de prince, de chenapan ou de mal-
frat. Autrefois, chacun méritait son
Image de marqua. On s'appelait

Quarté si Von était bien bâti, ou
Cocu al sa femme avait été Infidèle.

Aujourd’hui, l’attribution sa fait à
l'aveuglette.

- Les plus mauvais coups ne sont
pas toutefois Irrémédiables. Les
handicapés patronymiques ont une
planche de salut : le changement de
nom. L’année dernière, plus de
quatre cents d’entre eux ont ainsi

modifié leur IdantftA après avoir

versé, sauf exonération, 1000 francs

de droits de sceaux et patienté envi-

ron trois ans. Le ministère de la

Justice, après avis du Conseil d'Eiat,

avait accepté 90 */ des demandes.
Parmi Iss motifs reconnus comme
valables : la possession d'un patro-

nyme ridicule, difficile ft prononcer
pu chargé d'évocations historiques

désagréables

On na troqua pas son nom contre
nlmporte quel autre. « Noua consen-
tons è chaque demandeur de propo-
ser une gamme de trois nouveaux
noms. La requête a ainsi plue de
chances d’être acceptée, expJI-

que-t-on au ministère de la Justice.

En général, la nouveau nom ne doit

pas être un nom étranger, ni repren-

dre celui d’un homme Illustre

ni entraîner une complication d'or-

thographe. » r

Souvent la déplacement de quel-

ques lettres suffit pour opérer de
spectaculaires mutations, dont 16

Dictionnaire des changements de

noms de l'archiviste Jérôme four-

nit la liste complète. WL Torchabonii

devient ainsi M- Rochebaurf. M. Cocu
s’embourgeoisa en Cossu, et par un
touchant anagramme. M. Manda se
réhabilite en Méard. Parfois, toutes

les traces du nom originel sont radi-

calement gommées. M. Ahmed Ben
Lahssen Ben Addallah rompt avec
ses attaches pour arborer le doux
nom de Chaussenda, M- Cimetière se
déride en s'appellent Montjoie. et

M. Tafiiefeasa ohange de position en
adoptant le nom prometteur de Taü-
lepène.

Le meilleur des noms n'est pas
facile à trouver. Les publicitaires, cas
virtuoses de ia sémantique, s'achar-

nent è comprendre pourquoi tel nom
tinte mieux qu'un autre. Après que
groupes de créativité, linguistes et

ordinateurs aient brassé des mots
pour faire Jaillir de nouveaux noms,
des testa permettent de Juger dea
résultats.

Baptême d*un bonbon

Ainsi, pour rebaptiser, en 1970. le

bonbon - Tranche-fruit ». des ména-
gères et dea enfants lurent Invités &
donner leurs impressions : Zestlno

leur fit penser eu citron, Ptslcato

aux fruits et Picapic aux détergents.

Seul Péplnl évoquait Visnage d'un

bonbon doux et naturel. Il fut

adopté et les vantes progressèrent

vivement « La nom de marque a
exactement le mime fonction qu'un

nom patronymique, explique Georges
Penlnou, auteur du livre Intelligence

de la publicité (Laffont). H devrait

permette i la fols ttlndhriduaUaer at

de valoriser. »

Ce sont les autres qui ont touloure

façonné nos noms propres. Au
Moyen Age. urf grand chahut verbal

remuait les terroirs, le nom se
dessinait comme une caricature è
la plume, chacun était croqué en un
mot cinglant qui mettait en saillie

son aspect physique, ses»- tares ou

Au fil de la semaine

RE
»!

"

NDUfT presque par Hasard à réfléchir sur le sutdde pour son
ïnselgnement —- agrégé d'histoire,' J1 professe à l'école pro-

ique des hautes études, —- M. Jean BaecHer s'est pris ou
p» endu son champ de recherche, procédé à cfimmeuses leo-

w i™, après cinq ans de travaux absorbants, soutenu sur * les

» une thèse de doctorat ès lettres sous h direction de

.
../mond Aron. C'est le fruit de ces recherches et tout l'esserv-

i.’JCsa thèse qu'il publie aujourd'hui dans iev gros livre..
.

_

/est-ce que le suicide ? L'auteur passe en revue les défini-

•. ^'"stomies par ses. devanciers, de Durfchelm à Halbwochs, et

ne Te satisfait pleinement. U propose la sienne : « Le suicide

tout comportement qui cherche et trouve ks solution d'un.

m existentiel dons le fait d'attenter à la vie du sujet. ».

dire que, pour lui, te suicide est un comportement plutôt

icte,-qirïl est une constante universelle et qu'il ne constitue

mt un mystère, mais simplement un moyen parmi d'autres,

udre un problème.

• fl - , ;
‘

ns essayer d'en dresser la liste- complète — elle serait beau-

op longue — on peut tenter d'énoncer quelques-unes des

fÇues et généralement admises sur te. suicide. Celles-ci..par
\ z •

— Tous ceux qui se suicident sont des malades qui se

ans un moment ou dans une situation d'inconscience. D'ail-

5me les animaux, les jeunes enfants ou les vieillards privés

-"'i facultés se suicident. Cependant il faut distinguer entre

,îdes < normaux » et les suicides s pathologiques ». Eh
b suicide est très souvent héréditaire,

i.— Le suicide est le propre des civilisés. Les primitifs ne se

as ou s'ils le font c'est parce que le suicide est, chez eux,

rlVjü de rite ou d'institution.

\ ' —, On se suicide de plus eh plus.. H y a davantage de
aujourd'hui, en France et même en Occident, qu'avant te

i! Les suicides de Jeunes sont de. plus en plus nombreux. Les

se suicident plus que tes hommes, mais-ceux-ci font davan-

.
tentatives. ...

' — Parmi les facteurs qui sont les ..causes principales d*aug-

jn des toux de suicides, on peut retenir : l'urbanisation et

loitsation croissantes, l'élévation du niveau de vie, le confort

ogrès, l'allongement de l'espérance de vie, Ia baisse de fa

é infantile qui maintient en vie les « fragiles », une période

trop prolongée, les bouleversements politiques, etc.

— Quand an parie de se tuer, on ne le fait pas. Une ten-

e suicide qui échoue; ce n'est pas sérieux elle ne veut rien

i ne devrait pas parier de suicide. La presse et même un
mme celui-là; en prétendant la démythifier, l'encouragent

ussment.

iq séries d'affirmations catégoriques, tranchantes. Voila,

, n'est-ce pas, ce que dit la voix publique, ce que croit

i et que nous avons résumé Id (nous, et non l'auteur) à

on 1ère. ... '

. ô en croire M. Jean Baechler, toutes ces formules, sans

n et sons réserve, ne contiennent pas un mot de vérité,

sont fausses, complètement fausses. Essayons d'y -voir plus

reprenant ces cinq séries de proposition^ a la lumière

Je rigoureuse et scientifique de M. Baechler.

— La maladie peut contribuer à expliquer certains suicides

e retenue comme leur cause et moins encore comme la

• fous Tes suicides. Le suicide est un acte conscient parce

istitue toujours la solution, fut-ce la pire, d'un problème

el après ou sans que toutes les autres solutions aient

tées.

animaux ne se_ suicident pas, et la touchante histoire du

il se laisse mourir dé faim sur la tombe de son maître se

.hoque fois qu'on peut lé vérifier, controuvée et imaginaire,

es enfant^ jusqu'à sept ans (âge de raison) ne se suicident

s Suicida, per Jean Baechler. Calmann-Lévy, 808 page* 60 P.

A

US SUICIDES

par

PIERRE V1ANSSON-PONTÉ

• pas, et entre cet âge et la puberté le suicide est très rare, quasi
exceptionnel. On ne connaît pas de suicides de malades ou de
vieillards privés de toutes leurs facultés.

Tout cela confirme bien qu'il s'agit toujours d'un octe conscient

et que la distinction entre suicides dits c normaux » et suicides
pathologiques ne tient pas; puisque le sujet n'obéit pas à une force,

qu'il n'est pas victime d'une affection, mais qu'il recherche une issue,

la solution d'un problème.

Dès lors, pour dore cette première série de réfutations, l'héré-

dité ne peut être Invoquée, car an n'hérite pas d'une solution, mais
tout au plus d'une disposition à envisager une solution de cette
nature, ou bien d'une molotfie dont les rapports avec le suicide sont
connus, le reste appartenant au domaine du réflexe conditionné ou
de l'Imitation.' Que les conduites suicidaires soient congénitales,

c'est-à-dire inscrites dons 1e cadre génétique, c'est une autre affaire,

et c'est une hypothèse vraisemblablement fondée encore qu'impas-
sible à démontrer- scientifiquement.

2. —- Les primitifs pratiquent les mêmes formes de suicides

qui sont le fait des civilisés, il n'y a, entre nous, aucune différence

à cet égard, de même qu'il est faux que les primitifs aient une
tendance irrésistible à Institutionnaliser le suicide, faux

.
que .les

sociétés modernes soient réfractaires à l'Institution (par exemple, la

grève de la faim, suicide-chantage institutionnalisé ou S-OiL-Amitiés;

barrage institutioitoalisa 'au suidde-appêD.
3. •— On né se suicide nullement « de plus en plus », mais

au contraire de moins en moins dans la'piupart des pays occidentaux,

et notamment en France, depuis la dernière guerre. Contrairement
à une conviction tenace, tes taux globaux actuels de suidde sont

inférieurs,à ce qu'ils étaient entre les deux guerres, période où ils

étaient déjà inférieurs à ce qu'ils étaient avant 1914. Et, d'une
décennie à l'autre, ils continuent à diminuer.

Parmi les Jeunes (quinze ô trente-quatre ans), le suidde vient

Immédiatement après les accidents comme cause de mort. Si les

tentatives sont en effet de plus en plus fréquentes, et certainement
plus nombreuses que Jadis, elles sont plus rarement mortelles.

Les femmes se tuent beaucoup moins que les hommes (en
• Fiance, 25,5 hommes pour 8,9 femmes), mais c'est parmi elles que
les tentatives de suidde sont les plus nombreuses (à Paris, air trots

carrt vingt-huit tentatives, 26,8 % ' d'hommes et 73,2 % de
femmes).

.

4 L'urbanisation n'est pas en cause : la courbe des suicides

stagne ou décroît alors que les villes connaissent une phase de
croissance accélérée. On se tue beaucoup plus à la* compagne que
dons les cités tentaculaires. Même constatation si on examine la

courbe de l'industrialisation qui devrait, ri c'était là une couse, se

traduire par des hécatombes.
Qu'une vie meilleure, plus confortable et mieux assurée puisse

encourager à se détruire, c'est une vision d'intellectuel qui est, là

encore, contredite par la statistique.

Quant aux responsabilités attribuées à ta mortalité infantile,

à J'influence d'une paix prolongée (qui détourne l'agressivité que

la guerre < épongerait »), aux bouleversements politiques, ce sont

de pures, hypothèses d'école qui ne pourront être vérifiées, b pre-

mière, que dons plusieurs siàdes ; les deux autres, m affinant les

statistiques bien au-delà des possibilités actuelles.

5. — Contrairement -à une opinion répandue, quand on parte

de se tuer, on le fait ou on le tante, du moins le plus souvent. La

distinction entre suicides et tentatives de suidde, qui est évidemment

au centre d'une telle étude, n'a rien à voir avec une distinction entra

sérieux et non sérieux. « Même b tentative perpétrée avec l'intention

explicite d'échapper à b mort est sérieuse parce qu'elle a un sens

précis et assignable. »

Enfin b conviction, répandue por tes moralistes, que les récits

publiés dans 1a presse, les livres consocrés à ce thème, encouragent

b propension ou suicide ne résiste pas à l'examen. C'est là un toux

problème, estime l'auteur, preuves à l'appui ; de tels rédt$ et études

ne peuvent avoir qu'une action marginale sur une population elle-

même marginale, de même que l'imitation < vraie » ne touche qu'une

Infime minorité de suicidant* en puissance et que l'Idée qu'il puisse

y avoir de* « épidémies » de suicides constitue une légende.

ses turpitudes. Dans son fivre

les Noms de personnes (Que
sals-ja 7), Paul Label dresse l'Inven-

taire de ces trouvantes patronymi-

ques. Fat-néant, BoWIn. La Clopine.

Guigne - morceau. Pute -fol, L'escer-

valé.- tout cela sent bon les railleries

paysannes, las ragots de matrouas
et les rameurs de village. Malheu-
reusement. l’ordonnance de VlUare-

Cotterâts foudroyait en 15S9 cet arti-

sanat de la patronymla Le nom
devenait immuable, R ee transmettait

fidèlement de père en fils, tes curés
devaient t'inscrire en belles lettres

gothiques sur le registre des nais-

sances.

La femme mariée perd son Identité.

- Certes. relève l’auteur d’une bril-

lante thèse sur rattribution du nom
par filiation, récemment soutenue
devant l'université de Paris-il, le

femme mariée peut conserver son
nom de faune fttte, pour exercer une
profession par exemple. Mais ce
o^af au fond que broutille : elfe est

aêpouttlée de son nom perce qWette
na peut te transmettre è ses entants-

Elle est la Un de sa race. » Jusqu’è
la Révolution, (es époux choisissaient

librement de donner à leurs enfants

le nom du père ou celui de la mère.
Ce système libéral fonctionne aujour-

d'hui dans les pays de rat Napo-
léon, impérial phallocrate, a préféré

trancher su profit du iqart. Son
argumentation fut aussi limpide que
cynique: -A qui appartient le huit,

InterrogeafHl, au Jardinier ou A la

terre?»

Le catalogue des patronymes
s’amenuise au fer et è mesure que
les lignées disparaissent II reste

cependant encore fort volumineux.

La Belgique compte huit cent mille

noms différents pour près de dix

millions d'habitante. En France, selon

une enquête de nNSEE réalisée sur
plus de quatre cent mille entente nés
en 1K0, tes dix noms les plus fré-

quents 80ni portés seulement par
2*/i de la population. Les Martin
sent les plus nombreux, (ee Dupont
n'apparaissent qu’au dix - neuvième
rang, lom derrière les Dubois,
Durand, Simon, Lefèvre et autres

Roger.

Une astuce simple pour s'anoblir :

on peut demander que soft adjoint

h son nom celui d'un ancêtre 1Rustre,

A condition que ce nom ait un grand
prestige historique, qu*D ne soit plue
porté, et que personne ne tassa
opposition. Beaucoup se lancent
ainsi dans une furieuse chasse è
l'ancêtre. «Des gens viennent sou-
vent ma voir an prétendant être les

descendants des frères et sœurs de
Jeanne riArc, raconte Maurice Gou-
toL généalogiste parisien. Ces* une
vieille histoire. Charles X avait dû
promulguer un ôdJt afin de préciser
quelles famines avalent le droit

d’ajouter -rfArc* à leur nom. «

Cette ruée sur les grands noms
du passé pourrait bien n'&tre qu’un
sursaut de désespoir. Les noms,
qu'lis soient communs ou à «cou-
rant d'air », font tous aujourd’hui

figure de monstraosltéa préhistori-

ques. Ile encombrent les fichiers de
population et sont Insuffisamment

diversifiés, les homonymies en sont
ta preuve. Le code numérique, eu
contraire offre toutes tes commo-
dités : il est toujours différent pour
deux personnes distinctes si Q tient

peu de place. Le fameux numéro
d’identification de riNSEE ne compte
pas plus de treize chiffres. Alors,

le nom est-U condamné à disparaître

au profit du code?

M Sûrement pas. rassure M. Jac-
ques Desable, inspecteur généra) de
l'INSEE, le fondement de ridenti-

ncarion, riest Tétai cMl, pas FINSEE.
Notre numéro permet simplement de
gérer notre répandra de façon ptus

rapide et moins coûteuse. Lorsque
nous avons commencé A rattribuer B

y a une trentaine d’annéee, personne
ria protesté. Les gens se sont mis
è avoir peur du code quand le

mythe de l’ordinateur omnipotent a
émargé 6 la fin des années 60. Or
ndentmcatlon par ordinateur n'est

pas fiée à l'emploi du code.
Elle pourrait s'effectuer A partir

des noms et prénoms. £1le pren-

drait simplement beaucoup plus

de tempe. •

L’élimination do nom par le code
n’est pas toutefois qu’une nouvelle

phobie millénariste. Aux Etats-Unis,

m pleine guerre du Vietnam, on
enrôlait des «marines» avec pour
seule Identification leur numéro de
Sécurité sociale. Rien que des sol-

date Inconnus. Le matricule pour
tous, c’est l'angoisse de l'anonymat

pour- chacun : il est déjà difficile

de sô faire un nom, (1 sera beau-
coup plus coriace de aa faire on
coda

JEAN-LOUIS HUE.

I
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RADIO-TELEVISION
Deux mois d’expérience «rSALOMON ET LA REINE DE SABA *

La nouvelle couleur de France-Musique

Sur TF 1

Un portrait

du président

Boumediène

HOUARI BOUME-
DIENE », premier
film produit

conioïntiement par « le Monde »
et Seuil audiovisuel, sera pré-

senté le T8 septembre sur les

antennes de TF 1, Il o déjà
été diffusé à l'étranger, notam-
ment en Belgique, au Canada,
et en Scandinavie.

Francis Jeanson avait obtenu'
personnellement l'accord du
président Boumediène pour une
interview télévisée. Il a pu,,

pendant plusieurs jours, suivra

l'activité • du chef de l'Etat

algérien et avoir avec lui de
longs entretiens devant, la

caméra de Fronças RJbedeau.
De ces rencontres amicales est

sorti un document d'un très vif

intérêt sur un homme qui passe

à juste titre pour secret; sur
les ressorts de sa politique in-

térieure et son analyse de la

situation mondiale.

Il y a moins d'un an, c le

Monde » a décidé de tenter

une expérience, en association

avec la jeune firme Seuil audio-

visuel, filiale des Editions du
Seuil : utiliser les connaissances
acquises dans le domaine de la

presse écrite pour réaliser des
dossiers et présenter des docu-

ments capables d'éclairer les

|

téléspectateurs sur les faits et

I
les hommes d'aujourd'hui.

Outre e Hauari Boumediène »,

|

trois films sont terminés ou le

seront fin septembre. Des ré-

I

docteurs du « Monde » —
|

Marcel Nîedergang, Jacques
Nabécourt, Bernard Féron —

i ’ant participé, à des degrés
divers, à leur réalisation, de

* même que Philippe Heroeman à
t
celle du film sur le président

^

algérien.

Pourquoi un quotidien, qui a
‘ pris dans ses colonnes — ex-
' ception faite du dessin, — de
! telles distances avec l'image,

• s'intéresse-t-il à l'audiovisuel?

I Le paradoxe n'est qu'apparent.

« Le Monde * ne répudie pas
son

.
attachement souvent pro-

clamé à l'écrit, véhicule privi-

légié de la culture et support

irremplaçable de l'étude et de
la réflexion. Il estime simple-

ment que les missions de l'écrit

et de l'audiovisuel dans le do-
.

moine de l'information ne sont

nullement contradictoires : elles

se complètent et se renforcent.

if Jeudi 18 septembre. TV 1,

21 h. 55. j

Sdlté per le BJUM. Te Monde.

Génois : •

. ,

beau fiant dîreetaar de la publication.

Jacgnci SaamiraL •

ImpyTimrlo

de «Manda»
^r-desltiMas

PMH5-W*

BrinduaUon fetentfte de .tous JtrtL-

Cltt, «ou/ accord acec l'aamtnlsiraxurru

d’un apprentissage. De nouveaux arque indienne », écrit ime dame
producteurs ont été engagés. On a Agée, auditrice assidue, die avait

entendu leurs premières émissions faim « tourner le bouton encore une

pendant le mois d'août Maintenant

c’est la rentrée; Etablir une sorte

de bilan serait peut-être focHe.

Peut-on préjuger du résultat de
l'entreprise, encore au stade expé-
rimentai 7 Des auditeurs mécon-
tents n’ont pas attendu si long-

temps—
La réforme de France-Musique ne

pouvait cependant s'opérer en quel-

ques semaines. Aux complications

administratives, aux problèmes

fois ». puis avait décidé d*écoutar.

Des séries d'émission, te matin, à
midi, en fin d*après-midf, ou très

un programme très éclectique des
musiques et des chansons qui leur

plaisent. Blés sont là. et parient,

bavardant doucement. — leurs voix,

leurs rires et leurs sourire» devant

taire le lien — «/a voix aussi est

l«s Écritures selon Maurice Cl

gyALOIdOft et la reine de Soba Dieu ; 11 nargue le ciel.

\ de Maurice Clavel. réalisé par l'appareil religieux don
Pt*m> fTnralnlJr Tjidmllft son nouvnir dTÜtaL enfer

gyALOMON et la reine de Saba Dieu ; U nargue le ciel,

\ de Maurice Clavel. réalisé par l'appareil religieux don
Pierre Ko«dnUr. avec Ludmlla son pouvoir d'Etat, entr

Tchérina, est une énrisataa qui harem, chasse des proj
appellera les coanparataona, les le dénoncent. Là. Salor
controverses. déric de Paaquale) exprb

L’entreprise est d’abord chargée Wtasphteiatotre

tard le soir, ont ainsi présenté des musique, affirme Louis Dandrel, et il I de pour le téléphüe. Karal-
muslques de films (on les disait faci- est très bien que Marc Legras pré- nik et TchÊrina avaient déjà

les traditionnelles sente le chanson occitane avec te
| associé leurs "»»* à une œuvre

françaises (an les appelait folklori-

ques), du jazz ou de la pop musi-

que (qui ne sont pas forcément des
«variétés»} et des musiques ethni-

ques de toutes provenances. Par
exemple, est-ce vraiment imiter les

tort accent du Midi qui est le sien, baroque, ambitieuse —. certains
U faut taire une radio vivante ». On
a eu cependant parfois le sentiment

diront prétentieuse — une Salomé

harem, chasse des proj
le dénoncent- Là. Saler
déric de Paaquale) exprb
volonté blasphématoire
franchir du divin la v
vellenne des choses. C

«

de colère de rAncien '

va envoyer à Salomon
de façon très cathollq

adaptée d'oscar Wilde avec des Ies Apparences.

d’une grande Improvisation dans la
J
outrances de jeu. de goût et de

humains causés par le renouvelle- radios périphériques que de faire

ment d’une équipe (vingt-deux pro- écouter Colette Magny où certaines

présentation de certaines émissions.

U ne suffit pas de prononcer quel-

ques phrases hésitantes
.

pour foire

« naturel ». Encore une fois. H
.
est

La reine te Baba, Tel
te noir maquillée, ce qicouleurs dont on ne trouve l’éqnl- te noir maquillée, ce qi

valent que dans certains tableaux l’effet de nudité, a beau
pompiers, le RoBo, de Oervex par gère, impure et vénéré
«temple, ou à l’inverse dans les elle est là pour rama

•USttl

docteurs voient cesser leur contre^, formations de Jazz ? hop tût pour juger. Il y a eu. d’ail- chefs-d’œuvre des peintres préra- force de l’amour le

fDcart» de BtmnefféJ

ee sont ajoutées les difficultés d’ordre

matériel inévitables en cette période

de congés.

L
'ETE ' de France-Musique est

passé. Un été pas comme les
sirfM. - nniir I» nnhllr*. fiHAInr-* autres ; pour le public fidèle

et régulier de cette radio spéciali-

sée, spéciale, il e'est passé quelque

chose.

Ces vacances ont été surtout . le

temps des essais, des expériences.

L'équipe dirigée -par Louis Dandrel.

rédacteur en chef des émissions

musicales de Radio-France depuis

le 1" juillet, a tenté de faire' une
autre radio — en multipliant notam-

ment les retransmissions musicales

en « direct ». Cette période de
transition a aussi été l’occasion

< Noirs sommes

des mélomanes»

Presque toujours en direct, les

émissions nouvelles ont été conçues
et réalisées dans des délais assez
brefs. Ces émissions, dont les titres

ont parfois agacé, ou fait sourire,

ont constitué la matière de pro-

grammée souples, sinon informels,

inhabituels en tout cas. Dans un
premier temps, les réactions ont été

très violentes. On ne remplace pas
Impunément — même pendant un
mois d'été — fa sérieuse et tradi-

tionnelle « Tribune des critiques de
disques » par un « Concert pour mon
chat ». Les effets de contraste, de
superposition, de mixage des musi-
ques et des voix, rompaient avec
le ton docte — ou passionné — des
commentaires habituels. A cette

La place plus importante donnée
dans les programmes à ta musique
contemporaine tait aussi l'objet de
critiques. L’expression d’une époque,
celle d'aujourd'hui, n’émeut guère,
elle Inquiète, on la trouve laide. Et

souvent, le manque d’habitude ne
permet pas de comprendre ce lan-

gage. Même des œuvres du début de

leurs, des progrès au cours de cette

brève période.

Un piek-np

à portée nationale

ipfraélttp* «mylul»

' Peu après la grande crise de
mal-juin 68 à la télévision, l’évé-

nement (c’en était un), l’événe-

ment était opportun : l’oeuvre
avait quelque chose te sulfureux.

chemin fixé par les B

Visions proust

Une fols admis le sy

gotique de Maurice c

Faire une radio plus vivante dans "32?^
irauim. pas un üumjjmauin ce nui- j.j ___ ___ mmues ues uuucs a«uars — car
gage. Même des œuvres du début de

“
aüLÏ bi?1toSST <xtbe Solomi semblait provocante

ce siècle sont assimilées au «mo- S dus une télévision très famflia-
derne». Tout est. musique concrète» Mujtoua, , n aiguiser la cori*-

rlste et très prude — et elle allait
pour certains, même Beta Bartok, nm,r nah, au-devant te Pair du temns bft le

*rro. expliquent-ils, et, pour cela,
même Darius MOmL Ne foodnüt-a ^Iter de taire de la radio un Instru-

is rendre plus tamjfléra la forme ^ de confort qui, à la longue.
tfexpression qui wt celle des corn- détourne la muafqoe de son sens.
postteurs actuels, «t dont ta musique.

signification originale. Tel
faute d’être écoutée, ne peut être qu^ar d0 Hozvt, telle symphonie

Ni Liszt» ni Beetkovon

Ainsi, rémission «Les Invendus»
e permis d’entendre des œuvres peu
connues, parce que rarement dif-

de Beethoven, n'avalent tout de
même pas été créée pour être daa
musiques d’accompagnement Ne mé-
rltent-Ha pas plue d’ariendon et de
dispotdbâhi qu'un tond sonore ?
C’est leur retirer bien de leur gra-

vité que de leur prêter une oreille

fusées. L’auditeur a été déconcerté, distraite tout en déjeunant, en
Bien sûr. on lui a deomndé de

heure de grande écoute, le dtrnmv iOUBr é deviner : H e téléphoné au

che après-midi, Feffet de « sur-

prise « — souhaité ou non —- Malt

studio de France-Musique, mais Q a

conduisent sa voiture, ou encore en
travaillant C'est agréable, bien sûr.

liais on peut s'interroger sur la

garanti. L'auditeur s’est frotté tes
d» Tœuvre entendue. On Ta consofô

rarement trouvé le nom de l’auteur nature du plaisir procuré par ans

yeux, ou les oreilles I « Qu'est

devenu mon France-Musique ? On
me Te changé », demanda un fidèle

des anciens programmes.

.

« Donnez-nous de la vraie musi-
que », est ta réclamation qui revient

le plus souvent dans un abondant
courrier : «. Nous sommes méloma-
nes, la chanson, la musique pop’ ne
nous concernent pas. Noua les lais-

sons à nos enfants. » La modifica-
tion des horaires a été critiquée :

« Il devient Impossible d'écouter
longtemps France-Musique. *

« Non, monsieur, ce n’est pas Bach,
ni Liszt, ni Beethoven, non ce n’est seulement

consommation courante de «grande
musique ». La radio ne. doit pas

maîtres des ondes d’alors — car des cris, des impréc
cette Solomi semblait provocante sacrilèges est à la ns
dus une télévision très famflia- société dont les roui
liste et très prude — et die allait an désert, ce désert c

an-devant de Pair du temps où le vient rarement, qu’on
désenchantement se faisait déri- groupe au pas du char
sion. goût du ricanement, amour fait d’étranges renoor
du ckltsch». a ffétranges visions : <.

réimprégné des Int

Un « remake » religieuses, te la peur

„ , , „ J connu, devant la mor
Ceux qui ont vu la Salomé te ^ „ regard-lh. ai

Wilde, Koralnik et Tchérîna ne poétique est. à sa m-
Pont sans doute pas oubHéer par historique. et ç
ses excès mimes, par son luxe, ses ^ jféaltté ethnoloe
camaïeux d’étoffes et de bijoux, ^ appartient à
par .le jeu hypeithéâtral de -ses

int«prètes .an mUiett «1e fumées
Indiquant le soufre infernal, par La manière de Ko
l’absence, peut-être voulue, «Part P®8 Indifférente à
chorégraphique dans la des l’entreprise : l’ap-

sept voiles réduite à une fasd- chanalytique qu'il te

pante mécanique du oarps, cette personnages mythlqu

émission a fait date. progressent dans la v

poétique, est. à sa m- _ .

liste, historique, et 4

une réalité ethnolog

fi mbrem

La manière de Ko

pas Schumann, mais cela pourrait y
ressembler. Et, ce qui est Intéres-

sant, c’ast justement de voir quelles

ressemblances voua découvrez. •

On le remerciait d’avoir bien voulu

discothèque.

chanalytique qu’il te

personnages mythlqu

progressent dans la v -

songe à l’antre, d*u

aussi riche et compléta que soft

celles. Elle peut, en multipliant les

enregistrements en direct de concerts

publics, en diffusent ' des œuvres

impossible donc de n’ètre pas
dans un premier temps incité à
comparer. L’entreprise a tous les ET
aspects du mute: même réali-
sateur — et tel Punteers de Ko- ****’ œijxHi rommaà

jouer. AHaH-il retéléphoner le len- sentiment d’une rpusfque plus « pré-

non écrites, donner à rauditeur le xalnik est si personnel qu’il faut

demain ?
"

Cette émission a peut-être permis
de prendre le poufs du publie, de
constater que l’auditeur est aussi,

bien souvent, un autodidacte de la

musique, curieux, certes, .et soucieux

sente », rInciter i la création et à
la pratique musJceJe. »

Tout ftegend finalement de la si-

gnrrîdatfori ' que ~Pon donne à l’ex-

pression «service public» dans la

bien parler de ço-auteur —
même Interprète et même
source thématique, le plus grand
légendler de notre civilisation, te

texte enfoui* en nous par lecture,

par culture ou par religion (petit-

domaine do la culture». . La , « eur- 1 Atrc les trois à la fois) 9 là Bible»

U est vrai que l'auditeur de France- d’apprendre, mais qui n’a pas encore
Musique est exigeant II e ses habi- I* recul, la distance nécessaires.

prise », est un élément culturel aussi

positif que la « reconnaissance ».

Un seul paramètre a varié, mais
n est d'importance : il y a peu te

tildes. Ses références sont assez pré- pour analyser des œuvres, établir des
cises. et délimitées, ellas lui donnent rapprochements, ou étudier des

L’auditoire de France-Musique était relation entre le monte de Wilde
habitué à l'écoute d’un pick-up à et le dialogue avec Dten de Man-

uns aorte de sentiment de propriété oontrastes. Des sondages effectués II

su, une musique qui lui convient. - Y e quelques années avalent montré

portée nationale ; c’était devenu pour
lui un besoin. Mais une radio d'Etat

puisqu’il la connaît bien. Il était Que ta public de France-Musique
i

WÜ8faira
it

un P“~

capable de la nommer, de ta sou- n'étalt pas composé seulement de
peser, de l’évaluer, de la comparer.
Bip était son domaine. Réconfortante,

rassurante, cette - musique enfermée

musicologues avertis, mate aussi de
mélomanes qui. ont -peu à peu
appris à aimer ce que cette radio

dans radjectif de «classique» sem- leur taisait surtout entendre.. Et

blaà. de plus, faire - l’unanimité du ’quand, après un opéra Inconnu de

bile d'habitués? Ne peut-elle être

aussi un Instrument de communica-
tion ? Les responsables de France-
Musique se défendent d’exclure . la

musique classique, mais ils veulent

publia Pourquoi alors chercher à
taire autre chose, pourquoi vouloir

déplaire ou déranger ?

quand, après un opéra Inconnu de dan® des P^flramm?8
|

P
|

h”
Maseenet. vient un morceau pour

divers. Il y a des voisinages
_

inatten-

vobc.et percussions. Ils sort, d’une
certaine façon, choqués, ils ne cher-

Psut-fttra, répondront Isa nouveaux chert plus à savoir ce qui est Intére»-

responsables. parce que trois siècles <am dans cette Juxtaposition.

de musique occidentale ne peuvent
plus tenir lieu de saule référence :

« Voua m’avez tait découvrir* la mu-

Cest de cette Juxtaposition que
jouant «les Anonymes et Sentimen-
tales- de la nuit Elles composent

dus — des dissonances, diront les

adversaires — qui aident à retrou-

ver te puissance de choc de la

musique. Ils cherchent ainsi à
atteindre un nouveau public, à éveil-

ler d’autres besoins.

MATHILDE LA BARDONM1E.

rlce ClaveL le- scénariste; qui »
écrit les rêpUqttes de: cette Reine
de Sdba avec les accents du vécu
transcendé.

Dons des paysages'bffillques dus,

comme pour Zes Secrets ‘de la mer
Rouge, à une co-ÿroduetlon
traheo-flrantenne, on apprend que -

les Sages ont décîaé que David,
avant sa mort, devait connaître
une dernière fols l'amour. Mata
l'ultime maîtresse du roi - musi-
cien est aussi celte' te Salomon,
son fils, soü successeur. Averti par
un rêve de sa compagne — atten-

tion aux rêves 1— oalni-cl la tue
et décide de rompre raBlauce avec

te lumière dans le to

pies, un peu comme à .'

rosaces de nos cathéd:
1 -

ques. H y a des visl

tiennes dans llmagb
société où le catholic

11 oy. a pas si longti

gkm d'Etat. (Lorsque -

coins traitant le même
lomon et la Reine de
deux puissances impér
se rencontrent, et or

‘ *

blêmes d’ordre racial,

société ses fantasmag « l

Le maniement subt .

ebrontame pratiqué
Koralnlk dans cette hl, .

, t

que le décor situe hm— Barbarella aussi pi

ser par là —* autoriser
teur qui a la foL o"'*’

qui ne l’a pas, à « lh
à tous les * niveaux >

roger même sur la pn
sont ancrées aujour

. u ..

l'histoire collective

judéo-chrétien des im -

celle du Jugement de

MARTI

4«UH
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30 b. 30.
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QUESTIONS SUR LE RÉALISME

La critique occulte de la vie quotidienne
Après Bernard Bouthier, Claude Oteenberger, Jean-Emile

Jeannesson, Bernard Rothstete, Jean-Christophe Averty, Pierre

Csvasslfos, Dante! Kariln, Gérard Chotadum et lisnurice Fijrd-

iand, le réalisatsur Nat Lilenstetn répond à notre question-
naire sur le réaOsiae (« le Monde • daté 13-14 jidBet). R
s’êtes fan stendhsHen — adoptent la manière nonchalamment

décousue des récits de voyage de Stendhal — pour rèaOser.
r « RaOe du bonheur », diffusée à l'occasion du. festival de
documentaires d'Antenne 2 : esthétisme un peu -forcé des
« beautés étemeaes » ; Oashss « * cru » sur las réalités dtau-

Jourd’huL Le voici presque académique, dans le numéro de
* rtfistolra des gens » consacré eux « Français et l'argent » ;

n »*y montre attentif à ne pas broder outra mesura autour
d’un sujet grave ; D sa veut à récoute des spécialistes — Id,

un sodotogue, sans doute un unlvsreRrtre, un analyste Inspiré

du phénomène « argent » y compte dans ses implications

L'argent, nous dt ee 1 eoraialetaur. c’est un outil panql
d'autres que Pbomme a hivenlé pour son bisn-étrs. Un outil

dans lequel Zola tahalM vit, en son temps, œi espoir de

dignité pour la société. Industrielle. Un outil qL
machirfe, e fini par broyer ses utilisateurs. Car
Inoccupé, inactif, improductif, sont issues les ba v -

ta «affûte de to première grande banque — TUnloi'-j
dévaft naître la première grande crise antisémtt
«Poternes. La suite? « Votre argent m’intéresse

Passhnmsiit, magnifique sujet; mais pour Pkv
0a producteur de. rémlsskm), «xbtv-UI vraiment
sujets ? r- A. R.

Mardi 18, T» 1. 21 heures. . . %

j*. m ?

L
ORSQWEN iOTi, AL de Bressan, alors

directeur général de rOJLTf., écrivit

irna ’lattro nfmilafr* ilsinMir^a r^Ufira

par NAT LILENSTEIN
Æ-^ une lettre circulairer demeurée célèbre,

qui Interdisait le mélange des genres
(pas de politique dans les documentaires, la

politique c’est Flnformatlon. etc.). Feus un
moment de réel étonnement Cet éfonnemenr
venait de ce qu’/l me peralssaP impossible

dans un genre (le documentaire) qui doit eu
moins rendre compte du réel, d’ignorer la

politique, de Tévacuer purement et simple-

ment. Le séparation des genres, voulus par

U. de Bressan (Information, tframaffouas,

documente/raa, variétés, etc.), me semblait

,

et ma semble encore. une tentative tfordre

presque magique <farrêter te mouvement des
choses, de • fixer une fols pour toutes le

« ce qui va de sol » : un abus Idéologique/

.

réactionnaire i fous les sans du.mot

A la mission assignée par la loi à FOJtTf. :

« Informer, éduquer, distraire », M. de Bras-

son donnait en somme rInterprétation sui-

vante *

Informer mais sans éduquer ; '

Eduquer mais saga distraira ;

Distraira mais sans Informer.

(On peut continuer les combinaisons pos-

sibles.)

On peut penser que, de plus en plus, les .

programmes ds Tax-OJLT.F. puis de le

télévision Issue de fa réforme de 1974 ont

donné satisfaction aux vœux do M. de Bras-
son.

Et pourtant Je pense qu’une émission,
comme Au théâtre ce soir, par exemple, est

davantage un .documentaire et môme un
document (et à ce titre passionnant) sur les

comportements, Fkféologle, FInconscient col-
lectif d’une certaine classe sociale qu’une
émission dramatique.

Certains documentaires me renseignent
davantage sur /sur auteur que sur le thème,

ou le sujet, ou le réalité représentes.

Nous savons bien aussi que même le docu-
ment brut sens Intervention, sens munîtes

-

tstian aucune pose Instantanément mille ques-
tions, peut se • lire * i des « hauteurs »,

à des Intensités différentes. Nous savons que
Hotonnation peut être un spectacle et la

spectacle une Information.

Nous savons que. ce qu'on a coutume d’ap-
peler, à juste titre, Fidéologie dominante,
c’est-àrdira celle de la classe dominante,
excella è produire des représentations, des

« mythologlBs m. Cette Idéologie est totali-

sante, totalitaire. Les mythes qu’elle produit
recouvrent tout le champ de la vie privée
et sociale. Barthes a montré, voilà déjà une
vingtaine «Tannées, comment fonctionnent
quelques-unes de ces représentations, de ces
mythes : du bifteck-frites * rastrologie, de
Pierre Roulade au sufp-tem, du tour dt
France à la photo Harcourt, etc. Le champ
d’application de cette méthode, dont les Ins-
truments sont le mandante, la psychanalyse,

la linguistique, est pratiquement illimité comme
celui de Hdéologla dont elle démonte les
signes.

_

. . SI le mot réalisme a un sens, une fonc-
tion première, cette fonction est critique. Il

ne peut donc s'agir d’une « simple reproduc-
tion du réel * qui aboutit à donner, pour
- nature! - ce qui ne fest pas.

SI rai parié de Barthes e'est qu’il, a
appliqué sa méthode i des domaines rele-

vant dé la vie quotidienne. Et que la vie

quotidienne, le critique da la vie quoti-
dienne. est bien ce qu’il y e de p/us. oooulte
6 la télévision. Un certala type de repor-
tages, de magazines, d'émissions mi-fiction

ml-docwnentalra ont assumé pont v.

années cette fonction critique :

plus en plus rares, présentés m
certes, ou eu contraire sertis dan.
mais de plus en plus comme de
A une régie qui élimine en vei

des'sondages, en vertu d'un pré.-

du public ».

Je ne sala paa très bien e
:*

réalisme, peu de .notions
ambiguës, La réalisme soclaflsti ‘

pie, a échoué dans un Idéal,

/surent opposé à ses ambitions
peut se demander pourquoi, à , ,

s’est produite la taille, la contra *

Certaines fictions, rares,

/Impnsslon .de réalité du * p,

te vrai. » : certaines partfea .de

ouverte », par exempta. Comme .

y est-il parvenu ? U ne le sait P ,'*

.

lui-même, péralt-il.

A une autre extrémité, le rée

Téchiné Souvenirs d’en France * t .

Jlsme .aucun, (sinon celui des cc

accessoires), par le recours au
rimaglnalre,.au rêve, donne le ta

vrai, le plus profond, le piue po
France dés. cinquante demfàres

La vole réaliste est difficile.

'«ANCV*
' *- ***

-*«*«e* ,. 9
te is *

• i

-

r I

• ?
M |J3g
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RADIO-TELEVISION
Écouter, voir •Samedi 13 septembre
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iRADIOSCOPIE. — Du. lundi

redî, hnci-btir, 17 fe»

Chanoel Interroge, en
: le docteur A. A-Tom&üs,

X', liste des troubles de Ten-
et do langage pond».

.-.- '^l'blllppe Déifier, agriculteur

'-VJ). U Giovanni Trovato,
(mercredis, KL Jacques

,,'
,r

Quitter, créateur d'automates

b docteur W. Jtmod»
"

1

‘"t ^’«nt du syndicat des znéde-
" grouse (vendredi).

, r.;'
^ t tour PEUT ARRIVER. —

."‘^ladi an vendredi, Europe I,

t. 30. .

i
i-Michel Desjeunes reçoit :

.*£*/ Cooper Uundl), les Fini
(mardi). Michel Surdon

: Uv-Credi), Patrice Domtngucz.
r‘ ' de t*™!* <StmSÏ).

• FILM : LE COUPABLE —
Msfsredi 17 septembre, FR 3,
20 K 30.

z» rétro de 1» semaine. Un
mélodrame tiré d*nn roman de
Praaçois Coppée'et magistrale

-

ment pris au sérieux par Ray-
mond Bernard (1er- Croix de
Ms, les aflséraôtaj. Le Jeu de
Pierre Bîanqftar est bien d'épo-

que. mais à l'époque fi faisait

pleurer. Blanchar est. pourtant
TwnfwK le héros de. l'histoire que

le jeune Gilbert GU, excellent

«inpa un rôle de garçon aban-

donné, voué & la maison de cor-

rection, & la déünçfuance ét.à la

cotes d’assises- On .
verra aussi

Madeleine Ozeray. Marguerite

Morenoet Gabriel BJgaàret.

• DRAMATIQUE : ANNE-MA-
RIE OU QUELQUE CHOSE D'AU-
TRE— Jeudi 18 septembre, À 2,
20 h. 30.

La vie cotnnmco est devenue
impossible pour et Arme-
Marie. Loi est contremaître **m-

un chantier et reproche & sa
femme de trouver un épanouis-
sement dans ses activités syndi-
cales ; de s'occuper d’antre «>>«»

que de sa Tr,w ^gr,n et de ses en-
fants. Les scènes de violence, de
profonde jalousie, sont cellesdta
mari & qui l’Idée même de libé-
ration de la femme est totale-
ment étrangère. < Elle Savait peu
le droit », dlra-t-fi. après ravoir
tuée. Pas le droit d*etre libre, de
« sentir vivre sa propre vie a

• i.
ir »* Magazines régionaux de FR 3-

CHAINE I : TF1
20 h. 35, Variétés: Numéro un

eonbexgl, de M et G. Carpentier ‘ 21 h. 50_(•).
Série : Peyion Place, avec JL Faxrow et R. OWdL

La chronique tVma petite vOe da NouesZto-

Ançtetem. d’après nm de* be*t-*eHei* de le

littérature américaine.

ALEXIS
WE1SSENBERG
SHOW ALEXIS

"

' A BACH
PROKOFIEV co53-r.5cî

RACHMAN INOV -
; I

•PÂTHË marconi^ iirm
|

1

Sdpioû; réaL M. Cravenue; avec F. Elnlay,
F. Prévost, O. Versais.

Dùna l'atmosphère d’une petite vSJe 0*
Hollande, Fenquête rTtm inspecteur de police
çui rechercha m auteur de lettres taumsmes.

22 h. Variétés: Dix do der, de Plu Bouvard
et M. Dumay.

CHAINE III (couleur): FR 3

Lies tcics pcusaulo
aux Hiüîcrùs de renie...

LES SURDOUES
par Rémy Chauvin

professeur à (a Sorbonne

Editions Stock

CE. — Lundi 15, 20 b. : Kst-
MazcraU IV, 30 b. : Vocation.

19, 18 h. 23 ; Albert
_ dtx ana dôjft; 20 b. :

Up s. aimes d’us musée, flmnetil 20,

..OM : Ectnmrshetm.

J't’T.âm — Lundi 15, 20 h. :

rs. 25. Mercredi 17. 20 ta : Sou-
r, Gaston. Vendredi 10, 50 h. :

•T;:,.;, jla terre et l’eau. .

'• tOOGNE, - FRANCHE-COMTE.
: !.. J." -dl 15. 20 b- : Bccra S. Mae-

,, ï7. 20 b. : Notre pain quotl-
• • r^w'sndxedl 19, 20 h. : Las ma-
vj- ^a* aaies.

• I ir.^-'AGNK, PATS DE LOIRE. —
,••,.>.*15, 20 h. : Sport» dans l’Ouest.

'-2.
-.il 17. 20 h. : La rentrée. Ven-

-r:-& -B, 20 b. : Le groupe NBvenoe,
1 / acbooi Ozebestr.

Draine champaonr —
. .

‘‘•15, 20 h. : Est-Sports. Mer-
' V7, 20 h. : Maraîcher, un mé-

tier qui va disparaîtra- vendredi 10,

20 h. : Lee coulisses d'un musée.

MIDI-PYRENEES, LANGUEDOC. —
Lundi le, 20 bu : Sports 15. Mercredi
Vendredi 18. 20 b. : Lo sel. la terra

17, 20 h. : Les pUHrs et le» Jours,

et J'ean.
' WORD - PICARDIE. — Lundi 13.

20 h. : Un peu plus que le permis.
Mercredi 17, 20 ü. et vendredi 19.

20 b. : Des maternelles, pour quoi
faire ï

POITOU-CHARKNTK8, LTMOUSIN._ Lundi 13. 20 b. r Sport» r 2S. Mer-
credi 1T, 20 lu : Ceux des Coochos.
Vendredi 19, 20 h. : Le seL la terre
st l’esiu

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE, CENTRE. — Lundi 15. 20 b. :

dsp 3 (spécial Deauvfll*). Mercredi
17. 20 h. : L’objet, cet Inconnu.
Vendredi 19, 20 b. : Potanule l
PROVENCE. COTE D'AZUR,

CORSE. — Lundi 15. 20 b. : Sports
Méditerranée. Mercredi 17, 20 hTrAu nam de la forêt. Vendredi 19,
20 lu : La maîtrisa parle et obsote.
RHONE-ALPES. AÜVEBŒNE. —

Lundi 15, 20 b. : Score 5. Mercredi 17,
20 h. : Présence «le potier d'Elain ».g^edi U. 20 lu : Les marottes de

Émissions en langues

vernaculaires

nYexuSwli et samedi A
18 lu 25 (PR 3).

BRETAGNE. — Samedi 20 à
18 lu 20, rediffusion le lundi 22 A
13 h. 33 (TF 1 et A 2).

pORflE. — Vendredi à 13 lu -35
(TP 1 et A 2).

PAYS BASQUE. — Samedi 20 A
12 b. 10 (TF 1 et A 2).

22 h. 40, Variétés
Martin).

A boni portant (Jacques

CHAINE H (couleur) : A 2
20 h. 30, Dramatique : Pu de troafiire pour

Hnspecfeor (« 1® Bouc émissaire >), d’après le
roman de N. Freefing; adapt. K. Muller et R.

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION

TF 1 s édition* complètes à 13 beurre, ZC beurre
(le dlaiaocbc à 19 lu 45) et en fia de soirée («ers
23 heures).
A t z Huit A 14 lu 30 ; éditions complètes

A 18 b. 20. A 20 beurre et en fin de soirée (vers
23 beurre).
FR 3 : flashes à 18 h. 58« 19 h. 55 ; bulletin en

fin de soirée («ers 22 beurre).
Actualités régionales A 19 tu 20.

20 h. 30 (•) (RJ, Un classique de la télévision :

«Us Perses», tragédie d’Eschyle ; texte français
et réaL J. Prat ; musique ordinale de J. Prodro-
znldes ; avec F. Chaumette, M. Meriko, 211. GarreL

Le désastre subi par l'armée perse contre
rarmée grecque A Salaminc*. Vn témoignes»
de l’époque où la dramatique télévisuelle ne
connaissatt aucune limite A ses ambitions.

FRANCE-CULTURE
14 h. 35 (s), Beyrrufh 75 : * Sieefrted », opéra en trois

actes de R. Wagner, misa en scène Os Wolfgang Wagner, par
l’Orrtwstre du Festival ' Olrstfton Hors! staln, avec J. Cox,
M. Zednlk, D. Mctotyrer » k. 55. Poésie i

30 tu, Cad» blandw» par L. Sou : « Sombation », Sa
M. Man, avec J.-P. MouOaob S. Fioo, P. Pemet. réaL G. Deiau-
nay ; 22 Ik, La fugue du samedi ou mMUgue. mt-ratsln »,

on divertissement de J. Chououat, animé par B. JériVna
(Curiodtés moslcalasi Jazz Averty ; ln et edi « la Petite

CacMtte » i tes récits fantastiques t U Mémoire des rêves i

Libre parcours variétés t Textes d’humour) ; 23 h. 5D, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 35 (S.). JaU fit vous plaît, par A Claraaat i 19 h. sa.

Clarté dans la nuit, par J. Mamy;
20 h. 5 (S-), Soirée lyrique, par J. de SoJlsra : « la

Légende de Sainte Elisabeth » tUszt), par las cteur* et for*
chestrv pMüannooIqua slovaques, direction J. Ferencslk,
avec Eva Andor, Erzseoeth Konlossy, Kolos Kovats, « Sonata
an si mineur » (Liszt), par Franc» CCdot t 23 tu Vlrtllre

dire, par C. Latunann; 24 h. (SJ, Anonymes et senti-

mentales par S. DartnaSiacq et J. Maitœvttz.

•Dimanche 14 septembre
NE I : TFl
j. 30 (C.), Emissions religieuses et phllo-

>ues (messe à 10 h. 30) : 12 h. (C.), 1a
- k» du spectateur s 12 h. 80. (CL), Jeu : Ci*

-
;
et fourmis r 13 h. 17 (C), Cérémonie du

.
;;alr s 13 h. 47 (CJ, Variétés : CTes* pas aé-

"

£h. 30 (CJ, las rendox-TouB du dSmaneha,
Drucker et R. Grombach ; 17 h. 35 (C.),

-£ * viens* 1900 (a le Don de la vie *) :

xjà (CD, Ïab animaux du monda des fossiles
- - js), par F. de la Grange ; 19 h. 17 OU,
,1^* L« faucheux» de m&rguexüaa.

^Jl 35b FQm : U* Veinards, dp Hl de Broca,
-iault et J. Pinoteau (1962); avec F. Périer,
Tnche, M. Mare, D. Cowl, P. Mondy, J. Mail-
L. de Fanés.

Cinq slcetches contant les aventures
comiques de cinq -personnes qui ont eu la
chance de gagner A des concours ou A la

.

Loterie nationale.

"h. 10 (O), Questionnaire : JHoflor - Gérard.
;rtxenb«xg, professeur de sociologie politt-
jfLa vioteuca au polüiquo»,

NE M (couleur); A 2
12 h- à 18 h. 30, Dimanche illustré, de P.

^
la. -

l, Vîtb la dessin animé ; 12 h. 15, Jeu.,:

Le défi; 14 h. 50, SUm OU: « Marte-Antoinette ».

de J. Ddannoy (1955). Avec M. Morgan, B. Todd,
J. Mord. A. Oariond, G. ILréjan.

La vie publique et privés dé Mar1e~Antol~
nette, dauphine, puis reine de France (1774-

. 1793). Le rdle que foua le comte suédois
Axel de Fersen entre elle et Louis XVI

.

17 b. 10. Documentaire ; « le Monde vivent » ;

17 h. 35, Vive le dessin animé ; 18 h. 30, Sports
sur 1*A 2 r 19 h. 18, Jeu : Système 2, de G. Lux
(reprise après le journal) ;

21 h. 30 (•) (RJ, Feuilleton : La porteuse de
pain. Réal M. Camus. Avec M. Sarcey, Ph. Léo-
tard, G. Anys, d'après X de Montépin.

Un grand temastou populiste présenté
naguère sur la troisième chaîne ds VOJl.TJ?.

22 h. 20, Catch à quatre.

CHAINE 111 (couleur): FR 3

19 h. CEO, Feuilleton : Lagardère.
20 h. (HJ Feuilleton : Les secrets de- la mer
Rouge, d’après H_ de Monfreid- RéaL C. Guille-
mot et' P. - Lary (deuxième épisode : - l’embus-
cade).

. 20 h. 30 (•) Kim : N. a pris les dés ».

d’A. Robbe-Grillet. .

Le héros-siurrataur joua eux dés l’ordre
de succession des événêments d’une histoire
qui se déroule aussi hors du film. Aventure
énorme qtr*iZ faut reconstituer comme un
preste. Mais le puzzle est difficile. H a
plusieurs dimensions.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie; 7 h. 7, La tanatre ouverte; 7 h. 15,

Emissions philosophiques et reflsfeusre (10 tu. Massai ;
11 tu,' Regard» sur la musique, par H. Barraud
(A Mlüiaud, H. Seueuet. Prekoflev) ; 12 h. 5, Allègre,
(flvorttssefntnt de J. Chounuet, animé par B. JérBme ;

12 h. 35, Inédits du disque. Par Grenier jU tu. Poésie j M tu 5, La Com&lie-Française pré-
sente « les Fourberies de Scapin * et < la Jalousie du bar-
bouillé ». de Montre î 16 lu 5, Concert Verdi, avec Anna Rlere,
soprano (< la Fora de! destina », • Don Carlo », « Luise
Miller », « Nebucco », • Otedo »), par l'Orchestre lyrique
.et ire chœur* de Radio-Franc», dtr. SL Rasœl ; 17 tu 30,

Rencontre avec M. Clavei, par P. Golteau ; IB h. 30, Ma non
Iroppo. dfvertlasemant de J. Onuquet animé par B. Jériln»
(« Les grands boulevards do la connaissance contemporaine »,

par A NoO, « L'humour du monda », de M. Laclos) ;

19 tu 10, Histoires de brigands, par L^C. Sblaca J 19 tu 55,

Poésie;
20 h. 40 (•), Echanges avec la B.B.C- XX* Festival

.

d'AIdebumh : « The falrv queen », opéra de cham-
bre de Pureau, avec J, vywan, M. Wells, A. Hodgson et

l'Orchestre de chambra aislals, dlrectton Banlamïa Brittan »

22 h. 3a Disques ; 23 lu, Black and Bine, par L. Maison ;

23 h. 50, Poésie.

17 h. U ($.), Roman et gothique, par P. Germain : Auteur
de Notre-Dame : « Conduit» «t virew» » (PereAln, Machaull,
par le Coiieflfum Aureum et Pcnsembie polyphonique Ch.
Ravier; * Ballades » (Madiaut), par la Cape)la upslensls;
< TrotaUma ballade » (Chopin), par S. Rlchter; « Rlgpietto »

extraits (Verdi,, par l’Orchestre de la Scala, avec Maria
Callas ; IB h. 30 (S.). Jas vivant, par A Francis j 19 h. 50
(SJ, La routa des Jongleurs, par J.-P. Lentln : musique mé-
diévale t

20 lu 30 (SJ, Concert dans t'égUsa Salnt-GermalrHlas-
PrÊs par ttlrchestre Phitharmonique de la Radio-Télévision
ho&andals» et le» ciûun de ' Lausanne, dlr. j. Fournet t

« la Martyre de saint Sébastien » (Debussy), avec E. Man-
chet, soprano; 22 h. (SJ, Après Debussy, par D. GoUtni)
22 tu 30 (SJ, NouvelIre audtttoas. par A. périer : « Trente et un
Instantanés » (P. Arma), par l'Orchestre phlfliartn. de Radio-
France, direction A. Girard ; « Gravai, Mb et flna) »
(J.-P. Hoirfein). Par l'Orchestre de chambre de Radio-
France, dlr. A. Girard i « Futgur » (S. Misa), per l'Orchestre
phitharmonique de Radio-Francs, dlr. Ch. Brode; 24 h. (SJ,
Plans sur plans, par D. Le vaillent.

FRANGE-MUSIQUE
7 lu (SJ, Concert-promenade, par A- SUwrt; 7 lu [SJ,

Musical graffiti, par P. Boutelller » 11 h. (SJ, Domanlca
lé post trinltatls; 12 h. (&.), La chanson, par J. Erwan ;

12 h. 35 (S.), Sortilèges «lu flamenca, per R.-J. Vidal ; 13 lu

(S), A(oen4erre, Par M. Soumaenac ;

14 b- 30 (SJ, La tribune des oWqure de disques : « Qua-
tuor, opu» S4, n° 2 » (Haydn) ; 16 tu 15 (SJ, Opérette, per
S. Février : « las Mousquetaire» eu couvent » (L. Vamey) ;

ABRÉVIATIONS
Dan» ce supplément ruUo-télévtshm, le» et-

sues (*) renvoient t 1e rubrique Ecouter,
voir, on .eux articles de première pose de l’encart;

(O)’ indique des hnlaloM sortant de l’ordinaire;

(Hl les procrammes en noir et blanc diffusés
sur tes chaînes en couleur» ; (R) (es reditru-

stons : (S) Isa émissions de radio en stéréopho-
nie; (C) les programmes de TVt passant en con-
iffltn sas FRI

.Lundi 15 septembre

tiilu

NE l : TFl
î. 30 (CJ, Midi première t 14 h. 30 (CJ,
Les aventures du baron de Trenck s

. (CJ, ïnionoatiana pratiques: A la bonne
fA. Beauchamp, 21 Dheliat et J.-P. Guérin ;

0, Four les jeunes; 19 h. 40, Une minât*
' » femmes ; 19 h. 45, Feuilleton : les Zîngazi.

: 35» Film (#1 CRJ : « Chérie, j* ma sua
r». de H. Hawks (1952) ; avec G. Grant,
ers, Ch. Cobuzn, M. Monroe.

Üne guenon, s'amusant dans w labora-
toire, prépare, A l’insu d'un chimiste cher-
chant In formule d'un sérum ds Imasnca,
un mélange qui, effectivement, fait rajeunir
tous ceux qui eu boivent.

5, Rions avec Louis do Fanes, par
""ml.

4E II (couleur) : A 2
30, An]oarâTsui. madame; 15 h. 30, Série:

; 10 h. 20, Les après-midi d'Asterme 3:
enétre aur_ : Marcel JulUan face aux cri-

.utour du thème : « Commanl bâtir on pre-

Ijj
IJ

j»
do télévision? » ; 18 h. 45, Four les jeunes ;

18

h. 55, Jeu: D» chigre» «t dos lattees ; 19 h. 44,
Jeu : Y» «n bu.

20 h. 30 .(•), Jeu: La tête et las jambe*, de
Pierre Bellonare.

Le retour d'un, grand classique.
21 h. 50,. Documentaire x L’homme est seul an

inonda (dans la série « Horizon» »>: réalisation
J.-L. Fournier.

CHAINE I» (couleur) : FR 3
' U h-. Pour les jeunes: Flash (des enfants
de neuvième veulent refaire le monde) ; 19 h. 40.

Trfbime libre : La Front libertaire.

20 h. 30, Prestige du cinéma : la Seconda
Vérité ». de Christian-Jaque (19®) ; avec R. 3os-
sfda, M. Mercier, J.-C. Roland, M. Rîbowska.

Un avocat dDonnais, dont la liaison avec
une étudiante cause le scandale, est accusé
du -meurtre d'un ami de la jeune fuie.

FRANCE-CULTURE

7

b. 2, Poésie avec Georges Ferres ; 7 Ik 3» Matinales ;

8 h.. Les chemins do la comxaissanca : (RJ, Las mythes
de l'amour, par J. Peignot; (RJ, Masques et tambours ou
las rites africains, par Y. Ganéllas; 9 h. 50, Echec au

basant J 9 h- 7, Le» lundis de l'histoire, par P. Slprioi :

Gebrlelte cPEsîrées; Davout le terrible; A- la recherche
de Chateeubriand ; 10 II tf, U texte et la marge, avec
M. Michel PonlataMtd ; n h. Z, Evénement-musique, par
J. WKoid; 12 II 5» Parti pris, par J. Paugam, avec Jean-
Marie Domenach: U h. 31, Panorama, par J. Duchateau;

13 h. 30. Trente ans de musique française 0945-1975),
par s. Albert ï Patrice Srtortino » 14 II, Poésie t De 14 h. 5
â. 17 II. Las après-midi de France-Culture, par F. Pinto
(è 14 h. 15, Magazine; 15 h. 2. Mustout, par AA Cadîeu ;

15 h. 30, Reportage i 16 b.. Dossier) ; 17 h. 5, Un livre, des
voix ; «- le Recours de la méthode », «PAielo Carpentier ;

17 h. 45» Musique plurielle, par G. Charbonnier ; IB h. 30 (RJ,
« Ayesha » (feunieton), adaptation par F. Campo et L. Ste-
wart de Pauvre de Rider Haggard «She»< avec H. Garcln,
P. Constant, P. Pemet ; réalisation C.-R. AAaruiei i 19 II,

Présance des arts, par F. Le Target : < Les problèmes de
l'architecture b meure actuelle » ; 19 h. 5, poésie s

2o’ II, Problèmes crtiler et d'ealourd'hui, per 5. Detve:
« La création du monde et autres ttsness , d’A. Miller ;

adaPtaffoo J. «lareure, O. d'Horrer ; 21 h. CS.), Orchestre
de chambre de Radio - Fiance, direction D. Chabrun x

« Ombres » (Baucouredtllev) ; « D*Orfent Horizon » (Teke-
mJtsu) ; e Ans Aller Walt Stammenda » (Z. Kause) ;

« Arco 11 > (création de Ivo Malec) ; « Aquarelle pour vingt-
quatre cordes » (Denlsoff) ; 22 II 30 (RJ. Mémoires hnpro-
vtsées, de P. Claudel, car J. Amreuche; 23 lu. De ta nuit.

- Par A Langue et G.-M. Duprez / 23 II 50 Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, France-MusJque menaçane, par P. Caton! ;

9 h, (SJ, Musique contemporaine, par A. Goroa; 10 h. (SJ,
Concert, par M. Soumaenac; 12 h. (S.), La chanson, par
J. Erwyan; 12 h. 37 (SJ. Pittoresque et légère;

13 h. (S.), Micro-facteur ; U II (SJ. Les « Faust » selon
Goethe, par J. Bourgeois (Liszt, Wagner, Boîte, BusonL Goo-
nod, Berlioz) ; 17 h. (SJ, Queioues grands Interprètes, par
E. Chevgllcy : Karl Boetun dirige la. « Symphonie n» 21

en la maleur, K. 134 » (AAorari), avec l'Orchestre phUbamw-
nhiue de Berlin ; < Symphonie n» t en fa maleur, oous 93 »
(Beethoven}, avec KOrehestre phnnarmonkiua de Vienne s
* Symphonie nv 3 en ré maleur » (Schubert), avec l'Orchestre
philharmonique de Berlin ; c KalserWaizer, «pus 437 » (Johann
Strauss), avec l'Orchestre philharmonique de Vienne ; 18 h. 30
(SJ, Syncopes ï « Visages du i*zz », par 1_ Maison ;

20 h. 5, Les erendes vobe humaines : Frlda Leidar ;

20 h. 30 (S.), Concert » en direct de Londres ï l'Ensemble Ma-
trix, dlr. A. Hacker, avec J. Manning, soprano; < Wonldless
Bits » (Anon). Mélodies • Es GIngen Zwel GesPlelen eut »,

« Des Alt* jalr vorgsngan Ist » (are. Bach, Scboenberg,
Blrtwlsll#) ; « Poepte of fhe dawn » (S. Balnbrldga) ; « Adagio
en fa maleur, K. 411 » (Mozart) ; « 1» Ptose »

.
(Blrtwlstle) ;

* Chlkiren's Rhyttimea » (Janacacfc) » 22 h. 30 (SJ, La sym-
phonie en France, par D. Mégevaad; 24 b- (•), Faisceaux,
par A. AJrmiro.

•Mardi 16 septembre

) : TFl
\ so (CJ, Midi premléra ; 18 II 5 (CJ, ba-

'
" jus pratiques : A la bonne hauza ; 18 h. 40,

. . ) petite ; 18 h. 50, Pour les jeun» ; 19 h. 40,
’

’ iote pour les femmes : 19 H. 45, Feuilleton :

'
! ‘r.s’y

>®ari -*

:c 35 (#) Jeu ; QuoL de qui t, de P.-Sab-
éaL A Isker.

Trois candidats : trois ouvrages •mgstértenx.

résumés août forme dramatique par ties

acteurs professionnels : te retour a reeran
de Pierre Sabbagh, secondé par Yves Berger
et Jean-Jacques BroeMer.

15 (), Documentaire : HWoire des goa*.

omoyet {• Les Français et 1 argent », réaL
istein).

45, IbnteslOQ littéraire : Pleine page, de
ot et A Bourin.

4E II (couleur): A 2

45, Magasine régional ; 14 h. 30, Aujour-
ladan» ; 15 h. 80. Série : Cnonon (« Opè-
Ub&tre) t 18 h- 30, Las spxôa-nudl cTAn-

par A. JatniDOt ; 18 h. 4fl, Pourles
i
jeu-

i Palmarès des enfante ; 18 fa 55, Jeu :

Use* et des lettres .• 19 h. 45 : Jeu : T'a tu»

V Jammot ;

K), Les dossiers de l'écran. Film : • Com-
l’Oncle Sam? ». de D. Remy (1975) ;

Montage de documents d'archives^ faisant
revivre tes. principaux événements i* Ità-
totre des Etats-Unis, depuis la crise é^nor
miqaa de 1820 fusqu’i la guerre du Vietnam
et la chute de Saigon.

Au court ‘du débet d'après projection,

MM. Michel Jobert. «art» mmtotre. le

sénateur McGùvùm, les journalistes Pierre

Saïtnger et Mohamed Hevfcai, tenteront de
répondre au titre du fûm.

CHAINE III (couleur): FR 3
19 11. Pour les jeunes : Le clni> dUlysa» ;

39 h. 40,' Tribune fibre : Le réannemesi mocaL

20

tu Les «mi*"»»11'* ebez. etrx : Bermudes.

20 h. 30 (•) ŒU, Westerns, fflros policiers,

avrtitures : w le» Amstun dn capitaine Wyati ».

de a ¥aMi (1951). Avec G. Cooper, ML Adort,
R. Wébb. R. TeaL

En ISM, le capitaine Wpatt. qui vivait en
solitaire dans la jungle de Tloride, accepte
de diriger uns expédition punitive contre
les Séminales. Le commando est traqué.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie; 7 h. 5, Matinales; B U» Les chemins

de la connaissance : (RJ, Les mythes de Panwur (la cor-

ctore) ; » h. 32, Masque» et tambour* ou les rites africains ;

8 h. 50, Les soleils de la vta, par C Mettra jr-Ç h. 7. La m».
Ttaaa de la mc&Ique, par C. Samuel ; 10 II 45, Etranger mon
ami, par D. Arban ; il h, L Libre parcoure récital, par

F. Malettre; 1? il 5, Parti prffc avec Christian Goût, éco-

nomiste ; 12 h. 37. Panorama i 13 h. 30, Libre parcours
;
14 Poéste' '̂ ininterrompue ; 14 te' SL Les aprèa-mldl de

France-culture : Magazine d'étér 15 .h. 2, Mustaue, par

B. Mauln ; 15 II 30, -Rsportasé ; 17 h. 5, Un livre, des
voix s « te Phare », cPH. OueffiMec ; 17 Tl 45, MusRjue,

par E. HoEI : Sur la ttrié et dans te ctel (sa» (a mer
l'aube de Khotnma» avec E. Bunttey); 19 h. 55, Poésie;

20 tL (•), Dialogues 4» R. nUaodla : Sciences ta*-

marne», science» de Wtomme, avec F. Dumont et H- Des-

roches ; 21 b. 15. Ranraitres Internationale» dtert contem-

porain de La Rochelle; Ensemble liatrumental, direct

M. TabachnlK : « Mlkha », violon A. Lysy ; * AStrée » (Xéna-

Ms) ; « Trois tmeraatons » (TabachrûU, vrac M.-C Jomal

et P. Pierre, harpes; .« Rosace I » rrataehashD. evee

A. Lysy j * AAaWwfa » (Xeitokis) ; 22 h. 39 (RJ, Entretien

avoc Marcel Duehamp (I), par G. Charbonnier; 23 il.

De le nuR ; 23 h. 50, Poésie ;

FRANCE-MUSIQUE
7 II (S.), Franco-Musique magazlnet. Par P. Caton I ;

9 h. (SJ, Musique contemooralnq, per A. Goreg; 10 II (S.i«

Concert, par M. Soumionac; 12 h. (SJ, La chanson, par

J. Erwsnn ; 12 h. 37 (S.), Pittoresque et légère ; 13 II (SJ.
Mlcrpfeeteur ;

. 14 (S.), L'opéra, par E. Rosenfeld; U h- (SJ, Quêt-

ai» grands Interprètes s Ctora HasWl loue Mozart C* S*,

nais, pour Piano en le maleur ». • Concerto pour piano et

orchestra n» 13 en ut majeur ». « Varierions en Ut maleur

sur « Ah, vous cilrai-Je maman ») ; lioder de Schubert
H> WoW. R. Strauss, par D. Flscher-Dieskao f 18 h. (SJ.
Syncopes i 19 II » (SJ. Sètecttocwoncert i

. 20 h. 5 (SL), Les bon» mouvements, par A. Francis;
20 h. 30 (S.), Orchestre de ta NortldHitsrtierundfunk, direct.

AL Atzmon. avec B. FJnnlIS, contraRo, H. Briltoth, ténor, K.

Thlnemann, basson ; « Carnaval romain » (Bwtite); « Concerto

pour basson » (Weber) * « te Chant de ta tare» * (Manier) »

22 h. 10 (SJ, Concours International de guitare î 22 h. 30 (SJ,

Les symphonistes bancal», par D. Méoevend; 24 h. (SJ,

APOlto contre Dyonisos, par P. Lattes.

Les télévisions francophones
Mardi 16 septembre

1SÆLCD2X&XBOUBG : 20 h. Police
des plan»; 21 11. Bec Bamseg.
WTm do S- Marsan,
THÆFMOïïTB-CARLO : 20 h.

Flipper le dnopèim : 21 h- la Lampe
magtque A'AZadin, film de V. Vlt-
tovitctL
TELEVISION BELGE : 29 b. 15,

L’Enéide: 21 h. 10, le Masqué de
Pu Manchu, sam de C. Bradlo.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 îl 20. Lee éraalana cfiébre» ;

21 h. 13. En direct avec..: 22 b- 13,

Jazz.

Mercredi 17 Mpiembr»

TBd-LXrXŒBOÜBa : 20 ÎL. Le*
jafiMamut ; 21 h. rfftwww m
désir, ata 40 ZX DolOtteW. „TELE-MOÏTIB-CAHLO : 20 IL.

Areatores aostrelea : 21 luJVotï-
oasottert pour Fort-Tumn, dm de
CJ. Zteget.

TMUmSXOW BELGE ; 20 h. 15.

Vive m Fronce, fUm de M. Aadiard.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. ». PicTiic, Dira de J. Lo^ul

Jeudi 18 septembre

1ELa-LTOCEîÆBOÜRG : 20 IL,

Hynei, l. : £1 tu Quelles drôles de
nuits, film «le Metz en UazrtuttL

TELE-MONTE-CARLO : 20 b, Lès-
souvélleg aventuras de Vldocu ; 21 2l»

Adorables créatures, dm. de Ghrib-

BKUX* : 20 IL 20,
Nous ne vietUlron* pas ensemble,
film da M- Pialat.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 H. 20. Temps présent; 21 n. 20,

Lu peupliers de la prétentaine.

Vendredi 19 septembre

TELE-LUXEMBOURG : 20 h-. Star
Tzer ; n tu Un tueur Fat échappé,
fûm de LC. Snowden,
TELB-MONTB-GARLO : 20 h.

pcto» d’Etat; 31 tu Mission
Je e Lady GaopUn », Sim

CA. dl Usztlso.

TELEVISION BELGS 30 h. 15, les

Godtns Pomajon: 21 h. 30, Qui de
droit.

TELEVISION SUISSE ROMANDS :

20 h, 20, la Manière forte, de 3.

Dtmll 22 b. 25. Léo Perré,

Samedi 30 septembre

TSLB-LUXEMBOUBÛ : 20 lu Le»
grandes batalUee du paaeé ; 21 11.

la Mousson. flIA da J. Nfegoieaeo.

TELE -MONTE - CARLO ; 20 h.,

L. ; 21 h- Donnez-moi ma
chance, 111m da L. Kogaj.

TELEVISION BELGE : 20 tu 15. Le
monda sauvage ; 20 E. 45, Coto-Bog,
film de D. Devra».

TELEVISION BUISSS ROMANDS :

20 U. a. Jeu: 20 b. 30. Racola A
Fontaines ; 21 b. 30, CaTCanC.

Dimanche 21 septembre

TEIÆ-LDXEMBOURG : 20 2L, Sur
la pirte du crime: 21 tu, solo,
film de J.-P. Mocky.
TELE-MONTE-CARLO : 20 h., 5ml-

CBlement vôtre; 21 lu Ica Clairières
rouges, film d"£. LLotnaa.
TELEVISION B8UXS ï 20 E. 20,

Histoires fasoUtes ;* 2i b. 15, images
et Imagiers.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

19 b. 55. le Soi de eceur, film de
Ph. de Bxoca.

Lundi 22 septembre

’rear.'R - tjtxBnOTfmri ; 20 h.
Arsène Lupin; 21 b- la Chasse au
gong, film d’A. de Tath.
TELS-MONTE-CARLO : 20 tu La

révolta des Haldoukti ; 21 hn Comme
rü en pleurait, film de JL. Monter.
TELEVISION BSLfŒS : 20 h. 13. In

nasilla BoiantdeL
TELEVISION SUISSE ROMANDE z

20 n. 15, AirtfiTcs: 2i h. 35, î*
vote au chepten; 22 b. a. Sous la
loupe.

r
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RADIO-TELEVISION
Mercredi 17septembre

CHAINE I : TF 1

12

h. 30 (CJ, Midi première ; 13 h. 35 fC.), Pour
les jeunes : Le* Tisiltmi An mnatÂ. de
Ch. Izard ; 18 h. 5 (CJ, Informations pratiques :

A la bonM heure ; 18 h. 40, Pour les petits ;

38 h. 50, Pour les jeunes ; 19 h. 40. Une nnmto
poux les femmes ; 19 U. 45, Feuilleton : Les
ZïngurL

20

h. 35 (•) OU, Dramatique : « les Eaux
mêlées », d’après R. Ikor; réaL J. Kerchbron ;

avec G. SégaL C. Brasseur, I*. MtkaeL
L'inUffration en France arme iamüle

juive réchappée des pogromes de .
la Russie

txariste.

CHAINE II (couleur) ; A 2
14 h. 30, Aujourd'hui* madame s 15 h. 30, Série :

Knng Fu : 16 h. 30, MaçagîTi* : Un sur cinq.
Un Français sur cinq a entre dix et vingt

ans- A son intention r des reportages, des
leux, des variétés, etc.

18 h- 40, Four les jeunes: L* palmarès des
swfnwte ; 18 II 55, Jeu : Des chiffres el des lettres :

19 h. 45. Jeu : T'a un truc.
20 h. 30, Série': Mannix («Un bouton poux le

général»); 21 h. 30, Sports sur I'A2_

CHAINE 111 (couleur) : FR 3
19 11, Pour les jeunes ; Trois contre 2C— ;

19 h. 40, Tribune libre : Le groupe réformateur ;

20 11, Emissions régionales.
20 h. 30 <). Les grands noms da l'histoire du

cinéma ? «la Coupable», de B. Bernard (1936);
avec F. Blancbar, G. Signoret, S. Mais, G. GEL,

M. Ozeray (NJ.
Pire d’un enfant ni d’un amour de jeu-

nesse, et qWü ne connaît pas, «m magistrat
retrouve, vingt ou après, son fUs sur les
bancs de la cour assises.

Jeudi 18septembre

CHAINE ! : TFI
12 b. 30 (CJ. Midi première ; 18 h. 5 (CJ,

Informations pratiques : A. la bonne heure ;

18 h. 40. Pour les petits ; 18 h. 50. Pour les jeunes ;

19 h.- 40, Une minute pour les femmes ; 19 h. 45,

Feuilleton: Les ZlngarL

20

h. 35 (EJ, Série: Salvaior et les Mohicans
de Paris, d’après A. Dumas ; mise eu scène
B. Borderie ; avec R. Etcheverry ; 21 h. 25 (4-),

Les dossiers dTTl: Houaxi Boumedîâne (co-

production « le Monde »-Seuil audiovisuel).
22 h. 25, Allons au cinéma. d'A. TTnliml.

CHAINE II (couleur) : À 2
14 h. 30, Aujourd'hui. madame; 15 h. 30, Série :

Cannon ( le Pxisonmer) ; 16 h. 30, Les après-
midi d'Astenna 2 ; 18 h. 40, Pour les jeunes : Le
palmarès des enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres

et des lettres: 19 h. 45, Jeu: T’a un truc.

20 h. 30 (*), Dramatique: « Anne-Marie ou

quelque chose d'antre - ; réaL M. Faitevie ; scé-
nario M. Faüevic et A. Mignard; avec H. Duc,
J.-P. Bagot

L'échec d’un couple, évoqué au moment
de la « conoOlation ». qui précède le divorce.

Ou comment l’arum quotidienne peut mener
au crime passionnel.

22 b-. Magazine de variétés : Vous ave* dit
bizarre-» de M. Lancelot

CHAINE III (couleur): FR 3
‘ 19 h» Pour les jeunes : Histoire des enfants ;

19 h. 40, Tribune libre : La eanmdssüon française
« Justice de paix » ; 20 h* Jeu : AHfjpde. 10 000.

20 h. 30, Un film, un auteur: «le Vice et la
Vertu », de R. Vadim (1962) ; avec A. Girardot,
R. Hossein, G Deneuve, O. E. Hase, Fb. Lemaire
(NJ..

Pendant l'été 44, alan que ta sarur Juliette
dénient la maîtresse et la complice d'un
colonel Sj:m la douce et pure Justine est

Vendredi 19septembre

FRANCE-CULTURE -

7 tu Z Poésie; 7 h. S, Mattaatas; t ta» Les chemins
de le connaissance : (RJ. Les mythes de Vamour (Fourrer

et l'amour rantflUai») < 8 h. 32. Masques et tambours eu
les rttes africains ; 8 h. 30, Echec au hasard; 9 h. 7, Mati-

née des sciences et fachnteoa*. par G. Charbonnier; 10 h. 45.

La livre, ouverture sur ta vie ; Ml h. 2, Le magazine des
éditions musicales, oer C. Maepomt : Jeunes composlteors
français, avec A. Lametand ; 13 h. 5, parti pris, avec Louis

Dubû-tret, médecin ; 13 h. 37, Panorama ; 13 h. 30, Les
tsornois du royaume de la musique J

M b» Poésie; U h. S, Les aprtwnldl de France-
Cuftore : Magazine d'été; U h. l Musique et sciences

humaine*, par j.-M. Damien; 15 b. 30, Reportas* ; 17 h. 5,

Un livra, bas vote : « La poussitoe dort dans las étangs »,

de J. Gracier; 17 h. 45, Musique plurielle ; 18 h. 30 (R.),

» Avertie » (teolttetan) ; 19 lu La science an marcha, par
F. Le Lfonnals : Promenade au laraOn das science* ; 79 h. 55,

Poésie »

20 b- Eugénie «t Maurice de Guérin, dame poètes mys-
tiques. par M. ManoH, avec M. Meyer, J. Faobert, V. Mae-

Ica, R. Martin, réalisation G. Godeberf ; 21 ta. OC.

de chambra : « Chant premier ». « Sonata pour mm
Piano » (M. MthalovtdL avec O. Lacour et j.

« Quatuor 0 cordes en pi mineur » (A von Zeroflnskl)

,

(R.), Entretien avec M. Duchomp ; ZI h- Da la wtt. *»

FRANCE-MUSIQUE
7 tu (5J,

' PranceMusique rrvwiino ; 9 ta. (SJ,
contemporaine » 10 ta (SJ, Ctmcart ; 13 h. (S.), La
par AL Lesras; 13 h. 37 (5.), Pittoresque et

13 tu (SJ. Micro-lecteur j

14 b. (SJ, Musique, par E. Roeantato; 17 II

leunee Français sont musiciens : Enquêta campai
renseignement du Piano dans taa conservatoires

18 h. 30 (SJ, Syncopas : 19- ta. 50 (SJ, Silocttai
30 h. 5 (SJ, Les bons mouvements ; » h. » (SJ.

de rAuditorium 104 : Orclwetm phflharmocdque de Rat
direct Y. Prfn : « Barafcristan » (Buwottl) ; . «

pour viotoncetla » (Zimmermann) ; « Fusions »
avec J. Vtaderttar ; 32 tu 38 (SJ. Los symphoniste
(MagnanL Poulenc. Wtdor) ; Z4 h. (S.» («I, Concert
chat, par J. Couturier.

déportée dans un château tgroüen pour
servir, avec (Poutres fuies, les plàiètn d’une
société érotique de nazis.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie; 7 h. 3, Matinales; 8 h- Las chemins

de ta oonnalssanca (RJ. Les mythes de l'emaor (tes liens «ta

l'amour et de f'érutfsme) ; 8 A 32# Masquas et tambours au
tas rttes africains ; 8 h. 50, Les soleils de la vie, par
C Mettra ; 9 h. 7, La matinée da la itttératunu par R. Vrigny ;

10 ta. 45, Questions «h zlpzap, avec Gaoroes Bordenave;
11 ta. 2, Musique extraeuropéenne, par J. Brunet; Il h. 30,
La groupe da recherche musical» da ('Institut national audto>
visuel ; 12 h. 5, Parti pris, avec André Fontaine, notre rédae*
deor an chef (a propos de « SollenHsyne, » ta Monde » «T tas
intellectuels occidentaux ») ; 12 h, 37, Panorama ; 13 h. 30,
Récital d'oral» A la cathédrale d'Uzés, par (- Ross (Suisse) :

La tradtltau da l'orgue en Europe lusqu*A FranX Martin (U) ;
14 II. Poésie ; 14 h. 5, Las aprtomid) de France-Culture ?U h. 15, /Magazine d'été ; 15 h- Musique, par G. Léon ; 15 h. 30,

Dossier : La Biennale da Paris ; 17 h. 45, Un livre, des voix :

« Malemort ». d'Edouard Glissant ; 17 h. 45, (Musique pHirlelta ;
18 h. 30 (R.). « Ayesha » (feuilleton) ; 19 h- Sciences humaines,
sciences de l'homme, par C Garrigues (R.), La femme (débat
avec ta MJL.FJ ; 19 h. 53, Poésie ;

30 II* Carte Manche, de L. Shxi : « le Temps d»
da W. Klrctanar, adart. L_ Richard. avec !_
R. Favey, N. Nerval A. Lange, l. Brasser, réaL'
21 ta. 13. Disques; 31 A « (RJ. « Hadnr, Art!

. Dupont », <ta M. Cassait, réaL C. Roland-Manuel

-

(RJ, Entraitan avec Marcel Ducbamp i 33 II, Di
zi h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. (S.). France-Musique magazine ; 9 II (S,

contemporaine ; 10 lu (S.), Concert, par AA. Soumes
(SJ. La chanson ; 12 h. 37 (SJ. Pittoresque
13 h. (SJ, Micro facteur ;

14 n. (SJ, Musique, par E. Rosenfeld t 17 ta. ».
Brands interprétas. Wolfgang SehnaMarhan, v
« COnearto pour violon «t orchestra n» S en ta ma
art). * Doutée concerto en la mineur pour violer
cane » (Brahms) . avec J. Starter. • Concerto .

vfohm et orchestre » (Stravinski}; Il h. 30 (SJ.
19 ta. 50 (SJ. Sélection concert ;

zd h. 5 (SJ Las bons mouvement* ; 20 t

Orchestre national, dhv H. Scherchon : < Claqirfémi
an do dièse mineur » (AAahtar) ; 22 ta. 30 (SJ, Las
français (Bizet, Hontogsr. Charpentier) ; 34 h. (SJ
plan, pot Eric Dtaffin.

CHAINE I : TFI

12

h. (CJ (KJ, Emrésinai religieuse : Source da
vie, du rabbin J. Elsenberg ;

L’analyse symbottqve de la fête des cabanes,
les pdques juives.

12 h. 30 (C). Midi première ; 18 h. 5 (G). In-
formations pratiques : A la bonne heurs

; 18 h. 10,

Four les petits ; 18 h. 90, Pour les jeunes ; 19 h. 40,
Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, FeuÜle-
toa : Les Zingaxi ;

20 b. 35, Au théâtre ce soir : « 21 était une
gara », de J. Devai, mise en scène de J. Mandait.
Avec B. Faure, J. Marin, J. Maudair.

Setsa habitués du raü échouent, par les
hasards du < transit forcé », sur la quai
d’une petite gare.

22 h. 25, Variétés : La Club de dix bernes, de
J. Ghabannes.

CHAINE II (couleur): A 2
14 h- 30, Aujourd'hui, madame ; 15 h. 30, Série :

Cannon (« la Cibla mouvants ») ; 16 b- SR Los
après-midi d'Anton» 2 ; 18 b. 40, Pour les jeunes :

Le palmarès des enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chif-
fres et dos lettres ; 19 h. 45, Jeu : T*a m trac ;

20 h. 30, Série : Benjowski (5* épisode) ;

21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes,

(les révolutionnaires) ; 22 h. 35, Ciné-club : le
Dahlia bleu», de G. MarafaaH (19461. Avec A.
Ladd, V. Lake, W. Bendix, HL de Silva.

En 1945, à Los Angeles, un ancien pilote,
qui vient d’être démobilisé, est soupçonné
d’avoir tué sa femme Infidèle. Il cherche A
découvrir le véritable meurtrier.

CHAINE III (couleur): FR 3
19 II, Pour les jeunes : Docteur Doolittle

19 h. 40, Tribune libre : la syndical Força ouvrière.
20 h. 30 (•), Documentaire : Civilisation, de

Sir Kenneth Clark da romanesque et la réalité} ;

21

h. 20, Toutes las voies sont mortelles :

Tanger, ville onvecta. villa masquée. RéaL E. Sar-
rnt

FRANCE-CULTURE
7 ta. 2, Poésie; 7 ta. 5, Mtftnatas; S II, Les chemins

de ta connaissene* : L'obsession des commencement», per
C Mettre et R. Dedouln ; -S II 32, Mestuu et tambours
ou tas rttes africains ; fl h. 50, Echec au hasard; 9 II 7,
La mattaée des arts du spectacle, par C Jordan ; T0 ta. 45,
Le taocta et le marge, avec Michel Poniatowski (II) ; 11 h. 2.
Lactaire d'un disqoe, per R. STrtcker; 12 ta. 5, Parti pris,
avec l'écrivain Philippe Sohars ; 12 A 37, Panorama ; 13 A 30,
Instruments rares, par B. Bonatdl : Les Ptanofe et las
clavecins, hier, autourd'hul ;

14 lu Poésie ; 14 h. 5. Les eprtefliM de FranceOiltiira :
AAemztna d’été ; 15 A 2, La mulque une et divisible ;

15 A 30, Reportage ; 17 A S, Un livre, des vebc : « Partais
la nuit », da Pierre-Robert Leclercq i 17 A 45 Musique
plurielta (ffrü ; 11 h 30 (RJ, « Ayesha » (fautttetan), 19 A
(RJ. Las Khamlni de l'océan, par G. Lapousa : Du Léviathan
A AAoby Dkk; 19 A 55. Poésie; -

20 A (5.7. « Xarxa» », da HaandaL avec
E. Bnmnar, J. Chamotdn. C Wlrz, p.-Ol Ronge
seod, J. Bons orchestre de chambra da RoA
chours jgmAapitsta uaty » direct. B. Amadued
(RJ. Entretien avec Marcel Duchamp; 23 A,

FRANCE-MUSIQUE
7 A (SJ, France-Musique magazine ; 9 A U

coitamporaina ; n A (SJ, Concert, par AL !

12 A (SJ, La chanson; n A 37 (5.1. Plttora

légère ; 13 h. (SJ. Mlero4actaur ;

14 h. (S.), Moslaiia. par E. Rosenfeld r 1

Quelques «rends Interprétas. Svlatosiav R(chier
préludas et, fuguas «xtraHs ' du « Clavier bien tat

mtar (tan » (Bach) i « Concerto en soi maleur
et- orchestra a» S » (Proécoflav) ; Eludas sy
onus 5 - (Schumann) ; « Estampes > (Debussy)
(SJ, Syncopes; 19 A 50 (SJ. Sélecfion-concart

;

» A S (SJ. Las bons mouvements; 20 A 3
chastra national, dtract.' 1_ Bernstein Hommage
• AJborada du Gractoao >; « Schéhérazarta »;
an sol * > « Tzigane » ; < la Valsa » ; 22 A 30
symphanlstas français (Lato, rptndy) ; 24 b. (SJ (g
pour mon chat.

Samedi 20 septembre

CHAINE!’: TFI
12 h. 30 (CJ, Midi première ; 14 h. 45 (CJ, Los

mûririons du soir; 14 h. 35 (CJ, Samedi est &
vpn» s 18 Ta. 35, Pour Ire jeunes: 18 h. 40, Maga-
zine: Six minutes pour vous défendra; 18 h. 50,
Magazine auto-moto ; 19 h. 45, La vio das.azômanx.

20 11 35, Variétés : Numéro un, de M. et G. Car-
pentier (Annie Cordy) ; 21 h. 45, Série: Poyion-
Place; avec MI Farrow et R. 0*NeQl; 22 h. 25,
Variétés: Les comiques associés.

CHAINE M (couleur) : A 2

13

h. 35, Magazine régional de FR3; 14 h. 10,
Les après-midi cTAntenne 2 : Dans un fauteuil,
de Fh. Caloni et J. Sallebert (à 14 h. 10, Série :

Les rues de San-Frenosco) ; 18 h. 10, frr»gq»fw>

du spectacle; 16 h. 55, Jeu: Des chiffres et des
lettres ; 19 fa. 45, Jeu : il un truc.

20 h. 30; Télé-film : « la Mémoire longue »

(dans la séné Les cinq dernières minutes) ; scé-
nario J. Chatenet • réal. C. Loorsais; avec
J. Débary, M. Eyraud, J. Topart

Règlements de comptes entre brocantons»

.

Mais les objets d’autrefois « ont la mémoire
' longue ».

22

h. 5, Variétés : Dix de dez. de Ph. Bouvard
et M_ Dumay.

CHAINE III (couleur): FR 3
19 b-, Pour les jeunes : Dans le sillage des

aisseaux vitings ; 19 h. 40, TJn homme, un évé-
nement : 20 b. (^), One 3 [Richard Fleicher, Pascal
Thomas, Jacques Rozier)

.

20 h. 30 (•), CTnéma 16: «Une vieille maî-
tresse -, d'après Barbey d’Aurevilly; adaptation

Dimanche 21 septembre
CHAINE I : TFI

9 h. 30 (CJ, Emissions religieuses et philosophi-
ques (messe à 10 h. 30) ; 12 h. (CJ, La séquence
du spectateur ; 12 h. 30 (CJ, -Sports : Spécial»
« Bol d'or » (ai direct du Mans), tiercé ; 13 h. 20
(•) (CJ, Le petit rapporteur j

14

b_ 5 (CJ, Sports et variétés : Les rendez-
vous du dimanche ; 17 h. 35 (CJ, Série : Vienne
1900 da Sonate de printemps) : 18 h. 45, Les ani-

maux du monde, de F. de la Grange ; 19 h. 20
(RJ, Série : Les- faucheurs de Marguerites ;

20 h. 35, Film: «la Main A couper» (1974),

dlS. Perier, avec L. Massari, M. Bouquet, M. Sér-
rault.

Une folie bourgeoise, qui trompe son mari,
trouve son amant assassiné. On lut vole sa
voiture et elle est menacée par un maître
chanteur.

22 h. 35, Pour le cinéma.

CHAINE U (couleur): A 2
De 12 h. 30 à 18 h. 30, Dimanche IBastré, de F.

Tchemia.
12 h. 15, Jeu : Le défi ; 13 h. 45, l'Album de

Jean Le Poulain ; 14 h. Monsieur Cinéma ;

14 h. 45. Spéciale « Bol d’or » (en direct du Mans);
14 h. 55, Série: Le magidea («Dlusten du dra-
gon perdu ») ; 15 h. 45, le Bol d'or (arrivée) ;

16 h. 10, Série : Vivre libre (terre sauvage)
;

16 h. 55, Tiercé ; 17 11, Présentation de - Pièces a
conviction » r 17 h. 5, Le monde vivant ; 17 h. 30,
(•) Jeu : Pièces à conviction ; 18 h. 30. Sports
sur l'A 2 ; 19 h. 20. Variétés : Système l de G.
Lux et J. Duforest' (reprise à 20 h. 30) ;

20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40. (•) (RJ,
Feuilleton : la Porteuse de pain, d'après X_ de
Montepin. RéaL M. Camus.

CHAINE III (couleur) : FR 3
19 h. (RJ, Série : Lagardère, d après P. FévaL

adapt. ML JuTTUti. avec J. Piat ; 20 h. (•), Feuil-
leton :' Les secrets do la mer Rouge, d’après EL de

Lundi 22 septembre

CHAINE I : TFI
12 h. 10 (O, Réponse & tout; 12 h. 30 (CJ, Midi

première ; 14 h. 30 (CJ (RJ, Série : Les aventures
du baron de Trenck; 18 h. 20 (CJ, Informations
pratiques : A la bonne hanse ; 18 n. 45, Four les

'

petits; 18 h. 55, Pour les jeunes: 19 h. 40. Une
minute pour les femmes ; 19 h, 45, Feuilleton :

Les ZingaxL
20 h. 35 (RJ, Film : « Un drôle de paroissien ».

de J.-P. Mbcky (1963) ; avec Bourvü, J. Poiret,

F. Blanche, J. lissier, S. Certain.

Un tOs de famine, qui. considère le, travail
comme une déchéance. ptOe les troncs
d'église pour rétablir la situation financière
de son clan,

21 h. 55, Documentaire : Vill» nouvelle. n» -4.

CHAINE U (couleur): A 2
14 h. 30, Aujourd'hui, madame ; 15 h. 30, Série :

Cannon (• le Magicien ») ; 16 h. 30, Les après-midi
d*Antenne 2 ; 17 h_ Fenêtre nzr„ le professeur
H.-G. Schwartsenbexg (les j&ines et la société) ;

Les émissions régulières de radio

Du lundi au vendredi

PBANGS-IKTER : 5 11, Vaxlétte et

infonnations ; 9 h. 10, Le magasine
de Pierre BouteJUer; 10 11, Inter

femm»; u h, s wr #; u t-«,
Le jeu des 1QO0 tropes: M h. Le
tempe de vivre; U L 30, Pranee-
later suit' l'enquête; 17 b. ().
Radioscopie ; U b. 5. Bsxatll
20 h. 10, Pas de panique ; 22 b. 10,

Le Pop Club.
, - „ ,EUBOPS 1 : 6 XL 40. Les matinées

divan Levai ; 8 h. «L Mélodie para-

des; 11 11, PUc ou face ; 13 11,'

Cash ; 13 h. 30 (•), Lan dossiers

extraordinaires du crime ; U h.

Danièle Gilbert ; 16 b. -30, Sül vous
plaît: 17 h 30 (fr). Les tn-ritte da
J.-M. Darteunee, P. Lescure, A Btn-
cl&lr ; 19 h. 45. Match 33*. 22 h. 40,

Goliath.

SAJDZO-MOHTE-C&RLO : 6 XL 30,

XafomuiaoPs et variétés
; s II 30,

J.-P. Foucault; 12 k, A vous de
Jouer: 12 11 25, Quitte ou double*.
14 b, 10. Le. cœur et la raison ;

U xl, Julie : 18 h, Cbercbee la dis-

que ; 17 11. Taxi : 19 11, Bit-Ruade :

20 h. 3, La coupe des chanteurs :

21 11 5, Fiasb-back.

R.TL. : 5 b. 30. Miûlque et
nouveites; 8 b. 30, A.-M. pejvsou. ;

U h. 30, Oate trésor : 15 h. 3a B-TJL.
c'est voue; 19. bu; BK-Parade: 21 11,
Lee routiers ocoat sympa : te h. Les
uooturnee.

Du samedi 20—
- FRANCE-INTZR ; 10 11, Questions
pour un samedi; "14 tL 5 & 18 b-
L’orellle en coin ; 20 h. 15. La tribune
de lUIstotre : 21 b. îs, La musique
est a vous.

—et du dimanche 21

ERAKCB-DTESR : 9 h. 30 k 12 b,
14 h. 5 i 18 tL : L'oreille en coin ;

30 h. 15. Le. masque eé la plume:
22 h. 10, Jsm ponde.

i

D. Lemaresqufer ; réaL J. Trebouta ; avec J. SoreL,
P. Bertin, G. Casadesus, M. Fontaine.

Un jeune aristocrate désespère d'échapper
aux savantes séductions d'une courtisane
espagnole, sa « vtaOle maîtresse », son
démon. Mais un ange apparaît.

FRANCE-CULTURE
7 ta. 2. Poésie j 7 h. 5,. Matinales ; 8 lu Les chemins de le

connaissance : Regards sur la science, per ML Rome ; 8 h. 32,
‘

Les cadres responsables de notre temps : La formation
(Sciences Po est-elle adaptée aux exigences de l'économie
modems 7) ; 8 h. 7, Le monde contemporain, par J. de fiear
et P. CrfmiaK; 10 h. X5, Démarches, per G^J. Sbtvy.;
11 ta. 2 (•), La musique prend la parole, par O. Jameux :

A propos du « Crépuscule des dieux », de Wagnar. avec
C.Lirtt ; 12 h.' 5. Le ponl des arts;.

14 tu. Poésie; U h. 5 (•) (S.), Bayreutb 1975 : « ta

Crépuscule des dieux » (Wagner), dlr. H. Statn, avec J. Cox, -

F. Mazura, K. RiddertxisdL G. Nmlllnger, G. Jones, E. Ran-
dova, A. Reynolds; 19 h. 55, Poésie; *

20 h. (SJ, .« Nepesfa » («ta Matheor»), de L. Caraoiale,

La fugue du samedi, da J. Chouqvet ; n h. 50, Poé

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S.), Gazette, par L. Séranna; 9 h. (S.

sur les grands taux (Mozart), L. Marchand, Rame,
brait, Ladègue} » 10 lu 20 (SJ, Etudes : Haydn
(Troie quatuors « Toast », Symphonie n» 90 en ut
12 h. (S.). La chanson ; la h. 37 (SJ, Des ne
Miftai»; 13 II (S.), L'oreme du prince— Cônes
fermier général Le Pouptlnlère. k Passv : « F
ctavacki » (Rameau), « Trio an ta opus i n» 2 » fi

avac L-P. Rampai, « Symphonie en sol mln«
(Gorc) i ... . e

14 h. (SJ, Aux quatre venta, sttrto ; 14 ta. X
Ihèeue 75; 17 h. (S.), Nouveaux talents, pranUi-
18 h. (SJ, Interlude; H h. 30 (SJ. Syncopes
vous plaît-; 19 h. 50 (S.), Clarté dans la nuit;

20 ta. 30 (5J, Festival de SaLzbourg : « la F
ombre * (R. Strauss). Orchestre phllharm. de VIenr
K- _Bpahm. evoc J. Klng, U Rvsenek, R. Hesse,
U. Schrtxfer4=tinen, Z. Ketamen ; 23 h. (SJ, Vieille;

Monfreid. réah G Guillemot et - P. ’Lary (« le
Piège »).

- '

20 h- 30 () Dramatique': la Reine de Saba. de
M. Clavei. réaL P. Kfirnlnifc. avec L. Tcberina, F.

de Paaquale.
rnuujmittm de la légende biblique

sgmbdUsant l'tmputssanae de Tidtddtrie
païenne, face au- Dieu d'Jsrwfi.

FRANCE-CULTURE
7 ta* Poésie ; • il 7, La fenêtre ouverte; 7 II 15,

Horizon, per J. Bountarias; 7 h. 40, Chasseurs dé son;
8 ta. Emission* phltosophtaues et roiteleuscs; 12 ta 5,

AHesro, de J. Chouquet ;
* 12 ta 35, Orchestre de chambre

de RadteFraaoe, direct. A. Girard : « ConcertJno n* 6 en
si bémol malaur » (PergoUne) i « Concerte n« 1 en ré »

(j. Auoert) ; « Fantaisie pour cor » (A. Casanova), soliste

d., Adnet ; « PassecaUle » (F. Martin) ; Sbdéme symphonie
pour cordas » (G.-F MaUplara) ;

14 ta. Poésie ; 14 ta 5, « la Bigote », de J. Renard,
par tas comédiens-français ; lé ta 5, Festival estival »de Parta
8 salM-Germeltadee-Prés. Orchestre bhllharmcntaoe de Radio-
France. direct. M. Andreae : * Chant du destin » (Brahms) ;
« Messe en nru - bémol » (Schubert) ; 17 ta 30, Reocorrtr*

avec— Maurice Oavel, par P. Gelbeeu, avec M. BfesWne,

A. Ghnkmann, M. Fréta; 18 ta 30, Me non
J. Chouquet ; 19 ta 10, Histoires de brigands ;

* 'aiPtuvlsatlon », c

îSU*' nu» « La monta
quitté », da Dntaprou. rial. J. w.. Garrett; 23
end blue, par L. Maison i 23 h. 30, Poéeio.

FRANCE-MUSIQUE
Concert-promenade, par A. Slbarti

vvm*n.5fÿ?t
î’. ?ar ,

P- B°m*inar ; Il ta (SJ, .

! i7J|LJSJ' U chanson, per j

12 ta 35 (S.). Sortilèges du flamenco ; 13 ta (SJ, t
par M. Soumaonac r

14 h. 30 (SJ, La tribune des critiques Cb

J},
h. 15 (S.), Opérette ; 17 ta 15 (S.), Romans et

Mlnnesanger e* AWsIerafnger (rites et secrets) jdeNUnnesHnger et Matetaralnser du XIII» sfècta ;

\ * te
*. ch«ni«<™ ».

n rSSh’Î i«*ï*5r^rq %* Carnaval » (Schun
•^D. RanW ;_18^ ta 30 (SJ, Syncopes ; Jazz vivant

t*.*!
00** ^ HWieura, par J^p. tentfn i

^ lu 30 (S*), Festival de Salzboum t Mozart# ptr

“T310" 1î- ®««Wtwuer. Avec B
2? IrTÎT? "Jg »J_« ÇnaaaWw on aol * ; « O
Sh-lj,: (vrsa2^^^“ “rDL* ™"“ =

18 h. 45, Pour les jeunes ; 18 h. 55, Jeu : Dea chif-

fres el des lettres : 19 h. 20, Actualités régionales

de FR 3 ; 19 h. 45, Jeu : Y*a un truc.

20 h. 30 (•), Jeu : La tète et les jambes, de
P. Bdlemare ; 21 h. 35, Documaitairer: BrancusL
de 'IL Sterian ; réaL J. Pradhiaa.

CHAINE IM (couleur); FR 3

19 h. Pour les jeunes: Flash (une journée
avec les enfanta de Levie en Corse) ; 19 h. 40,
Tribune libre: «'Les Français contre la bombe».

20 h. '30 .{RJ, Prestige dit cinéma ; «le Retour
de Don Camillo» (1952) ; avec Frenandti, G. Cervi,
Il Gloria, EcL Delmont, A. Hignault Q?X

Deuxième Hlm .de la série. Déplacé par
son évêque. Don Camülo est rappelé dans
son village, A. la demande de son vieil adver-
saire, le matra communiste Popponc, qui
a besoin da VuL

FRANCE-CULTURE
7 ta. 2, Poâdei ) h. S, Matinales ; B ta. Les diemlns

de la cormelisene» ; (RJ, Reflets da rase J'or, wrG.Lt
poum ((), avec F. Oikretet ; a. ta 32, Mum et. tembows
ou tas rttes africsim » 8 ta 50. Echec au basant ; 9 ta* 7,
Les lundis de Ifrlstolra, par J. L* Goft; 10 ta 45, Le tasde
et la marge.; H h - Evénement-mustei», magazine de
J. Wltetd et M. Fleurai ; » h. 5, Parti aria, avec José BMc-
saln. dirigeant patronal ; 12 ta 37, Panorama I 13 ta 30,
Trente ans de^ musique française, par V Albert (1945-1975) :

Aubert. Umetsnd ;
14 tu Poésie r 14 ta 5, <Les après-midi d* France-Culture ;

,
- - - ’

h- 30 (R.) « Ayesha » {

Métodramea : «la Vengeance de la morte», tk
,,0rcJ»*tira national

concert public, direct, c. Ch
^otarie» ; « Symphortta n» 34 an u

! * ü”1”:*? J"Jtel mineur pour violon
s5o,rt«, W7M * Wagner) ; « l'OIsoa

s ? h - 30 lR,î* Entretien avec M.
23 n„ De la nuit.

FRANCE-MUSIQUE

„ .
7„h: WJ» France-murique magazine, par P

9h. (S.Ï, Musique contemporaine, par E. Oc Tiasot
* «tiitttra n» 1

« Cantate BWV a » (Bach), * ConcfrstDck pour
et orcheslra » (SChumarat). « Quatre pièces pour i

Piano » (A. Berg). « le FrelsctjOtr » (Weber), extra

E" v
îÿ*î?i

,B Jgrt * (Kcdaly) , n h. (&). L
12ta 37 (5.), pmorwqun et légères; 13 h. I

lecteur;

14 ta (SJ^atera. pu- j. BeursMiii 17 ta (S.
grands Interprète* eusan Jochwn ; « Synvhodlt
re rneleur * (Haydn), « Symphonie n6 1 aa ul
(Brudawr). « PanJfsl », prttude (Wagner) i «
Syncopes : Visages au Jazz; 19 h. SD (S.), Sétat#

j WJ» U» orandè* votas hwnelnas ; 20
Faetlvai de Sattboura, London Symphony Orchastn
A. Prevln, soUcte.C Arreur piano ; « Cockalgna,
oou*40 » (Elgar) ; « concerte pour piano n» 3 en «

ÎS^
eth

2wen) ; « Clnquléma Symphonie » (Prùkoflev)
(SJ. Deml4elntes : A. Sttveil, Damie, D. FW
X. Darasse ; ta ta (SJ, ftetscumq par À AJmun



ETRANGER

«.mUsiqu Reflets du monde entier

> .i'i'ju,.

• r—-. ..

CE M’Js;que

. or n&t porno-? -

;^Y> L'honorable B3.C. a-t-elle montré anx téléspectateurs hrf-

-‘^S.vanlqnes une orgie véritable au cours du programme d'éducation
• •j^mtoltt tPVnioertiiô ouverte»?

« n n’est pas question que là BJB.C. ou VUntoerstté ouverte

J\ fissent commerce de matériel -pornographique », à -répondu un
"

~ |
Jite-parole an GUARDIAN. Sdmi le quotidien de Londres,
rémission montrait, au travail, des figurants spécialisés dans
s films pornographiques, tout comme eüe avait précédemment
iontré des boulangers, des employés de pompes funèbres et des
’.trricrs de la sidérurgie— La BJBXI. s'était'simplement efforcée,
ans cette dernière émission, comme dans ïes précédentes, de

> R ecréer l’ambiance professionnelle.
'". ' K * n reste à savoir, écrit le GUARDIAN, pourquoi la BJS.C.

y. 'est cru obligée d’engager des habitués des füms pomogra.-
y. Aigues au lieu de recréer ladite ambiance par lès moyens

'

~ abituels de la télévision.
» La situation s’est compliquée quand les figurants ont

ffirmé que l’orgie en question n’était absolument pas simulée.
» Je ne peux ni confirmer ni démentir ce'point; ar précisé

7
f‘- *V* porte-parole de la BJBX2. L’important est <gjrttne discussion

\rès franche ait eu Beu avec les personnes incriminées— hommes
-ïr. d femmes qui savent la différence entre des actes de ce. genre

éels ou simulés, mime si laBJLC.-ne la cannait guère. »

Zl Mi

Cf MU: 'CHIE

Les bruits de lit vie...

Les gadgets antÿ-cagrtxrlolages ont fait des progrès
surprenants aux Etats-Unis.. Selon NEWSWBEljl, on -peut

maintenant équiper son appartement ou sa maison avec
des systèmes électroniques qui imitent a une porte, qui
claque; quelqu’un gui crie ou qui pleure. Pour douze
dollars, les New-Yorkais peuvent aussi acheter un disquu
de bruits familiaux, lès échos (Tune querelle entre le

mari, la femme et les enfants. A San-Francfsco. on
trouve une bande magnétique qui se met en route auto-
matiquement lorsque quelqtfun cherche, à s'introduire
dans, la maison, et qui imite le chuchotement d’une
femme qui éveille son mari en disant qu’a y a un
a voleur s en bas ; son mari grommelle, traîne les pieds,
ouvre un placard, y prend une carabine, la charge et
retourne vers la chambre à coucher (—)

> Des systèmes aussi perfectionnés constituent une
bonne parade contre les bandits, mais Os peuvent aussi
causer quelques ennuis à leurs propriétaires.- Les fausses
alertes qui dépêchent des gardes armés chez m parti-
culier menacé — pour découvrir que c’est le chien de
la maison qui a malencontreusement mis en route le

système électronique de sécurité — sont- sanctionnées

.

par sne amende de 20 dollars_ »

sommu KOULTOURA

E/n accapareur de choc
La pcdlce soviétique poursuit toujours les -spéculateurs, mais-

U semble, aujourd'hui, que la barre se soit singulièrement élevée
si on en croit la SOVIETSKAYA KOÜLTOURA. 1

Selon le périodique publié & Moscou : c Vladimir Maroc
vient d'être condamné à quelques années de prison et ses biens
confisqués s Moroz, quarante-cinq ans. travaillait officiellement
dans une agence de publicité au salaire modique de 25 roubles
par mois (150 francs). Ce qui ne Ta pas empêché d’acheter
s pour 92128 roubles d’œuvres d’art (près de 600000 francs)
qu’a a revendues pour 432680 roubles. Tl ne vendait qu'aux
étrangers, des Occidentaux qui. sous le couvert de passeports
diplomatiques ou -fane carte de correspondant de presse,

désiraient profiter de, la montée des prix des antiquités russes
" sur le marché tnlemaüanaL-

» Moroz. dont la femme est une musicienne connue, avait

un appartement coopératif à Moscou, un atelier, une datcha
qitü avait payée 40 000 roubles et dans laquelle ü avait investi

23 000 roubles de travaux pour V faire construire, notamment,
une piscine et un chenil. La datcha contenait une collection

d’icônes du dix-septième siècle, un mobilier du dix-huitième
siècle, des gravures. . des tableaux, des réfrigérateurs, des
magnétophones, des appareils de cinéma, cinq cents ooutsïües
de whisky et de gin, une Mercedes et deux voitures Jigouli.»

SOVIETSKAYA KOULTOURA assure que < des journalistes

occidentaux fournissaient Moroz en ouvrages antisoviétiques et

en films pornographiques ».

ELEFTHEROS KOSMOS

Mesquinerie
Le quotidien d’Athènes ELEFTHEROS KOSMOS

révèle que la municipalité de Nea Smymi, une banlieue

de la capitale grecque où habitait Georges Papadopoulos,
« avait offert à Fex-dictateur une concession perpétuelle

dans le cimetière communal à l'époque où a était au
pouvoir. JSUe vient de changer d’avis .- elle à ‘mis en
demeure la famille de l’ancien chef d’Etat, aujourd’hui

condamné d mort, de faire exhumer le plus rapidement

possible les corps de ses parents enterrés dans ladite

concession ».

E/n besoin coûteux
* Bruxelles n'est pas Clochemerle, c’est entendu, constate le'

quotidien belge LE SOIR. Mais la capitale a connu au siècle

passé une longue querelle politique à propos des urtnoiTS publics

— et cette querelle semble aujourd'hui rebondir à couse de leur

suppression presque totale. (—)
»H n’y en a plus 102, ni 80, ni 50, m 30, .ni 20, ni 10— Mais $,

exactement SIX. *"•"* la cour de l’hôtel de ville, au boulevard

Poincaré, au . Nouveau Marché -au- Grain, au boulevard de

Wxmude, au quai à la Chaux et à côté de réglise Sainte-

Catherine. (-) L’échevtn de rhygiène et de la propreté publiques.

M. Mergam, est tris conscient de Vacuité de ce problème. S*ü ne

tenait qu’à hd, on ne tarderait pas à construire en vfUe une
trentaine de chalets de nécessité. d'un type résolument moderne,

vaste et fonctionnel.
» évidemment, nous a dit M. Mergam, Ü faudra acquitter

une légère redevance, mais eOe sera bien moins élevée que le

prix d’une boisson dans un café. Les plans sont minutieusement

dessinés. Le premier de ces lavatories serait construit au Nouveau

Marchè-au-Qrain. Mais le financement? Trente chalets de ce

genre, cela va coûter dans les 30 millions, au moins. Et l’échevia

des finances ne sait où trouver l’argent-

s

Lettre de Djeddah

UNE VILLE QUIAHONTEDE SON PASSÉ

Djeddah. En arabe, «on nom
vaut dira «raTeule». C*eal
Ici. en effet, selon la tradi-

tion, que notre mère à tous, Eve,
fut ensevelie. A deux pss du centre
de la ville on montre encore rem-
placement de sa sépulture — un
champ vaguement herbu entouré
d’un mur délabré, — que visitent les

pèlerins musulmans.
Porte un mois par an des villes

saintes de La Mecque et de Médine :

refuge de ces boutres de Ja mer
Bouge qui paraissent toujours sur

point de tomber en morceaux et
dont les capitaines ont toujours
l’air de flibustiers ; Itau de rési-

dence assigné è des légations lan-

guissantes ; bain turc permanent
quant au climat ; débouché d*un
arriére-pays Ingrat qui n'a jamais
produit qu’une seuls chose, unique
et grande. Il est .vrai : nslam,
Djeddah n’était, Il y a moins
d'un quart de siècle, qu’une grosse
bourgade de dix-huit mille âmes,
sans eau courante, ni électricité; ni

verdure, avachie derrière des -pans
de remparts, crissante de mouches.
Un marché d'esclaves africains y
fiorissait en toute légalité. Quelques
négociants, dont les Ali Raza,. ort- .

ginalres de Perse, s’y faisaient en-

core bâtir de hautes maisons de
pierre ceinturées de ces balcons

et de ces vérandas en bols ajouré,

agréables à l’œil et sources de ven-

tilation naturelle. . .

Aujourd’hui. Djeddah flambe neuf,

elle a honte de son passé et elle

se fan prétentieusement appeler •ta
fiancée 'de la mer Rouge », voire

• la parle de rArable Forte d'un

demi-million d'habitants venus de
tous les horizons Islamiques, empo-_
rimu de l'Asie -et de rAfrique, assise

sur les salles souterraines de ses

banques, elle se mire avec complai-
' sance, blême de néon, dans ses

mille et une vltrinée. Indifférents à
l'architecture du cru. l'aristocratie

marchande a fait abattra les sveltes

demeures de style arabique pour les

remplacer par de grosses villas * eu-

ropéennes ». dont quelques-unes

ont quand môme l’avantage d’avoir

été masquées de frondaisons par

des amateurs de jardins. La famille

Ali Reza. suivant une filière balza-

cienne, tout en faisant toujours dans
le haut commerce, donne maintenant
dans la diplomatie, voire le môcé-

- nat ; pour le centenaire de sa mai-
son de commerce, elle a fait don
6 Djeddah d’une horloge ' publique,

lourd symbole de réussite et de mo-
dernité. La municipalité, saisie par
l'émulation, a fait planter, sous la

nez des bédouins qui n’en pouvaient

mais, des sculptures métalliques

abstraites comme on en volt sur cer-

taines places de Paris ou de Ge-
nève.

DJEDDAH s'est - elle rendue
compte qu’il ne suffisait pas
d’ètre moderne pour être

belle ? Toujours est-il qu’en .der-

nier ressort ses édiles ont décidé,

tant ranarchie dans ce domaine
était grande, de suspendra sine die

tous les permis de construire et

de consacrer 1 milliard 250 mil-

lions de francs & l'embellissement

de la cité Déjà on a commencé
é construire le long de la mer
Rouge une - corniche ». qui sera

en fait une autoroute douchée de
lumière.-

Sur les façades en béton des
Immeuble de rapport, les verrues

des climatiseurs sont les moucha-
.rabiota du temps. A l'intérieur

croissent de nouvelles générations

bercées par le ronron des ^climati-

seurs et qui. plus tard, suffoque-

ront dès qu’elles s'éloigneront de
l’halelne polaire artificielle sous

laquelle elle auront poussé. Dans
les rues, les conditionneurs des
magasins .vous crachent sournoise-

ment dans la figure leur souffle

torride, tandis que les boutiques

sont des chambres froides où les

clients récoltant un torticolis en •

achetant, à des prix défiant. Il est

vrai, toute concurrence, des mon-
tres de Suisse, des soieries d’Ita-

lie, des parfums de France ou des
perles Anes de Bahreïn.

Au cœur du quartier des affaires,

rimmeuble de la Reine, gratte-ciel

vert d'eau trônant sur des com-
merces de fines, offre en perma-
nence une attraction gratuite pour
lès petits nomades en visite-: un
escalier roulant Au-delà commence
le grand souk, que l’on n'a pas

encore réussi à transformer an

.supermarché : pour le moment, il

reste avant tout un musée ethno-

graphique vivant où se vérifie le

jugement des gens du Nedj et de
Ryad. fiers d'ètre de vrais Arabes,

à l'endroit des habitants du Hedjaz

st de Djeddah : * Ce sont des
produits du pèlerinage I »

Sous la Lumière tamisée des ve-

nelles couvertes du bazar défilent

tous les profils de l'Orient et de
l’Afrique : Persanes dont la moin-
dre brise ouvre le tchador

(1) en
corolle. Egyptiennes aux yeux
peints exactement comme II y a
trois mille ans â la cour de Pha-
raon. femmes du Hedjaz aux voiles

noirs chaque année plus trans-

parents, Sénégalaises si Nigérianes
qui, eu contraire, trouvent & leur

goût cette faculté nouvelle pour
elles de voir sans être vues, fausses
Ingénues françaises en robes
courtes et décolletées, qui se plai-

gnent des regards brûlants des
passants. Du côté hommes, outre
les Séoudtens dans leurs soutanes
blanches haut fermées passent des
Pakistanais olivâtres en pyjamas
bouffants de coton blanc, des
Yéménites en foutata écossaises
autour des reins, des Maronites du
Liban mis â l'ultime mode pari-

sienne, etc.

Sur les étala cascodent ou pyra-
mident tous les gadgets électro-
niques utiles ou -Inutiles dus au
génie de l'Occident Les pays
communistes avec lesquels l'Arabie

.ultra-croyante n’entretient pas de
relations en raison de leur
athéisme officiel, se sont débrouil-

lés. aussi pour que leur pro-
duction soient présentées b Djed-
dah : des sous-vêtements de la

Chine rouge appréciés par les

mahométans pour leur coupe pudi-

que côtoient des ampoules électri-

ques soviétiques délaissées, elles,

en raison de la brièveté de leur

vie. Les tailleurs en plein air ali-

gnés derrière leurs machines â cou-
dre rassemblent â des dactylogra-

phes Voisinent avec eux des gar-

gotes où, entre deux manutentions,

les portefaix sa (égalent d'une
cuisse de poulet du Kentucky. Les
fruitiers sont Internationalistes, pro-

posant pêle-mêle des papayes de
Medïne, du raisin du Levant des
mangues du Soudan, des pommes
du Canada et des bananes de
l'Equateur.

L ES soirées sont problémati-

ques. Que -faire après avoir,

sous les pendeloques de
verra turquoise de l'hôtel Kandara.
avalé une tranche de poisson sur-

gelé arrosée d'une chope de bière

danoise sans' alcool ? Cinémas et

théâtres, jeux de hasard et boîtes

de nuit sont prohibés dans le Vati-

can de l’Islam. La télévision a main-
tenant le culot de montrer des da-

mes b visage découvert et— combla
de l’audace — en chevaux, mais

c'est pour leur faire annoncer des
causeries religieuses Interminables

ou des films américains édulcorés.-

Le Commanderie pour la sauvegarde
du bien et le pourctas du mal

veille non seulement & c» que las

commerçants tirent quelques minu-
tes leurs rideaux aux heures des
prières, mais aussi â ce que la

morale islamique soit défendue par-
tout

Cependant le voyageur occidental

qui s vu â la nuit tombante des
beautés voilées se découvrir un peu
au fond de leur limousine climati-

sée pour manger une glace et qui

n’a pas oublié les baignoires rose
ou panne à quatre places alignées

dans les vitrines de Djeddah. fait

des rêves de harem ; mais ceux-cJ

sont moins peuplés de ces houris

e» de cas » éphèbas semblables &
des pertes cachées ». au resta pro-
mis seulement pour l’au-delà par
le Coran, que de mères de familles

nombreuses transformées en aimées
ou en odalisques par l'Imagination

littéraire de l'Europe.

Néanmoins â Ryad on vous a dit

avec un air entendu : - Vous verrez

Djeddah est plus attrayante que la

capitale ; au moins là-bas las avions

étrangers ont la droit d’atterrir avec
leurs cargaisons d’alcool et de pas-

sagères. - Et aur place, on apprend
que le whisky coûte de 1500 à
2500 F les douze litres, st que
sauf exception, rentrée du royaume
est Interdite aux voyageuses céli-

bataires. - Restent les hôtesses de
l'air », avancent certains : mais II

y a quelque temps une compagnie
européenne, dont le personnel s’ôtait

distingué par une liberté de mœurs
qui lui avait valu le surnom de
- Fayçalaïr -, s’est vu retirer son
droit d’escale...

Pour savoir ce qu'est l’ennui H

faut avoir connu ces - parties fi-

nes » de Djeddah où, dans un grand

déferlement de disques damier cri

e’ de bonnes bouteilles, uns dou-
zaine de jeunes hauts fonctionnaires

et de représentants de grandes fir-

mes qui ont laissé leurs keffiehs

au vestiaire; passent des heures â
dévorer du regard une Invitée

blonde. Au petit jour, les mêmes, à
l'appel du muezzin, se refirent pour
dire entre hommes la prière de l'au-

rore.

Surréaliste Djeddah I Qui d’une

aïeule a au moins un trait : une vie

réglée comme du papier A musique.

J-P. PÉ-.ONCEL-HUGOZ.

(U von®.

DUBLIN

Une maison-refuge pour femmes battues

« O

J

N se. réveüle le matin,

on voit sa figure

pleine de bleus, et on
se sent terriblement humiliée-.

- Les gens ne peuvent pas com-
prendre s’as ne Font pas vécu.»

Elle s'appelle Patsy, elle a trente-

deux ans, mais elle en paraît dix

de plus. Pendant qnatorze ans,

elle a été mariée, et pendant qua-
torze ans elle a été battue chaque
jour par son mari.

Patsy et cinq autres femmes
sont assises autour de la chemi-
née dans l’une des malsons-refu-

ges de Dublin, au 54, Harcourt
Street- Dan» cette maison de
style géorgien, le dépouillement
du décor contraste avec l’Inten-

sité du dialogue. Ici. pccur la pre-
mière fols, ces femmes parlent
sans contraintes. Le cas de Patsy
est extrême, mais toutes peuvent
comprendre son sentiment d'hu-
miliation. Pour elles aussi, b des
degrés divers,, les coups et les sé-
vices corporels faisaient partie

de la vie conjugale.

Des mariage» médiocres

• En Irlande, nous dit l'une des
volontaires du- sWomen’s Aid»
(le groupe qui a ouvert cette mai-
son Tannée dernière), nous tolé-

rons des mariages très médiocres.

On ne rompt pas son mariage,
même st les choses vont très maL
Beaucoup de femmes considèrent

qu’être battue fait partie du ma-
riage, mais Mies ne le disent pas,

Oies continuent de raconter que
tout va bien.» • C’est très diffi-

cile de s'en sortir, poursuit Mar-
garet, jeune femme arrivée la

semaine précédente. C’était tou-

jours au milieu de la miit qu’il

me tapait dessus. Je voulais

m’enfuir, mais, jusqu’à et que je

connaisse Fexistenoe du refuge, je

ne savais pas o& aller. Le matin,
au réveil, je me demandais :

« Est-ce que je pais vraiment en
* Mrp tout* mw» AMnév » » Anrèa

m’avoir battue, il me demandait
pardon, il pleurait Parfois, ü
m’apportait du thé au lit. U était

très malheureux, et le ne sais pas
ce qui est le pire : être une femme
battue ou être un mari qui bat
sa femme_ Tl jurait qu’ü ne re-

commencerait plus jamais, et

puis la tension remontait, et ü
recommençait -»

Le mur de la vie privée

Avant d’arriver dans cette mai-
son, toutes ces femmes avaient

cherché de l’aida auprès des au-
torités locales. Mais bon nombre
de prêtres, de médecins. cTassis-

tantes sociales, préfèrent ignorer

le problème En Irlande, comme
affleors. le mur de la vie privée

est difficile & franchir. « Nous ne
pouvons pas nous immiscer . entre

tm mari et sa femme», s'est en-
tendu répondre Patsy le Jour où
aile a fait appel & la police.

' « Certains médecins voient ré-

gulièrement des femmes avec des
ecchymoses et des membres frac-

turés. Mais c’est très rarement
qifüs les signalent à rassortante

sociale du secteur», dit la volon-

taire du « Women’s Aid » • .21*

leur, donnent du valium, et si

cela ne. suffit pas. Os les envoient
chez le psychiatre.» a Avec tous

leurs traitements, dit l’une des

femmes, je commençais à croire

que fêtais réellement foUe.» En
pariant avec les autres, elle a
compris que la cause de ses

malheurs n’était pas forcément &
chercher en elle-même, que tout

u’étalt pas arrivé par sa faute.

L’abus d'alcooL toutes sont d’ac-

cord, est le principal responsable

de la violence familiale. Mais,
ftnmrrw» le fait remarquer Deirdre,

vingt-cinq ans. trois enfants, un
quatrième prévu pour le mois de
novembre, l’alcool n’explique pas
tout. « Mon mari, même sabre, ne
supportait aucune contrariété. Tl

faisait des colères comme un gosse

Et, alors, ü ne contrôlait plus

ses poings. »

Les enfants qui arrivent au
54 Harcourt Street avec leur mère
(certaines sont arrivées avec huit

ou dix enfants) sont fortement
marqués par le climat de violence

qui régnait chez eux-, « ns sont

très agressifs, Us se battent à
tout propos, dit la volontaire du
« Women’s Aid ». Parfois Os jettent

des bouteilles par les fenêtres. Et
les mères ne comprennent pas
qu’ü ne faut pas les battre, qidü
faut briser le cercle de la vio-

lence. »

Une nouvelle institution?

Cette petite communauté est

gérée par deux personnes (dont
une assistante sociale) et des
volontaires. On y trouve en
moyenne une douzaine de femmes,

presque toutes d'origine ouvrière.

Pendant leur séjour, elles sont
soutenues par les responsables de
la maison et par des travailleurs

sociaux qui viennent régulière-

ment. Leur passage rians la mai-
son doit les aider & s’adapter à
la nouvelle situation et à conce-
voir des plans pour l’avenir :

logement, travail, situation Juri-

dique, etc. Mais la réalité est sou-
vent fort éloignée de la théorie.

c Le vrai problème, explique

Olga Cox, l'une des deux « per-
manentes », se trouve chez, les

femmes elles-mêmes. Pour grue le

refuge puisse servir à d’autres,

ü faudrait un roulement assez

rapide, liais beaucoup de ces

femmes ne savent pas ce qu'elles

veulent et. comme on ne les force

pas à prendre des décisions, elles

ne les prennent pas. » 8e sentant

en sécurité dans la maison, 'les

femmes qui y sont hésitent à en
partir. Certaines retournent chez
elles. Nombreuses sont celles qui

se voient encore en épouses et

mères et qui disent : « De toute

-façon, une mère qui travaille, ce

n’est pas bon pour les enfants. »

Et celles-là, si elles ne rentrent

pas chez elles, attendent une aide
extérieure qui les fera vivre. D’au-
tres réussissent à devenir auto-
nomes et s’installent avec d'autres

femmes riwrw un appartement.

Les maisons-refuges qui se

créent en peu partout en Irlande

et en Grande-Bretagne sont toutes

confrontées au même problème :

doivent-elles, avec l'aide de l’Etat,

devenir de nouvelles institutions

où des femmes, considérées comme
des handicapées sociales, seront
prises en charge? Doivent-elles,

au contraire, n’fitre qu’un lieu de
passage où les femmes seront
encouragées à trouver une nou-
velle identité et les moyens de
vivre?

La réponse n’est pas simple car,
à travers les difficultés des
femmes battues, apparaît tout
l'éventail des problèmes sociaux.

Les maisons-refuges ne peuvent
apporter qu’un embryon de solu-

tion. Elles sont là surtout pour
parer «ix situations de crise. Mais
l’un de leurs grands mérites est

de faire émerger la violence
conjugale du domaine de la vie

privée.

KATIE BREEN
et BERNADETTE CAHILL

CPublicOi)
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REVUE DES REVUES par Yves Florenne

Poétiques - L’écriture et le signe - Spirituelles

UN tel concours de poètes se

presse du côté de Création, qu'il

a fallu, cette fols, se borner —
si l’on ose dire — & la création poé-
tique ra&ra, et renoncer presque
complètement aux tentatives de l’élu-

cider: à des commentaires par quoi

chaque poète s’essaye, pour son compte,

à sa s Genèse d’un poème ». Ds ne
sont pas de vingt-quatre,

réunissant ensemble quatre-vingt

treize poèmes. Que choisir? Et pour-
quoi choisir? Que le lecteur y aille.

Heureusement, le hasard me permet
'

une élection dont personne ne saurait

souffrir : la seule, poète de' cette

cohorte. Elisabeth Racine doit-elle

quelque chose & son nom ? Cette mé-
lodieuse violence ?

•mmh tout de même : l'ouverture. Un
poème d'André Suarès, publié par

y.-A. Favre qui l'a retrouvé en dé-
pouillant les Inédits conservés & la

bibliothèque Doucet ; d’autant, plus

précieux quU est peut-être le der-
nier, « écrit à l’âge de quatre-vingts

OTij e, quelques semaines avant la mort
du Condottiere. Encore une de ces

belles, émouvantes et nécessaires mises
au jour qu’on doit à Création (1).

S y a eu quelque Intervalle entre

le second numéro de Clivages et le

fcrqfBlfcrwe
,
mai 5 &OUS «mnmpa payés

de notre attente. Deux contrepoints

du texte et de limage : . les /cônes

de Pierre Tcsreüles et d’Olivier Debré,
et les Reliefa d’exü de Jean-Pascal
Léger et Louis Cordessa D’autres des-
sins de celui-ci ont pour prétexte
des vers de Malcolm Lowry, dont
Création, Justement, offre des tra-
ductions par Madeleine et Jean Fol-
laln. Et puis, Bernard NoH, J.-M.
Bouzat, Alain Lambert, J--P- Guibbert,
«nfln, dont les images de la mort
douce Inaugurent par .ailleurs les édi-
tions de Clivages. Fondée à leurs dé-
pens par de Jeunes normaliens, la

revue atteste sa vitalité et confirme
sa qualité (2).

Dans son grand format, Ylmmé-
diate, dont nous n'aylons pas manqué
de saluer l'apparition, poursuit sa
recherche de confrontation de l'écri-

ture, et de la création, visuelle qui
l'emporte même dans le dernier
cahier. Mais les « calligraphies » de
Ghaol Alanl sont très précisément une
écriture (3>. Même préoccupation dans
Dirai dans ses s affiches » typogra-
phies ou clichés, où sont recueillis

cette fols des poèmes touaregs (4).

Le Nouveau Commerce, où l’on

trouvera un texte Impartant de Blan-

chot, publie la suite des poèmes de
Marthe Boldin qui méritent atten-

tion (5). Cependant que Caractères

(6)

a pris 1Initiative d’une enquête
sur la poésie.

Il ne se passe pas de saison, et c’est

bien consolant, que ne naissent des
revues de poésie. On se souvient que
Bran&es s’était essayée avec un nu-
méro zéro peut-être un peu ambitieux.
Dans la format plus modeste du
numéro 1, les poèmes sont très éla-

borés. Mais de qui? Pas plus que les

dessins. Us ne sont distinctement si-

gnés. A la fin, les neuf noms de ceux
qui ont « fait a ce numéro. Mais U
y a toutes sortes de façons de faire

(?). Et puis, Port-dea-Singes (qui se

met à l’ombre de René Damnai et du
Mont Analogue : <r La petite maison,
provisoire de Port-aux-Stnges~. s)

Des poèmes de Thomas Traherne,
dans le texte, traduits et présentés par
Pierre Leyris, « après une éclipse de
deux cents ans » ; et des contempo-
rains bien vivants: Y. Mlserey, Paul
Roux. A. Kobylansky, R Munier. Une
petite maison provisoire & qui on sou-
haite de durer <81 .

C'est ai tout cas ce que manifeste
Argile, qui paraît avoir succédé &
VBphémère et lui ressemble ; vaste

maison, celle-là, luxueuse, dont les

hôtes sont considérables 19). Dans ce
quatrième recueil : Michaad, Pas-
ternak ; bien d’autres encore, dont
Claude ESteban. qui dirige la revue,

et sa Blessure oblique. Et Paumai, Jus-
tement Un cahier m’aurait-H man-
qué? Car c’est par un thé à part
quH m'envole que je fimnais cette

Egypte d'Yves Bonnefoy ; qui n’est

pas l’Egypte ; qui est peut-être une
« aorte de petite fiOe » ; un arrière-

pays du songe, entre deux songes.

Pays perdu de l'enfance et de la mé-
moire, qu'on traverse avant d'entrer

dans ces « Quelques poèmes », qui.

d'ailleurs, nous y ramènent — par la

Rue Traversant — nous ramènent
d’abord à cette a sorte de petite

fUle », à l’ombre de la mère, à la
ville de l’enfance— « Nous regardions

s’enfler ces grands tournoiements dont
certains étaient si épais qufüs obscur-

cissaient le soleil » .(d'avoir beaucoup
regardé Van Gogh) — « n me sem-
blait qu'ici, où fêtais, et là, où
fanais, c’était tout ensemble ce qu’au-
trefots je ne situais çtCaux confins,

dans l’invisible. » Qui d’autre, depuis

Baudelaire, a écrit de ces petits poèmes
en- prose ?

Le n* 23 de Change (10) est une
anthologie de poésie — «ta monstre
poésie » — et une anthologie se lit

-totis commentaire. Mais Je voudrais
revenir au numéro précédent —

.

Change nous restent tant que le temps
passe — an beau titre : « nscriture
nomade ». Une écriture à travers la-

quelle est MMt la trace errante du
seul peuple nomade dont l’unique Heu,
dit fait bien Philippe Bayer, est an
non-lieu, celui d’un livre: du Livre.
s. Les premières Tables surgirent de
VaiÂme divin ; les secondes de Fabtme
ronge de Vhamme»: cela, c’est un
fragment, une sorte de psaume, de
prophétie, d’Edmond Jabès, à quoi, &
qui, répond Bernard NoëL Mais tout
et chacun, ld, se répond. Jabès loi-

même — « Foire le livre ne sénat peut-
être que cela : gagner VoubU » — Agnès
Bougiez; répandant à Kafka et pour
Kafka: e Pourquoi écrire? Pour
oublier qu'on a oublié»; et Bernard
Noël : « Ecrire met au monde avant
terme le mot mort ». Avec Fimmigrant
de Jérôme Rothenberg, dédié à Char-
lie Chaplin, et dont la version fran-
çaise si Interne est de J.-P. Paye, on
ne revient pas au poème : on ne l’avait

pas quitté.

On ne signale que pour mémoire
Recherches politiques, qui n'est pas
une revue mais une suite de recueils

collectifs sur la Polétiqœ, dans le

cadre de la collection d’esthétique diri-

gée par Mlkel Dufresne (il). Tandis
que Recherches — tout court — est

bien une revue. Elle publie dans son
dernier numéro les communications
du colloque sur les edeux Saussure »,

qui s’est tenu à Columbia sous l'égide

d’une revue américaine; SemiotexL On
y trouvera, en outre, reproduits en fac-

similé, deux cahiers autographes iné-
dits de Saussure, consacrés à Vtrgfle,

qui ne sont pas sans éclairer 1’ «autre»
Sansure : celui qu'ont notamment ré-
vélé Les Anagrammes «inventés» -par

Jean StaroblnsU (12). Sur la sémio-
tique, an lira dans Critique (13), le

commentaire divan Darrault, aux
études de J.-C. Coquet: Sémiotique
littéraire et Sémiotique textuelle, et
les prolongements quH leur apporte.

Une nouvelle revue. Gramme (14),

se voue à l’élaboration d’une théorie
de la relation écriture-lecture. Le pre-
mier cahier apportait, au projet et
aux études qui l'inauguraient, une
Illustration d’importance avec trois
Inédits de Georges Bataille. Le second
cahier s'intitule Fiction. Ce sont bien

des essais de fiction, non des essais

sur la fiction. Sauf six questions posées

à Hélène Clsous. qui n’y trouve point

de motif ou plutôt d’élan pour répon-
dre. Elle n'en répand pas moins. En
dehors des questions. Mais c'est telle-

ment plus Important. Par exemple :

«Je ne fais aucune séparation entre

écrire et vivre.»

La spiritualité, les spiritualités, se

partagent la curiosité — 1Inquiétude,
l’espérance — du public d'aujourd’hui.

à peu près à égalité avec la magie,
l’occultisme, le prophétisme, les « au-
delà » de la science. On volt bien les

abus et les dangers de la réponse à
cet appel. Us avalent provoqué naguère
de vives- réactions au succès de la

revue Planète. Ce n’est pas à dire

que Question manque de sérieux. La
vulgarisation de la spiritualité, pour-
quoi pas, si elle est de qualité ? Le
sommaire de ce cinquième numéro est

un éventail largement ouvert: d’une
méditation d’Alain Michel, c La main
s’accroche à l’infini», à la télépathie ;

du contemplatif ou d’une apanfathad
Inédite à la médecine sacrée en
Egypte; de Pythagore à la thèse du
« christianisme-poison » (15).

On ne voudrait pas risquer de frois-

ser les animateurs et collaborateurs de
FuturibZes en les mêlant à ce qu’ils

doivent considérer comme des'
mfinaiamn au ratonT incertaines,

alose que la futurologie est une vraie

science; enfin, une science humaine,
c'est-à-dire faillible. * Analyse, prévi-

sion, prospective » : telle est l'enseigne.

Fusion des Prospectives de Gaston
Berger et d’Anoline ef Prévision de
Bertrand de Jouvend, Futuribles ma-
nifeste sa filiation en étant dirigée

par Hugues de JouveneL lie futur y
est d'ailleurs traité avec une saine pru-
dence et, comme n convient, à court
terme. L’article d’A_-M- Canon sur

les responsabilités américaines aborde
un futur qui est déjà largement pré-
sent. Enfin, dum

. ce numéro,
eu tout cas. les futurologues sa mon-
trent des écologues convaincus : Us
appliquent leurs prévisions aux me-
naces contre l’environnement et aux
mesures do protection nécessaires (16).

Revenons à nos «au-delà», avec
Chaman, « revue de la renaissance cos-

mique » : entretien avec Carlo Suarès
(pour qui Jésus n’est que le nom d’un
état de conscience surgi U y a deux
mille ans), et une initiation au «man-

data» par Ztobert Amadou (17). J
justement, est le titre de cahiers

veaux. Un titre, préclsons-le,

d’un point d’interrogation. Nulle
mise en question de Jésus, mais <

tions — neuves, autant que pos— sur Jésus. Ainsi, un. numéro tr.

des « lectures marxistes » de J
Dana le dernier — qui s’attaé
éclairer le fonctionnement peycho-:

de la référence, multiple et sot

contradictoire, à Jésus— un sous
nous semble assez bien définir le

po» de cette petite revu*

dente et originale : Comment ce i

de Jésus pour recommencer le v
(18).

Qu’on ne prenne pas Jésus pou
revue un peu hurluberlue ou di

reosement hérétique. H suffira’

savoir qu'on retrouve de ses col

rateura dans la très grave et sa
Revue internationale de théologie,

cüitrm (tS), dont le dernier m
traite un thème où Jouent les

des orgues: le désir d'immnr
Enregistrement de ce désir, en
sur sa persistance, suivis de le

tique, notamment marxiste; ecc
tlon et même exaltation soclalla

la flnltude, laquelle semble d'al

être sécrétée par la société indust
«expériences» d’immortalité ou
temporalité, bouddhiques ou ;
tiennes ; vérification freudienne. 1

les perspectives proprement thé
ques. Reste toujours ce désir. Q
prouve rien. Mais contre le désir

ne prévaut.

(Z) 48. boulevard JOtxitfan. 73G90
Cedex 14.

(3) 15, rue de Snint-Senoch, Fui»
(3) 16, place du Marché-Baint-H

Parti (1”).
(4} Vodilne, 103. rue des Allen

Meta.
(5) N" 30-31. Nouveau Qu&rUer-

78. boulevard Etelnt-MüchaL
(8) 7. Euo .de l'Arbalète, Parte (S
(7) 31, rue dea Pleura. Dijon.
(8) F.-A. Jolrdan. A rue Mangin.

irHaylee-Roeea.
U» Maeght. 13. rue de Téhéran,

da (8-).

(10) eeftbero-naXTont, édit.
(U) KUnckatecfc édit.
(U) 48. . rue Dalayrao, Ponteaay-t

Bols.
(13) Editions de Minuit.
(141 Bel Horteon, bât. J. La Beauv.

Aix-en-Provence.
(25) net* édit, 214. avenue dee Chac

(26) lflr-.rue OamuacU* Pari* (27*)
(17) BP. 17. 092OC Baint-GIrons.
(18) O. Beaslfcre, 3. avenue Y

Parte (S*).

. (1® Beancheme. édit, 72, rue
salnta-Péres.

JUSTICE

Trois avocats dans un box
« ta dernière page tfun gros

livre que te bâtonnier do
Versailles, M* André Dam/en,

consacra tf y a quelques années aux

Avocats du temps passé P), on peut

lire ce conseil donné è tous ceux

qui ont’ choisi la défense : - U faut

que nous accrochions notre charrue

è une étoile sinon la tarre-ô-temr

quotidien nous proscrira bientôt du
rôle Irremplaçable que noue louons

dans la société. - Cette Inquiétude

d'un avocat expérimenté n’est pas

nouvelle. A chaque génération du
barreau elle s’est manifestée, et ce-

pendant la proteaaton demeure,
conservant cette autorité morale at-

tachée & une fonction dont le Jus-

tice, quoi qu’en disent, certains ma-
gistrats technocrates, ne saurait se
passer sans devenir suspecte.

En publiant Maître, vous avez
la parole (2), deux journalistes, chro-

niqueurs judiciaires compétents,
Georges Olrand et Pierre Joly, tord

comparaître, dans un ouvrage de
deux cent quatre^rlngta pages, trois

avocate criminaliste^ contemporains

dont la renommée n’est plus è
taire : René Ftoriol, le Parisien, ve-

dette des procès d'assises, écrivain,

conférencier, chasseur de fauves, qui

lorgne discrètement un fauteuil d'aca-

démicien ; Joanés Ambre, le Lyon-

nais, - qui monte souvent plaider

A Paris -, se méfie d’une éloquence

qui ne siérait pas à son accent du
terroir et choisit avec la même ri-

gueur un argument de plaidoirie et

son beaujolais ; Raymond Pllippl, le

Méridional, ifdéfa A la tradition du
bién-parier latin, amateur d'antiques,

chaleureux et madré.

Dans une enceinte de justice, les

Journalistes som des observateurs

silencieux. En leur présence, four te

monde parle : le président, raccusé

tquand on rinterroge), le procureur,

les experts, les témoins et bien sûr

les avocats. Ces hommes en robe

noire — agrémentée parfois de déco-

rations — qui se trouvent du coté

de ceux qu’on Juge, au pied d’un

prétoire dont la surélévation ne serait

due, d’après un avocat célébra,

« qu’à une erreur de menuiserie -,

s’expriment après tout le- monde.

La loi, même si elle ne fait aucune

obligation eux luges do tenir compte

des propos dea défenseurs, est/me

que ceux-ci doivent avoir le dernier

mot, rultime occasion de convaincre

magistrats et jurés que la tfiése sou-

tenue par /"accusé est la plus plau-

sible. Cela n’implique pas, bien sûr,

que te dernier qui parle a raison,

sinon les acquittements seraient

plus nombreux, mais cette stratégie

ludMalre, qui foudre au rite, se veuf

rassurante pour la lustlclable et dé-

lègue A revocat une responsabilité

supplémentaire. Elle reconnaît aussi

le valeur Intrinsèque du verbe_
Les co-auteurs de Maître voua

avez la parole ne sont pas dea
juges, mais des portraitistes bienveil-

lants. On devine qu’ils ont de la

sympathie pour, les trots hommes
en. robe noire qiflls ont vus, comme
nous, si souvent è fœuvre, f/s appré-

cient leurs talents divers, leurs ma-
nières, leurs' des, on pourrait dire

leurs technicités. Pour eux, René
Floriot est « le semeur de clarté »,

Joannèa Ambre, « le quêteur d’es-

pérance », Raymond Flllppl » la pré-

teur de vobe ». Et comme pour prou-

ver te bien-fondé de ces qualifi-

cations flatteuses, nos deux confrè-

res montrent les défenseurs, aux
prises avec quelques cas difficiles

qui sont è une carrière d'avocat ce
que sont A tu» carrière de chirur-

gien des Interventions risquées.

Les coulisses
S'ils étalent satisfaits de révoca-

tion de quelques plaidoiries bien
construites et brillamment prononcées,

Georges Dlrand et Pierre Joly ne nous
apprendraient pas grand-chose de
ta profession d’avocat Heureusement
Ils montrent aussi

.
leurs trois élus -

dans
,
tour cabinet de travail, dans les

coulisse du théâtre Judiciaire, axplb
Quart leur leçon d’aborder un dossier,

de le construire. Us évoquant les

rapports avec les » effaras - du pre-
mier contact i la prison Jusqu’au

four du procès.

Car la plaidoirie n’est que la der-

nier acte public et spectaculaire (pas
toujours) du travail de favocat, si,

dans le prétoire, on luge de son
habileté, de son Intelligence, de son
art de la démonstration, de ut fougue,

c'est ailleurs que l'on apprécie tes
qualités humaines et sa toi dans la

cause t détendra.

Et nu plus Btffcacès ne som pu
tes plus passionnés. M* René Floriot

ne rien tfun sentimental Ce n’est

pu rhomme è rendre visite A son
client en prison, & lof prodiguer des

consolations, Z jouer les assistâmes

sociales. Cet avocat qui plaide depuis

cinquante ans, célibataire par confort,

dont la froideur apparente et flronie

gouailleuse cachent une générosité

dans rsmltlê dont beaucoup de gens
aimables sont incapables, considère

tout procès commv un match qu’il

faut gagner. » H résout un dossier

plus qu’il ne le traita, -somme un pro-

blème d’algèbre A une seule Incon-

nue ». disent Dlrand et Joly,, mais
eu jour des assises, // est. détendu
et résolu - penché en avant, pre-

nant appui, sur la barre, les deux
mains écartées, comme un coureur

sous les ordres du starter

Joannès Ambre, robuste et placide,

appartient à cette race d’avocate qui
sont persuadés * que les criminels en
réserva de la vérité ne se confessent

Jamais totalement ». Cependant, il né
s’accommode pu aisément .de cette

duration, ses cHanta, P veut tes

connaître, démonter leurs ressorts

psychologiques, es voir bore ou
dossier pour savoir comment et pour-
quoi ils sont entrés. Ce n'ost pu
i Parfaire - qui le passionne et notri-

gue, c’est rhomme qui en est respon-
aebto. Pour lut; 0 rfy a pas que. ffijno-

cenca, il y a rexplication de te

culpabilité. L'Individu qui est tombé
dans la cheusseJrape dea circons-

tances a le droit d'être éclairé sur

sa taule. • Joaraids Ambre, écrivent

tes auteurs, est l'avocat au long cours

que rien ne rebute dans une naviga-
tion périlleuse et souvent solitaire. »

La Lyonnais tranquille peut s’animer
à le barre, ee battra au finish.

Quant i Raymond Flllppl, - orateur
superbe ». établi A Aix-en-Provence & .

deux pu du petels qui
.
héberge- la

stafue.de Mirabeau, c'est un solide.

Débonnaire, épris de culture classi-

que, c’est un homme qui, tout à la

fols, Jouit et souffre dé sa profession,

tant sa sensibilité est vive. L'homme
et le dossier ne lui. suffisent pas, et

quand H le tout,
.
Il ee tait détective,

remonta l’enquête, apprend la chimie
s'il est question de poison, fa‘ bails-

tique si l’on s’est servi d’une armé.

et, se souvenant
.
qu’il tut militant

socialiste, démonta les jeux politiques

quand la causa relève de ce domaine.
Opinion faite. II. le dira dans le

prétoire avec chaleur, s’expriment

comme il tait A la vHie, - tiens . une
tangua netureNement riche et nuan-
cée, éloignée de tout pédantisme.

Pagnoi tragédien se tût exprimé

comme Raymond Flllppl dans ses

meilleurs tours. Comme il. le lit cet

après-midi de fan dernier, alors que
relevant d'une -petite surprise car-

diaque » qui aurait pu luf être fatale,

et voyant arriver i Alx quelques chro-

niqueurs parisiens qu’il oIMe bien :

• Mes bons amis, dH-ff en ouvrant

les bras. J’ai bien tenu vous perdre l »

Il existe dons las barreaux fran-

çais bien d’autres défenseurs de ta-

lent, doués de personnalités fortes,

d’autrea typas d’avocats aussi; cM

-

listes discrète, conaèthera des grands
hommes d’affaires, dlvorceqrs mon-
dains, concepteurs de contrats miri-

fiques, b5tisseurs de constitution sur

mesure pour paya an vole de déve-

loppement, plaideurs Internationaux

qui n’essayant pas de sauver la Mie
d'un homme -mte la fortune tfuno

famille ou rintégrité d’une entreprièe.

Ce sont cependant les criminalistes,

ceux plaidant les affaires de sang
où rhomme est engagé tout entier,

qui demeurent, comme les trois vedet-

te» choisies per QBorges Dlrènd et

Pierre Joly, les personnages les plue

.populaires de la. scène Indiciaire.

Peut-être perça qu'on leur reconnaît

te don de taire de temps à autre

dévier le couperet. Y croire n’est-ce

pas, en tout cas, la meilleure façon
pour un' avocat « d'accrocher 'sa

chamis A une étoile » 7

MAURICE OENUZIERL

(1) Cbw Henri Lefebvre ; éditeur
d’Art, 38, nia de la Paroisse. Ver-

; 563 p,
(Z) chez cehpBBBrmty: 284 p,

30 F.

Humeur

CONSULS AUX CONGRESSISH

Q
XTILS aient Usa A Paris, à
Moscou, i Londres, à Hel-
sinki, A Zurich, à New-York

ou à Dakar, tous Iss grands
congrès internationaux utilisent

r‘anglais comme langue .de trtmaCL
La plupart du temps sans traduc-
tion simultanée, trop onéreuse. Si
un orateur ne parle pas cette lan-
gue, la eaRe se vide aux quatre
cfnqiriAmes dans les trois premiè-
res minutes de la conférence. La
16• Assemblée générale'de l'Union
géodésique et géophysique inter-
nationale, qui vient de se tenir à
Grenoble, n’a pas échappé à cette
régie (à l’exception de la séance
solennelle tTouvertw-ej, ce gui n’a.
pas manqué de poser quelques
pro/blèines aux participants qui
Tfétaient ni Anglais -M Améri-
cains. Un éminent spécialiste des
sciences de la Terre — qui n'est
pas de langue maternelle anglaise,
est-il besoin de le dire — a donc
réttigé... dans un anglais excellent

~

et plein
. iThumour, quelques

consens à l’intention de ses collè-
gues qui prendront la parole A
l’assemblés générale de 1379. .

• « 1) Parlez A voix très basse et
négligez tout amplificateur élec-
tronique. Parlez aussi vite que
vous le pouvez et essayez d’avaler
les dernières syllabes, en particu-
lier si voua avez la chance d'avoir
l'anglais comme langue mater-
nelle. L'auditoire, composé de
nombreuses personnes pour les-
quelles l’anglais n'est pas la lan-
gue d'origine, voua sera très re~

/pamjorrei

I TALI E
Importunte Industrie Italienne produisant une vaste gamma d'articles
d'ameublement pour fa raaîsM, jouets, puériculture «t articles ména-
gea

CHERCHE
.

AGENT ou IMPORTATEUR, CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF
pour la distribution en Fronce de ces produits

On requiert : Entrepôt, introduction auprès ’ super-hypermarché^
grossistes et organisations de! vente

Adresser curriculum .yttae à : CEOUMA - SERVICE EXPORT
46016 COGOZZO (MANTOVAJ - ITALIE - Télex 33280

connaissant d’une séance a
rapide qui ne blessera pas l
oreilles pas plus qu’elle ne j
viendra à leurs cerveaux.

» 8) 81 VOUS VOUS Honnre
peine de montrer des di&posifc
je vous en prie, préparez-!*
toute petite échelle avec les s
baies et lettres les plus mima
les que vous ayez pu trouver
de préférence avec une encre
clair ou un crayon qui soit p
qpe Invisible, surtout pour les i

-

sonnes assises au fond de la si

L’auditoire fera certainement
accueil à une méthode qui':
donnera une si bonne occasion
tester efc d'exercer leurs yeux
de dormir sans Interruption.

Formules » éclair

et noir tableau
V

» 3) Quand vous projetez
formules mathSrnp tfgrçiffi fait y
tes passes très rapidement et.**
perdez, pas de tempe à’ doru ->

des explications. A l’exception .-

quelques brillants experts, la p ^
grande partie de l’auditoire

‘

tellement Incapable de les assiz r

1er, qu’essayer d’expliquer clal .

ment des résultats mathêmatiqi
*

serait une pure perte de tem

» 4) SI vous persistes dans ce -

coutume primaire qui
utiliser le tableau noir pour écrî
des raisonnements mathÂmaMqu

'

n'oubliez pas de parler Vers
tableau en tournant le dos à l’a
ditotra. En - outre, pg
cet exercice le bâton de craie

‘

plus dur qui trace des hiérogl •

pfaes tris fins de telle lagon q<
oeux-cl ne soient plus lisibles

.

partir du deuxième hang
, L’aud -

faire vous saura sûrement gré tr
VOUS n’SStachlSZ
aucune Importance à vos propr»’
recherches. »

Ce» recommandations paaa
sembler tPme Ironie excessive. E
fait, toute personsie agoni asshi
à un grand congrès intemottoru
*oiî qirti ne tragit là que «fan
description, minutieuse — ef
peine forcée — de la manière d
foire de très nombreux cottfe

Tenaient-
Y. R.

_/
- --p, - - - --r-.*.



AUJOURD’HUI LE MONDE— 14-1 5 septembre 1975— Page 13

CORRESPONDANCE

« Les enfants de papa d’oc » (SUITE)

..

~
~ .

S
ELON 1b mirée dispositif qn* là «mdae dattdèr* («le \
Monde * doté 7-8 septembre); c'esi-à-dire «a donnantjOn* 1

de pièce «« offiqn** qu'aux lettres d'approbations,

nous publions ci-deaHws-. la- -detadène et- damîàre . partie

d'extraits des réponses suscitées par la chronique « Au fil de

la semeizie », irtHuBré «. lac Enfants de papaJTOc '» (« lé

Monde » des 21-25 août).

!É

i|lu
rf 4?ans, nouvelle Babylone

Qui a fait la campagne des
lbigeois. qui a semé en Céven-

fc-Nas le sang des protestants ?

0“-»aus savez mieux que moi (Je
ms catholique et n'ai- Jamais
fdmis de pareilles représailles).

' > fsongez davantage à la cnspaxlÉfon
pou près complète d'une dvili-

y
côté des critiques

‘"S - ,* Qu'avez-vous fait de ce Paris
.:v->e la Belle Epoque, que vous
i ^l

'-
'aves pas connu et

.

parcouru
1 ^mmH mol ma belle Jen-
j '^-^esse ? Ne pensez-vous paa. que,

lieu de donner un aperçu zsr-
-ii^ïlu du Midi,, vous devriez sans
"-is.ssse vouer au pilori les miséra-
--A/'les saccageurs de la. plus belle

rallie du monde ? -
•

. C. VRRNIKEBS,
- -3, Saint-AJfrUjne~

Ras le bol

Ce qui m’ennuie le pins, c’est

~'ue, oeuvrant pour l’avènement
: '

-. .'une société socialiste, je suis
-Parfaitement d’accord avec Pierre

riansson-Ponté pour dénoncer les

'-ares de certains groupuscules oo-
jtanlstes, en particulier leur na-

- Jlonalisme étroit, leur passéisme
• invétéré et leur populisme chro-

~C liqua, mate je regrette profondé-
-

: inent qu’il le fasse avec autant
. . le mauvaise fai I

'*
Ce quH attaque, ce n’est pas

-
- .['occitanisme en soi (cela n’exlste

- pas), mais certaines tendances
‘

'détestables que nous combattons
. nergiquement. Nous n’avons pas
~ .ttendu qtfH tire le signal d’&lar-
" ne pour faire, nous-memes le mé-

’• uage chez nous 1 (-)

Autre point r confondre, étude
‘ ;ria passé et passéisme, c'est se

noquer du monde. Chacun sait

rès bien qu’il faut décoloniser
•

. blstotre de France, et que dans
s senti populaire il est certains
vénements perçus comme de véri-

aides gestes par les masses labo-
ieuses — tels la révolte des vl-

nerons de 1907, ou le phénomène
athare qui, comme le révèle Jac-
ues Guyard (n* 8 de la Nouvelle
'.bpue socialiste, in «Marxisme et

nrrtfctoïre »), c reste un intéressant

Kl mythe mobilisateur chez les pay-
L IL!,ans languedociens ». Ne pas voir

i potentialité de la culture pqpu-
’

-dire, c’est être infirme ; et Je n'en
3ral pas la démonstration tant
üe est évidente. Mais, comme on

• • ERRATUM. — Les extraits
- ue nous avons publiés la semaine
exnlère contenaient deux coqn~
s qui en ont rendu leur conte

• fflaUemant incompréhensible. 11

illait lire (paragraphe 3, sixième
gne ; « .-évidence aussi que la
'ato - nation d’hier, rigide, or-
ueilleuse et impérialiste... », et

; tm stagnation, qui n’a aucun
- ms. .

...
En outre, 3 fallait lire, lignes 11

; 12 : « -réduite qu'elle sera sans
oute à un rôle de relais entre

' es structures supranationales et

es structures infranatlonales
: evenues dialectiquement indis-
ensables ».

Mmh
Service des Abonnements

5, rne des ItaUsns
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ex-COMMUNAUTE (sauf Algérie!
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TOUS PASS ETRANGERS
PAR VOUS NORMALE

144 F *75 » «B* F 530 F

ETRANGES
- par messageries
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PAYS-BAS - SUISSE

! 115 P. 709 r 307 V 4M F

'XL — TUNISIE
125 F XSL F 337 F

Par vole aérienne
tautr car tenante

440 F

Les afaaanés qui paient pas
.abéque postal (trots volets) vou-
dront bien joindre ce chique à

1 leur demande
Changements d'adresse défi-

olttts ou provisoires, (deux
semalaet ou plus), nos abonnés
sont invités & formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur départ

Joindre la dernière bande
' d’envol & toute correspondance

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons la noms propres
n caractères dTmpriroarie.

dit,- qui vent noyer son chien Fan-
euse de lai rage, et' c'est bien ce
que tente Pierre Vlansson-Panté
avec mauvaise fol intellec-

tuelle aussi criante.

Le titre dtWmé à sa rubrique à
la petite semaine"«Les enfants de
papa d’oc »;‘âémontre,' on ne peut
giicnx. oû fa tarte rlnade, 2a pa-
gnolade et Vhhmize dite « mar-
seillaise » ont pris naissance, à
quel public- «'H&t sont' toujours
destinées, et qui en fait toujours
les frais. Voila trois siècles que
les plumitifs parviens et provin-
ciaux en quête .de lauriers acadé-
miques bavassent .sur. les habitu-
des de. vie. des occitans. .Or fl

faut bien se mettre dans le crâne
qu'ils commencent à en avoir ras
le bol de voir qu'on rit .à leurs
dépens, et d’évoluer dans des dé-
cors & la Potemtctne dressés par
les forces du capital, et ses lais
bïns locaux, les notables 'ôctâtarià.
Mafa da tOUt r*»fa M Vtanwm-
Ponté s’abstient de parier, le tête-
à-tête avise des poètes de vingt-
cinquième ordre et mnmigy
semble avoir sa préférence.

JEAN-JACQUES CASSAS.
Président du Comité antfbofs
d’études ocdtasies-Provenee.

Un noRvcan bloc •'

historique

1) Aujourd'hui les nationali-
tés minoritaires de l'Hexagone
prennent conscience d’elles-mfimes
et sortent de 1Ignorance où
l’Etat français entendait • les
maintenir pour mieux' asseoir
leur exploitation an service de la
bourgeoisie de. tout l’Hexagone.
En effet, noussommes entrés «fon?

une ère -de bouleversements ré-
volutionnaires. La crise économi-
que n’est qu’un aspect de l’ébran-
lement du pou.volr de la
bourgeoisie. qui; atteint la clé de
voûte de son système de domina-
tion, l’Etat-nation français. Les
fissures sont profondes, elles vont
aller a s'élargissant et les replâ-
trages (décentralisation, aména-
gement) seront insuffisants pour
colmater les brèches ouvertes par
le nouveau front dans la lutte
des classes que représente le com-
bat des nationalités’ populaires ;

2) Comme tous les combats,
celui-ci a ses risques : la régres-
sion nationaliste. A cet égard le
mouvement occitan est particuliè-
rement vigilant. Ainsi la plate-
forme adoptée' ou premier
congrès de Lutte occitane A Car-
maux (novembre 1974) affirme:
< Poser le problème occitan en

termes r>ntinr»nn«rt^«i serait s’ali-
gner sur l’idéologie qui nous a été
Inculquée pendant des gifaMpg

.

celle du nationalisme français. A
l'heure des trmd» TmiWfaiiWftnonT

,

ce ne sont pas les Hn^ianitqy sur
une frontière entre Paris et Cler-
mont-Ferrand qui gêneraient le
capital. Nos véritables frontières
sont autant des frontières de'
Classe qœ les frontières de la
langue et de la culture d’oc—
Nous appartenons à une natio-
nalité populaire, nous refusons
Hdéologie natinrvaiïct». qoj, dres-
serait les travailleurs occitans
contre les travailleurs français. La
Révolution de 1789, les Communes
de Paris, de Marseille, de Nar-
bonne sont notre bien commun. »
Voilà l’« hrpemaWAnaifaTM» » dp
combat occitan ! a cet égard, il

est particulièrement diffamatoire
de nous imputer du racisme vis-
à-vis des travailleurs' immigrés
alors qœ .le 23 août, prenant
position sur les événements d’AJé-
rla. Lutte occitane, après avoir
témoigné sa solidarité avec la
lutte pour l'émancipation du
peuple corse, ajoutait qu’elle
condamnait la prise en otage de
travailleurs immigrés et que l'in-
térêt de tous les travailleurs est
de lutter ensemble.

Cette vigilance vient de la ré-
gression que représenterait le
nationalisme. La radicalité de no-
tre lutte vient de la nécessité où
nous sommes de -déraciner
les idées de la bourgeoisie si
voulons l'éviter ;

3)

Finalement ce que nous vou-
lons est simple, ce n’est ni P« en-
fer ni un rêve », n s’agit de
« cimenter autour de la classe
ouvrière en Occitanie, contre la
bourgeoisie et dans la solidarité
de combat avec tous les travail-
leurs, un nouveau bloc historique.
Ce bloc sera à la. fois nstiohal et
populaire, U donnera nnfaraqr» à
l’Occitanie socialiste ». (Cannatoc
novembre 1974.)

„ „ ALAIN ALCOOTFB.
Membre du secrétariat transitoire

de romanisation sooUUste
Lutte occitane, Toulouse.

L'impérialisme

du « be&Q-parler ».

L’infirmité (qui empêche de
comprendre les mouvements ac-
tuels opposés aux .prétentions
réductrices des catholicismes,' des
universalismes et des centralismes)
se révéle dans un détail : Vlans-
son-Ponté recopie, avec satisfac-
tion que l’occitan . aurait «quinze
formes différentes-du verbe-mqu--
voir », et de dauber Robert L&font
pour avoir écrit que l'occitan est
« une langue précise ». Aiwd
pour Vlansson, « la précision sup-
pose la pauvreté Qifü ne voit pas
sous l’univocité »; il s’inspire —
sans le dire — des rêves cartésien
et leümizien «Tune langue univer-
selle .qui imposerait on seul et
unique signifiant pour chaque
signifié, et, au fait, pourquoi cette
langue universelle ne serait-elle
pas celle «de Racine» ? Cette vue
simpliste, mécaniste et impéria-
liste suppose une philosophie fflm-
positlon par « en haut » et de
diffusion (dès lors pourquoi ne
pas pleurer franchement sur la

perte « de. nos colonies » ?) -du
« beau parler » et des « bonnes
manières» d’une élite bien élevée,
institutrice, éventuellement poli-
cière—

YVON BOURDBT,
Maître de recherche au CMJ5A.

Les Français et l’Etat

- M- Viansson-Ponté est pour la
régionalisation. C’est un choix,
une attitude politique. Les mili-
tants occitants, eux, comme les
militants bretons par exemple, ne
se contentent pas d’une simple
régionalisation, l'Occitanie et la
Bretagne n’étant pas des réglons
de lat France mais sont diffé-
rentes, autres que la France. A
partir de là, les projets de l’Occi-
tanie future et la stratégie des
luttes à mener sont aussi nom-
breux que les mouvements
occitans (—).

M. Vtansson-Ponté j o ii e la
confusion en citant comme ins-
cription xénophobe : « Estât fian-
cés, val creb&r ! » S’en prendre à
l’Etat français n’est pas s’en
prendre aux Français. Nous, anar-
chistes et internationalistes, com-
battons pour la destruction de
l'Etat. Cest bien la première fois,
à notre connaissance, que nous
sommes accusés de racisme pour
eda ! Nous ne voulons pas d'Etat
occitan non plus.

Ce qui est plus grave, c'est que
M. Vlansson-Ponté met tous les
mouvements occitans, de l’extrême
droite à l’extrême gauche, dans le
même sac,, celui du naWnnaUmii»
fascisant On n'est pas A gauche
(ou à droite) pârce que Occitan,
mais en Occitanie comme ailleurs
il y a une droite et une gauche,
et il n’exlste pas de front natio-
nal.

Comité du Sud-Est
de la Federaclon

Anaroidsta-Comunista d'Ocdtania
(PACO)

Deux poids, deux mesures

Au fond, qu’est-ce que je vous
reproche ? Pas grand-chose — je
parle dn Monde, auquel je vous
afarimil» à juste titré, — alnrm
d’oser de deux poids et de deux
mesures, selon vos options poli-
tiques— Vous approuvez ou vous
récusez, selon les mêmes argu-
ments. Or, de deux choses l’une :

ou bien vous approuvez et appuyez
Césalre (1) et Vergés (2), et alors
11 faut approuver et appuyer
Latent et Rouquette, ou bien vous
blâmes Rouquette et Latent, et 11

faut MAmer Vergés et Césaire.
Leurs arguments sont du rrfrmp

ordre, encore que les uns -soient
manipulés par le P.C. (et vous
vous doutez dans quel but de
libération—), et les autres par une
conception démentielle de l’his-

toire doublée de complexes ren-
trés et de frustrations de « ratés ».

Dans les deux cas, comme vous
le dites si bien, « üs ont plutôt
bonne mine pour des esclaves, et

üs font beaucoup de bruit pour
des opprimés ».

J. DKFOS DU EAU
Projecteur dé Biographie tropicale,

Aix-en-Provence.
(1) Président du parti progressiste

' -12) Secrétaire générai du parti
communiste réunionnais.

Après tout

il y a Bien Monaco ?

Loin de l’exagération d’une mi-
norité gauchiste et de la spoliation
(Tune majorité (silencieuse) nor-
dique peut s’installer une réalité
occitane fondée sur le socialisme,
avec une régionalisation véritable,
une représentation saine au gou-
vernement (socialiste) de l’Etat
français (après tout, il y a bien
Monaco, màfa nous n’en deman-
dons pas tant).
Ainsi donc l’Occitanie ne revi-

vra (car elle a déjà vécu, ne vous
en déplaise) que dans un contexte
socialiste diamétralement opposé
au capitalisme délirant des socié-
tés occidentales. Et cela, tous les
Occitans convaincus en sont*
conscients.

J. FAtJBT,
Limoges.

Professeurs et instituteurs

(—) Je suis surpris que vous ne
manifestiez aucun étonnement sur
le fait qu'aujourdlmi les militants
occitardstes se recrutent parmi les
professeurs et les instituteurs.
Comment? Les fils et petits-fils
de ces « hussards noirs de la Répu-
blique » à qui l’on donna pour
mission d’imposer le français sur
tout le territoire- et au-delà,
prennent aujourd’hui des posi-
tions plus nuancées, et vous ne
vous en étonnez pas? NV a-t-fl
pas là quelque signe révélateur
des contradictions profondes de la
France d’après la seconde guerre
mondiale ?
Je suis étonné également de ce

que vous puissiez, d’un eût*, iro-
niser sur l’extrême diversité des
parlera occitans, et condamner
l'Ocrftanie tout entière (mais si

diverse ! ) au nom d’un seul slogan
d’un groupement occitan parmi
d’autres.
Je ne peux m'empêcher de vous

répondre que la diversité occitane
n’a jamais été niée, et que son
unité est Implicitement reconnue
dès le début de ia lettre qu’un
président de la République, dé-
funt. écrivait à des correspon-
dants occitans qui l’interrogeaient
au moment de sa campagne élec-
torale : a Auvergnat, donc occi-

tan— » R avait sans doute (peut-

être parce qu’Oecitan) le senti-
ment de cette appartenance à une
région dialectale donnée, et à un
ensemble recouvrant — sans né-
cessité de frontières par ailleurs —
toutes les terres de langue occi-
tane.

PIERRE IAOARDE.
Viee-prrsidcnt de l'institut

d’études occitanes,
Toulouse.

La décolonisation

se rapproche

Ainsi, vousne prenez toujours pas
les « occltanistes » au sérieux.
Nous autres. Méridionaux, en
avons l'habitude. Prenez garde,
toutefois. La décolonisation, cette
« lèpre » venue de l’étranger— se
rapproche des côtes hexagonales.
Partie du Vietnam, passée par
l’Inde, ayant dévasté l’Afrique, la
voilà qui commence à contaminer
la Corse (—>.
Ma lettre n’est pas recomman-

dée avec accusé de réception et
je n’invoque pas. conformément à
la loi. le droit de réponse. Veuil-
lez croire, à la cordialité de mes
amistats provençales d’Ocdtania.

RENE PAIDPKR,
« Demain l’Occitanie »,

publication d'action occitaniste,
Marseille.

...et des approbations
Phantasmes

Vous remettez définitivement à
leur place, qui n’est rien, ces agi-
tateurs de pacotille qui se disent
a occitans » et qui, qu’ils le veuil-
lent ou non, sont tout simplement
français. L'Occitanie n’est que le

produit de leurs phantasmes.
- Et croyez bien que, vivant

mon village et A même
d’apprécier l’impact de ces sor-
nettes sur les paysans qui m'en-
tourent, je puis vous assurer
qu’elles les laissent bien indiffé-
rents.
„ RENE tcaet

,

mêdedvr-pénéral (CM.).

Enfin !

Cet article nous change enfin
des mauvaises habitudes de votre
journal qui a tendance A privilé-
gier les informations favorables A
ces divers groupuscules dits «oc-
citans» au détriment du vérita-
ble mouvement culturel et lin-
guistique des pays d'oc.

TWftfa VfnfantillgmA des positions
politiques et économiques que vo-
tre article met esx relief n’est pas
l’essentiel

Tel ou tel choix politique ou
économique, si marginal soit-fl.

ne peut être reproché à per-
sonne. Par contre ce qui est grave
c’est la position linguistique de
ces groupuscules «occitans» qui
proclament souhaiter détruire
tous les parlera naturels des pays
d’oc, au profit d’un volapiUc arti-
ficiel et centralisé, contraire à
toute réalité humaine.

C’est une atteinte intolérable à
la dignité des Gascons, des Pro-
vençaux, T.imfflisin»^ des Lan-
guedociens. etc* qu’il faut dénon-
cer. Le reste n’est que fluctuant et
éphémère.

P. GARD.
Marseille.

Quelques ratés

Vous avez eu le courage moral— et physique aussi — de citer
quelques perles de ces Messieurs
« Oc ».

(_) Je crois que vos idées sont
bonnes et qu’elles correspondent
à la majorité des Français même
si quelques « ratés » comme la
disait un de vos confrères vou-
laient une région politique pour
décrocher quelques hautes fonc-
tions à la mesure de leur taille...

JACQUES FAUSE,
Digne,

officier de réserva (huit enfants).

AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME H*, 1

1

JL i 3 4 5 «

HORIZONTALEMENT . .

L Rend une démarche déplai-
sante ; Très long ruban. — EL
A théoriquement du temps devant
lui — HL Vieille branche. — IV.
Dans la Mayenne ; Elément d’une
déclinaison. — V. A souvent mis
fin à là carrière de plus cfttn

vizir disgracié ; Est lourd à digé-
rer. — VL Un peu de rêve A' la
portée de tout un chacun ; Loca-
litfe de Franoft =— VEL Bouchent
cLea trous. — V32X D'un anxfliaire.— EL Dans- le Puy-de-Dôme. —
SL - «wimrmA par de$. bateliers ;

Mot d'enfant. — XL Rougissent
quand on les passe au bleu.

VERTICALEMENT .

1. Antiques théâtres de san-
glantes immolations; . Terme
mmicfli — 2. Appeler peut-être

les hardes ;
Maint lit rivière

calma sa soif. — i Un peu . d'or

en des réglons déshéritées ;

Endroit sombré.- — 4. Certains
n’arrêtent pas de le siffler ;

Devait -sentir mauvais 1 — 5.

Change . facilement de forme ;

FûiL — 6. Orientation ; Goûtent
énormément — 7. Antiques
réjouissances ; Le mot de' la fin.

— 8. Vouée an sens unique ; H
n’est pas du tout éclairé. — .9.

Mènent ;une vie de chien ; Pas
livrés.

Solution dn problème «• 1250

Horizontalement
. :

i. Meule ; Mercure. — IL Cre-
vaison ; Sude. — HL El ; Gelé ;

Timbres. — IV. Bave ; Plaid ; Ue.— V. Etirées ; Est- — VL Nets ;

EE ; Rt. — VIL 106 ; Fleurs ;

Ur. — VIH Su ; Reclassé ; ONU.— IX. Ragoût; Tienne. — X.
Epicé ; Tnrenne. — XL Abée ;

Bden ; KgaL — XTL Es; -Esso-
rage. — 33g. Mûr ; Léo ; Tir
Es. — XIV. Erate ; Bielle. — XV.1

Rlchepanse ; Sise, r

• Verricaternenf

L Ebéniste (cf. «servante»);
Amer. — 2. Eclat ; Ou ; Pa t Uri.— 3. Ur ; Vins (cf. «entonner»);
Ribérac. — 4. Légère; Races;
Th. — 5. Eve ; Et ; Egée ; Lee.— 6. Alpes ; Co ; Ré. — 7. Miels ;

Flûte; Oba. — a Es; Lataôe ;

In. — 9. Rôti ; Dés ; Restes. —
10. Cnide ; Ustensile. —

. il
Serein. — 12. Rebutés; Enervés.— 13. Eure; Oméga. — 14. De;
Brunn (Broo) ; Agées. — .15.

Pèse; Truelles.

guy BROimr.

(PubUcité)

UtàtersM taVemttfmtà
CRÉATION D’ON TROISIÈME CYCLE

ET DOCTORAT DTNGÉHIEDR

DE MÉTÉOROLOGIE GÉNÉRALE

ou. Vr octobre ï975
Cet enseignement vise A foncer

des Chercheurs. Ingénieurs 'type
2A CNRS, Enseignante et Experte
en Météorologie- U est constitué
'de 6 modules Indépendante. Four
tous renseignamen fis, s’adresser au
Laboratoire de Dynamique et
Meropbyslqw de l’At

BJP. n» 45 - 631TO Al

METEOROLOGIE

Evolution probable du temps eu
ftkuce entre le samedi 13 septembre
& 4 heure et le rttmanche 14 septem-
bre A SA heures.

La souvellie perturbation qte
abordait samedi matin l’ouest de
la Franc» et llolande continuera à
progresser vers le Sud-est rt affec-

tera progressivement la majeure
partie de notre paya.

Dimanche, cette perturbation
épargnera encore lea régions médi-
terranéenne» Je matin où l’on notera

des éclaircies, mal» dans la journée
les nuages y détiendront plus abon-
dante et une évolution orageusa es
développera. Sur le reste de la

France, eue donnera un pwnge
pluvieux. Les pluies seront surtout

localisées le matin prés des côtes

de la Hanche et dans le Nord ainsi

que du Nord-Est et du nord des
Alpes aux Pyrénées centrales. Le
soir, elles persisteront encore des
montagne» du noré-est et des Alpes
à l’est du Buasm aquitain tandis

qu’un temps plu» variable, compor-
tant quelques éclaircies, .mais aussi
des averses, sera observé de* côte» de
rAtlantique ' aux régions du centre.

Les températures de» premières
heures de la matinée seront plus
élevées que celles observées samedi
matin, nmla les températures maxi-
males seront souvent inférieures aux
valeurs normales de cette époque,
de l’année.

Température» (le premier chiffre
indique le maximum enregistré au
eouxa.de la Journée du 12 septembre :

le seconde, le minimum de la nuit du
12 au 13) : Ajaccio. 25 Bt 16 degrés :

Bterrits. 21 et 14; Bordeaux, 18 et
10 ; Brest. 18 et 10 ; Caen. 18 et 10 ;

Cherbourg; 15 et 10 ; Clermont-Fer-
rand U et 10 : Dijon 16 et 8 ; Gre-
noble 17 et 3 : Lille 15 et 8 ; Lyon.
16 et 9 ; Marseille-Marignane . 23 et
14 ; Naney, 14 et 10 : Nantes, i» et
12; Nice-cote d’Azur, 25 et 15:
Parls-Le Bourget, 18 et 9 : Pau. 22
et 10 ; Perpignan. 23 et 15 ; Rennes.
U et il ; Strasbourg. 18 et io ;

Tours. 1B et 10 : Toulouse. 21 et 10 ;

Palnte-fc-Pitre, 32 et 24. .

Températures relevées & l'étran-

ger ; Amsterdam. 1S et 10 degrés;
Athènes, 28 et 20; Bonn, 16 et 9 ;

Bruxelles, 17 et 9 ; lies Canaries,
26 et 31; Capenhegue. is et 11;
Genève, 17 et 9; Lisbonne, 25 et

15 ; Londres, 16 et 7 ; Madrid. 29 et
10 ; Moscou, 13 et 9 ; Faims de Ma-
jorque. 28 et 18 ; Rome, 28 et 22 ;

Stockholm, le et U ; New-York,
26 et IX

Journol officiel

Sont publiés au Journal officieI
du' 13 septembre 1975 :

DBS DECRETS:
• Fixant les attributions du

commandant des forces françaises
du Cap-Vert ;

• Modifiant le décret n» 74-477
du 16 mai 1974 portant statut
particulier du corps militaire du
contrôle générai des armées.

UN ARRETE ;

• Fixant le nombre d'élèves
professeurs pouvant être auto-
risés à préparer l'agrégation du-
rant l'annee universitaire 1975-
1876.
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PRESSE SPECTACLES

Nouveaux titres et innovations
dans les magazines économiques

Plusfiraxs hebdomadaires al

périodiques économiques»finan-

.
ciezs on d'affaires, procèdent, A
l'occasion de la rentrée. A dû
transformations rédactionnelles
on techniques, témoignant de
la concurrence sévère qnl
s'établit entre eux.

9 Le mensuel s [^Expansion »,
pour son numéro de septembre,
paraît avec une grande enquête
par sondages sur s Les Jeunes et
le travail ». La mise en page du
magazine, que dirige M. Jean
Boissonnat. a été modifiée. Les
articles seront désormais mieux
centrés sur le « lecteur de base s
(cadre du secteur privé, trente»,
trente-cinq ans).
Le groupe Expansion — qui

publie, outre VExpansion, la Lettre
de VExpansion (hebdomadaire).
Architecture d’aujourd'hui, le

Club du livre du management et
VAgenda-Guide (1) — sera offi-
ciellement créé & la fin du mois

. d’octobre. H succédera A TechnJc-
Uhion, qui disparaît A la suite du
rachat par M. Jean-Louis Servan-
Schrelber, au printemps dernier,
des 49 % d’actions que possédait
McGraw ht» Hh.wb cètte société.
% « Le Nouvel Economiste »,

né de la fusion des Informations
et d'Entfeprise lie Monde daté
8-9-10 juin) publiera son pre-
mier numéro le 10 octobre. la
maquette du n" 0, qui vient de
sortir, ne permet évidemment
pas encore de mesurer exactement
les effets de la fusion des deux
titres, mais la formule
celle du nrmgajrinni

Business Week.

# A propos des licenciements
au s Figaro». — Le comité Inter-
syndical du Livre parisien C.G.T„
l’Union nationale des syndicats
de Journalistes (Siu. C.G.T.,
CJPJD.T, F.O.) et le Syndicat
national des employés de presse
C.G.T. se sont réunis le 11 sep-
tembre pour examiner, avec les
délégués du Figaro, la situation
créée dans rentreprise après l’an-

nonce faite par M. Hersant de
procéder A cent quinze licencie-
ments de journalistes et d’em-
ployés.

« Les participants constatent,
déclare le communiqué Intersyn-
dical du Livre parisien, que cette

volonté de M. Hersant s'insère

dans les attaques menées actuel-
lement contre les salariés. En
assurant de leur solidarité active

toutes les catégories de salariés
du Figaro, tes trois organisations
les appellent à resserrer leur

unité pour s'opposer immédiate-
ment. avec fermeté, à toute ten-
tative de licenciement. Elles tnvfc

tent Vensemble de la profession
à se préparer à répondre à toutes
actions oui seraient décidées en
fonction de révolution de. la

situation au Figaro. »

Signalons, A l’occasion de cette
parution, que le groupe Usine, qui

•s’est associé récemment A parité
avec le groupe: Hachette pour
lancer le Nouvel Economiste, volt

aujourd'hui deux autres sociétés

prendre des participations dans
Usine participation, holding
du groupe Usine : fl s'agit de la

&PjGvP. (Société privée de ges-
tion financière) et de la SQPKEDI
(Société privée de développent»
industriel) qui acquiérent l'une et

l’autre 7,5 % des actions.

En conséquence, M. Edouard-
Camille Didier perd la majorité
absolue qu’il détenait (55 %). le

capital étant ainsi réparti : Inter-
Investissement (filiale d’Havas)

45 %. M. Didier 40 %. SJ.GJ?.
7,5 %, SOPRTOI 7J5 %.
M. Didier a décidé de se consa-

crer plus particuliérement & la
présidence d’usine publications et

à celle du directoire du Nouvel
Economiste ; pour sa part. ML Jac-
ques Klein devient président-

directeur général d’usine partid-

Stion et reste directeur général
Nouvel Economiste.

9 Nouveau bimensuel,* Z » vient

de réaliser une maquette 00 qui
n'est pas sans ambition. 3e pré-
sentant comme le « magazine des
affaires », Z sera lancé, le 31 oc-
tobre, par

.
un groupe d’anciens

rédacteurs ^'Entreprise, dont
M. Jean-Paul Plgasse, ancien
rédacteur en chef. « On nous pro-
posait pourtant dans rhebdoma-
datre à ' naître [le Nouvel
économiste] d'importantes respon-
sabilités. Mais nous ne pouvions
accepter; comme on nous le de-
mandait, de licencier la moitié de
l'équipe que nous avions consti-
tuée ». écrit ML Plgasse dans la

Lettre d'information numéro 1

,

qui accompagne la livraison du
numéro 00.

Mais Z ne sera qu’une des réa-
lisations du Bureau d’études de la
presse d’affaires (BEPA) créé par
l’équipe Plgasse. qui prévoit égale-
ment le lancement d'une agence
de presse (dès le 1*' octobre) et
la constitution d'une banque de
données, grâce A un système In-
formatique (au printemps 1978).

9 * La Vie frcmçatge-VOpinion »,

que dirige M. Roger Gicquel,
paraîtra chaque lundi A partir
du 29 septembre, sur un nouveau
format (magazine).

Adoptant le système de la
photocomposition, l’hebdomadaire
sera tiré désormais en procédé
offset, sur papier couché, et
offrira, chaque semaine, des
cahiers en quadrichromie. La cote
des valeurs, composée gr&ce A un
programme informatique, sera
établie à partir des informations
mises en mémoire ordinateur,
chaque jour,.par la Chambre syn-
dicale des agents de change.

(1) Et bientôt « ure », lancé le

18 septembre, par ML Jean-Louis
Servan-flchrelber.

GREVE DU LIVRE C.G.T.

A « NICE-MATIN»

(De nôtre correspondant.

J

Nice. — Le Journal Nice-Matin
ne paraîtra pas pendant qua-
rante-huit heures (samedi et di-
manche). A la suite d'une grève
déclenchée, vendredi soir 12 sep-
tembre, par le personnel tech-
nique de l'entreprise.
Cet arrêt de travail, qui pour-

rait être reconduit, fait suite au
différend qui oppose le Syndicat
du Livre C.G.T. à la -direction,
qui n'a pss accepté un certain
nombre de revendications - cou-
verture pour longue maladie por-
tée A trois ans ; heures men-
suelles d'information syndicale;
sixième semaine de congés ; révi-
sion du montant des primes ; ré-
munération de la formatioq, etc.

théâtres
Les salies municipale

s

Le Nouveau Carré : Cirque Grues
(sam. 15 h. 30 et 30 h. : dlnu,U h. 30); THIsttÆnt du - soldat
(aa, 21 tu).

CUtctet : Valses ds Vienne (um.
14 tu 30 *t 20 h. 30 ; dlm. 14 fa. 30).

Les autres salles

Antoine s Is Tube (smxu. 20 h. - 30 ;

dlnu IS h. et 30 h- sa).
-Atelier : Sur le ai [um, «t itfaiu»

n a).
Cartoucherie ds VLacsnnes i Ci-

trouille (UBL, 20 fa. 30 ; dlm.» Su).
Comfdle rienmati,, • Boelng^-Boelng

(ssnv. 21 fa. 10; dlsuTufa. 10 et
21 h. 10).

Comédie des Champs-Elysée» ; Viens
chez mol, l'habite dut une oapüu
sam. 20 h. «5 ; dlm- 18 fa. 30).

Ceux des Miracles : Groupa ds mu-
sique rock (am, 21 h.); Jacques
Slot (sam- 23 fa.).

Dansou r Monsieur Masure (*am_
21 fa.; dlm- 1S 1U).

Gatté-Montpanisue : Bntley (sam.,
20 fa. 45; dlm- 15 h. et 18 tu 30).

BhclMtu : la Cantatrice chauve;

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7Q4.7H20 Pipes groupées} et 727.42,34

(de 11 heures & 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

Samedi 13 - Dimanche 14 septembre

sa parution, sous la responsabilité
de Mine Charbonnier, dlrectenr-
gérant, la rédaction en chef étant
assumée par M. André ’BiavwiHfffc,

ancien collaborateur du Monde
et de l’aR.TF.

9 « Informations droutre-mer»,
bulletin économique hebdomadaire
(14, boulevard Montmartre), que
dirigeait Jusqu’à sa mort récente T „__ «

:^todo ^rS («un. et
dlm- 18 h. 30) ; las GtuUes {sum.
«t dlm- 20 n. 30) ; Sada (sam-
18 b. 30 et 22 fa. U ; dira- 18 h. 30).

: Duo* cor canapé (aam-
21 h. 10; düa- a tu 10).

Nouveautés : la Ubeoula (sam-
22 h. ; dlm- 18 IL). .

Saint-Georges ; Croque - Monsieur
(sam- 20 h. 30: dlm- 15 h. et
20 fa. 30).

Studio de* Charaps-lBjBéea : -la Soli-
tude d’un gardien de but (aam-
20 fa. 45 : dbzL, 15 fa. et 20 fa. 45).

Théâtre Campagne-Première : 1m m.K kilos, et ça cause (sam. et «Om-
is h. ; le Presse-Purée dm Deatalng
(sam. et dlm- 20 fa. 30} : Argentine
Show (22 lu) : Jazz : Patrick
Abrlal (23 lu).

Théétre Présent r Tes Draam (sam-
20 fa. 30 ; dlm- 17 fa.M— Rancfal
Teneur et Sexe (sam- 20 h.. 30).

U lu 30 : Forum J.-P. Artnengnnrt.
piano (Boulez).. -

EMlse Salnt-Sérerln. sam- 20 h. 30 :

jEammercbor de Stuttgart, dlr.

F. Bernioa ; J. Boyer, orgue (Bach,
Mendelssofan. ‘ Brahms); dlm-
20 Tu 30 : a: Payait», clavecin.

Notre-Dame, «Um- 17 h. 45 : C. Ter-
mim, orgue (dlm- 17 fa. 45).

Festival de Musique de chambre -
Eglise des BLUettes, dlm- 17 fa. :

Maldonado. guitare (Bach. Hameau.
Scsxlattl, Fonce. VlUa Lobes,

Festival de Sceaux

10 fa.:
avec

48-18); U. G. C.-Marbeuf. 8* (2
47-18).

LE PARRAIN N» 2 (A.) (•), v.c
Normandie, 8* (355-41-18): U.Q.
Odéon. 8> (335-71-08 ; Saint-MIC
5* (325-75-17) ; v. £. ; Box. 2* flr

13-33) ; Bretagne. 6- (122-57-8
Napoléon, 17* 1380-41-451 ; Mm
Convention. 15* (828-30-3
Liberté, 12* (343-01-59) ; OauroC
Sud. 14* (331-51-18) : Oaume
Madeleine. 8* (075-04-32),

ULY, AIME-MOI (Frj : Hat*
feuille. 0* (633-75-38).

OPERATION LADY MARLENE (T-
Bretagne. B* (332-57-87) ; Mlsi
1(* (734-20-70), Jusqu’au 14; 7

ï Broutage. 8* (

(Monte-
Bartok.

« Histoire d'O» (Suite)

M. PAUL GUIMARD 1MTB810MPT
|

SA COLLABORATION

A c L'EXPRESS »

Gahnaid, qui
donnait depuis plusieurs
des chroniques régulières à
VExpress,, a décidé d'interrompre i

aa collaboration A cet hebdoma-
daire, pour une durée qui n’est
pas précisée, mais qui pour
être longue.
Cette décision fait suite au

« report » d’un article où ML Paul I

Guimaxd contestait rbnportance
{

donnée A la publication cTHis-
[

taire d'O dans Hebdomadaire.
Bien qu’il ne s'agisse pas d'un
refus définitif, l'auteur a jugé
que ce report enlevait à rarticle
son actualité, donc son sens.
Rappelons que la publication

d'Histoire (CO avait également
|

«coïncidé» (le Monde du 3 sep-
tembre) avec la disparition du
nom de Mme Françoise Giraud
du générique de VExpress.

Festival estival

Jardin d’aecUnuttation, szou 15 fa. 30 :

(P- Mariétau).
Jardin* du Palais- Royal (aucllo-

risuei). 20 fa. : Molière côté jardin :

21 h. ; Artisanat vivant.
Muée GnJmet, dira., X5 h : Films
musicaux.

Sorbonne (amptal Richelieu),

Qabriel
Oh. Ooulnguond, orgue

- verdi. Fauré. Poulenc.
Kodaly).

Festival de Roy an taon t,
20 h. 15 : 0. GhlgUa, guitare (Bach,
yilïa Lobas. Pouce, Ohaua. Bta-
oali).

Festival Couperin

QUtt de Roxay - eu -Bris, aanu,
20 h. 45 : Lu Ouaranla et l'en»
aembls vocal Alborad» (JUau De)
Audoa, Manuel MAchado, Francisco
Marin).

Les concerts

(VOIR FESTIVALS)
Musée de Chmy, «a. 18 fa. 80 ;

la Camarata de Paru (du MOtren-
Age é Monteverdl).

Cbfttean «le BntenU, ««m 18 fa. 30 :
R. Mlloel et J. Monta (Brahms).

La danse

Théâtre des Champs-IByére : Ballet
national' «la Colombia (sam.
20 fa. 80; dtnu. 15 hj.

Espace Pierre- Cardin : Pllobalua
(saxm, 21 h).

2* (238-85-83)
15-71k

PAS DE

nernas

9 Le nom de ta, claveciniste
I

Huguette Dreyfus a été retiré «ht

générique du film la Bête, de
Walerlan Barowczyk. sur l’ordre
de M. Pacquetet, vice-président
du tribunal de Paris, qui statuait
à la demande de l'interprète.

Lez films marqués (•) sont
Interdite anx moins de treize ans,
(•*) aux moins «la dix-huit nu.

La cinémathèque

GfaalOot; aanu 15 fa. : fiamiet, de
Z» OItvl«r'; 18 fa. 30 : Partn«r, do
B. BertotQCd; 20 fa. 30 : lft Bel
des vampires, de B. Polanakj :

22 fa. 30: Hommage à .Richard
neUfaer. en préMaoe de rantenr ;
’O fa. 50 : lé Buria. de J.-D. Follet.— Pim:, 15 h. : Mÿ Pair Lady, de
O. Cotoar; 18 fa. 30 • tfae Trial ol
Seweant Rntledga, de J. Forai;
30 h. 30 : le Visage du plaisir, de
J. Qolntoro ; 22 fi. 30 : le Gau-
cher, d’A* Pain ; 0 fa. 50 :

Drnoula et les femmes, de
V. Frauclm.

CARNET
Naissances

— M. Jean - François Ctnudn,
Mme. née Geneviève Valeyre, Fran-
çoIb-

X

avier, Isabelle, Bruno et Hervé
ont ta Joie de faire part de la

Marie-Anne
Clermont-Ferrand,
le 30 Juillet 1875.

Fioncaillf

— U. Dominique Desforges et Mme,
née Brigitte OroscOaude.
M: Hubert VéxUlaud et Mme. née

Colette Naissant,
sont heureux «Je ralre part des
fiançailles de leurs enfants..

Chantal et Jean-Michel.

Mariages

— M. et Jean Dumout,
M. et Mme Jean JostaOre,

sont heureux de faire part dn ma-
riage de leurs enfants.

Vincent et Martine,
célébré le samedi fl septembre 1975
ctuTiif l'intimité familiale.

5, rue Gambetta.
92100 Boulogne.
7, rue de Mayenne, _
02 Boissons.

— Marie-Hélène Velnstein et Henri
Hogonnazd-Rocha
sont heureux d'annoncer leur n
riage. qui a eu lieu la 8 septembre
1875, A Paris.

9, rue Bpontlnl.
75110 Farts.

Décès

— On noua pria d’annoncer la
décès da

tune Simone CAVA1LLES.
consul de France,

chevalier de la Légion d’honneur,
officier «la l'ordre national

du mérite.
croix de guerre 1939-1945.
m&lnil]» .ds i& Rftiirtiir^r *

De la part de
Mme Etienne Boucotran. sa sœur,
M. et Mme M. Perrière».
M. et Mma P, Dardet.
M. j. Beyer.
es oooalQfl,

Dea familles Boucolran, Crûe, Fou-
faert, Oudart et Saporta, sas neveux
et nièces.
Les obsèques auzont lien «tans

l'Intimité familiale 8 Montmorency.
A l'ancien cimetière des Champeaux,
la lundi 15 septembre 1975. 8 17 lu

Cet avis tient lieu de faire-part

Nas atav*is, bénéficiantd’nne té-

! dncûon J*r les înserdovi dm « C*nût
du Monde », JùmS priât ds joindre i
\Uormoi i* lextt mm demittx
,
haute ponrjsatifier ds cette ffftâft.

— M. et Mine Jean Duflef,
M. et Mme Pierre Duflef,
U. et Mme Gérard Duflef,
Mlles Françoise et Geneviève

Duflef,
U. et Umi René Duflef,

ont 1» douleur de relie part du
décès de

AL Michel DUFÏKF,
leur fllz. beau-fl la. frère, beau-frère
et petit-fils, survenu le 3 septembre
1973. k l’âge de vingt-quatre ans.
Les obsèques ont eu Heu à Tel-

grue-sur-Mer (Finistère) dsns la plus
stricte intimité.
Cet avis tient Heu de faire-part.

— M. et Mfau André Lamet et leur
nia.
M. et Mfau Baml Hassan et leurs

nues,
M. et Mme Nathan Lamet et leurs

Bt boute la famille,
ont la douleur dé faire part du
décès da

INC stmon LAMET,
leur père, grand-père, rrère, 'beau-
frère et parent,
survenu S Parts, la 8 septembre 1975,
à Pige do soixante-traire ans.
Le service religieux et 1Inhumation

ont eu Heu le vendredi 12 septembre
1975 au cimetière de Lyon-Bron.

210, boulevard voltaire,
750il Paris.

— mth» Jean Lonmd,
. M. M Mme Robert Roussel,

U. et Mme Jean-Marc Cadntf.
U. Geoffroy de Saint-Gecmaln,
Mme SZnlle Brun, sas enfants et

petlta-enfants,
AL et Mme Jean Gautier, i

enftakte et petita-entents.
U. et Mme Pierre Leménager. sas

enfants et petits-enfants,
ont la -douleur de faire part du
rappel 8 Dieu de

M~ Jean LORAND,
conseiller commercial
de France honoraire.

officier de la Légion d’honneur,
croix de guerre 1914-1918.

La cérémonie religieuse a été
célébrée le Jeudi 15 septembre 1973.
A 10 heures, en l'église Salnt-
Atatremoina. & Issotre.

9, boulevard de la Manllferc.
63300 Issoire.

ftwWfWBWBh
— Profondément touchés des mar-

ques de sympathie qnl leur ont été
témoignées ion du décès de

AL Benuxd BER.
Mme Bernard Ber., aee entente et
le personnel de Jean Hercey remer-
cient toutes les peiwnmee qui se
sont associées & leur chagrin.

— Queues et Nota Tenenbaum. ses
enfants.
Lee famille» Tenenbaum. Br&ltman,

Bar-Allone. Blani et bms enfants,
remercient tous ceux qui per Leur
présence et leurs mesnges leur ont
apporté le réconfort de leur affec-
tirtn es de leur amitié- an moment
du 'décès accidentel de
M. Mare 1ENENBADBâ-TKNENS.

Aanïmsarres
— H y z -dix ans disparaissait

Jean NXPVEU-DEGAS.
Que tous ceux qui l'aysnt connu I

l'ont aimé s’unissent dans le sauve-
[

air da ta rayonnante générosité de
cour et d’eoprlt.

« Celui qui met en pratique
la vérité va ver» la lumière.

Saint Jean, XXX. 2

L

« Qu temps viendra où houe
saurons la raison de tout, n
n’y aura plus de mystère. Nos
souffrances h changeront en
Joies I *

- Tchékhov.

— Henriette Rul demande A tons
|

ceux qui «rat connu et aimé
Georges RUL

une pensée particulière la 14 septem-
bra 1W6, premier anniversaire da

|m mort.
Lon Gagnard.

. Bamt-Trâpea.

Warfahcnw
— Au moment du deuxième anni-

versaire «m coup d'Etat au Chili, le
Secours populaire

,
français lance une

aorusertpUon qui permettra l'envol
d'un c bateau de la' solidarité pour
la Nom d«s enfante chiliens ». Lee

,dons an nature (vivras, vêtements,
matériel scolaire) ou en espèce» août
nacra «tans les permanence» départe-

I

mental» et au siège du S
fl, rue Frolasart, 75003 Paris ; CAP.

.

854-37 Paris, (indiquer : solidarité
ChllL)

Vhitflt rt ««toeKCt

LUNDI 15 SEPTEMBHE
VISITES GUU3BE8 ST PROME-

NADES
.

— CalSM nttülnn,U rfw
monuments hlstortqnes. 15 h., métro
Bercy : « Le village de Bercy
(Mme Bachelier). — 15 tu, devant

|

l’égUsa Saint - Thomas - d'Aquin
c Un monastère clanique : la Novi-
ciat «les Jacobines s (Mme Bouquet
des Chanx). — 15 bu. 38. rua des
Toumenes : a 1/hùtel acansart de
Saxonne et la place des Voegea »
(Mn^ carey). — 15 lu, métro Malrie-
dTvry : a Recfaeztâu et réaUsetion
d'aujourd’hui : vivre tt travalHor A
ivty » (Urne Oswald). — U h. entrée
avenue de Paris- ; a Le ohèteoa de
Vlncenn» » (Mme Philippe). -

15 lu, 21, rue Balnt-Loals-en-1Ha
< EgUsea de Parla : Salnt-Loule-Bn-

1

lHe
. at Saint-NlcoUs-^u-duudon-

net s (Paris et son hjKtolra). —
15 lin 20. rue Pterze-Lescot : « Les
Halles, la cour des Miracles, la tour
de Jean-sans-Peur » (A travers Paris).— 14 h 43. L quai de l’Horioge r
«.La (tondeigerle » (Tourisme culta-
rai).

Les films nouveaux
LA KERMESM DES AIGLES,
fflm américain de George Roy
HUI. avoe -Robert Bedford. —
v.o. : Marignzn. 8- (358-
82-10) ; Sslnt-Germsln-yiliaga,
5« (633-87-88). — VJ*. : CUcfay-
PathA 18* (523-37-41); Mont-
parnasse 83. 6» (544-14-37) ;
Gaumont-Gud. T4» (331-51-16) ';

Gaumont-Gambetta, 20* (701-

02-

74) ; Gaumont-Richelieu. 2”
(233-58-TO).

LEONOit, film franoo-ltalo-espa-
guol de Juan Bunuel, avec
Mlchal PlooolL — BalÊac. B*
(359-52-70) ; Marignan. 8* (359-
92-82) ; Gaumont-Madrieine. 8*

(073-58-03) ; Montparnasse 83
8* (544-14-27) ; PXM. S&tot-
Jaoques, M* (589-88-42) ; May-
falT, 18* (525-27-06) ; Cum-
bronne-PacbA 15» (734-42-06) :

Nations, 13» (343-04-67) : QuaJ>
tier-LattO. 5» (326-84-63).

LOVE ' AND DBAXH (GUERRE
ET AMOUR), film anièricaln
de et avec Woody Allen. —

'

v.Ou ; PnbUcla Ghampe-Glyeées,
B« (720-76-23)

. ;
1 Paramnnnb-

Odéon, 8* - '(325^09-83) ; Arie-
quln. 8» (543-62-25). — VJ. :

Faramount - Opéra, 9* (073-
34-37) ; paxamount - Montpar-
nasse, 14* (326-22-17) ï Passy.
18» (283-82-34) : Paramount-
Mallloe. 17». (756-24-24) :

Pissa. 8" (073-74-55).
LE PRISONNIER OE LA
DEUXIEME AVENUE, (Um
américain de Mal vin Franck,
avec Jack Lemmotu — vx». t
Bonaparte. 8* (328 -12 - 12) :
Btenvenfle - Montparnasse, 15*.
(544-25-02) : CT.O.C. - Marbeuf,
B* (226-47-19):

LA REINCARNATION ' DE PE-
TER PrODD, film américain
de J. Lee Thompson, avec
Michael Sarrarin. — VX). i
Studio Jean-Cocteau, B*' (033-
47-62) ; PubUcls-Matlgnon. 8»

(3B0-33-97>j— VJ. : Panunonot-
Opéra, 9* (073-34-37) ; Ptn>
mount-Galté. 14- 1326-49-34) ;
Caprt, 2» (508-11-69) ; . Para-

- mount-MSlllOt. 17- (758-24-20;
Pareraount-Orléuna. 14* (580-

03-

75).

LA BETE (Fc.) (~) r Quintette. 8*
(033-35-40); NatiCOS. 13* (548-
04-67) ; Montparnasse-SX. fl* (544-
14-27) ; Salnt-Lazaré-Pksqüliet; 8*
(387-85-43); Oaumont - Opéra, fl*

(073-84-48) ; OUchy-Patbé. 18* (522-
37-41) (loua réserves) ; Panthéon, 5»

(083-15-04) ; Baisse. 8* (339-53-70) :
Ournla, 2* (231-39-86).

C’EST DKHt FOtiR TOUT LE MONDE
(FrJ. r U-G.O-Marbvut, 8* (325-
47-49).’ - • -

LE CHAT ET LA SOURIS (Pr * :
Rex, 2* (235-83-83): CT/La-Odéon,
8* j(3X5-71-08) ; Camèo, fl> [775-
20-88) i Mlramar. 14* (325-41-02) ;
EWeslCtntauu 8* (225-37-80) ; Les

.
Dnages. .18* (322-47-84) ’. P»ra-
mount-Oobnllna. 13* (707-12-28).

CHELR (Chili, vc.) : Studio de
1-BtoHa. 17* 1380-19-93). -

la CLEPSYDRE (POU. VA) s Le
Sdae. 5*. (325-92-46) (A 20 h. et
32 H. 15).

BFFt BRIEST (AIL, vjûJ .« Olympio-
aitrepèt. 14* (783 - 67 - 42) U«ru.
dlm.)

EXHIBITION (PT.) ()
Odéon, 6* (335-71-0®) ;

. (231-41-88) ; Hôlder, fl* (77»-: .
BRxUtsge, «• (369-15-51) t * Btenm-

• °Q8j8antiwmsrae, 15* (544-25-0» ;
Caichy-Pathé. 18* (532-37-41) (sous
«serve») : Murat, 18*. _<288rflfl-75).

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO-NALD ET DBS CASTORS JUNIORS
(A- vJ.) ; Concorde. 8* (359-82-84);
La Royale, 8* (265-82-88): CUchy-
Fathè. 48* (522-87-41); GaUmont-

r;Gambetta.: JO* (797-40-74)- ; rlmoè-
rial, 2* (742-72-82) ; Montparxuuuu»-
PatbA 14* (325-65-13) ; ferminal-
Foch, 16*- (704-49-531.

LA PILLE DU “

PROBLEME (Frj : Cil T
3

P&laoe. 5* (033-07-76). St-LU
Pasqulex, B* (387-58-18), Le Pt”
8* (350-53-98), MontparuMse-P» .

1
-~

14* (328-65-13). Oanmont-Con' . r.

Mon, 15* (835-42-37), Maxaviue
*

(770-72-87).
PROFESSION REPORTER Ut, V '

Luxembourg. 8» (633-87-77). . ... ..

aéce-Point-Show, 8* <225-87-») =

QUE LA FETE COMMENCE (Ft •
*

Ctnocbe de Saint - Germain. , v
(833-1&-82). _U RETOUR DD DRAGON IA, ***
HoIlyvood -Boulevard, fl» (770-16 .»-
âCsrigaaa, 8* (359-82-82). Gàum .

Sud, 14* (331-81-18).
LE SHERIF EST EN PRISON
va) : studio Qmlsnde. 5* (

•-

72-71), Slyséee-Polnt-Shav. 8* t „
-

87-29).
SOUVENIRS D'EN FRANCE (Tu -
BifsAes-Llncoln. 8* (339-38-14), .. ru
Oennaln-Hnchette. S* (633-87
Sc-Lazare-Paaquutr, 8* (387-88

'

Oaumont-Rlve Gauche. 8* i <

28-88). 14-Julllet, 11* (700-51
Oaumont - Convention. 1> <
42-37).

TARZOON, LA BONTE DE LA J .

. GLB (Belg- *• am.) : SrmUaai .

.

359-15-71), Vendôme. 2* (073-S
"' "

Cluay-EcolM. 8* (033-20-12). V,-'
Rex, 2* (238-83-93). Rotonde
(633-88-22). Murat, 18- (288-98- . ,

Oambronne, 15* (734-42-88). t

tzal. 14* (734-30-70) (A partir du' 1

LA TENDRESSE DES LOUPS (, .5- • «

va ; Olymplc-EntrapOt, 14* (
87-42) (mer, sam, mu,}.m GROOVS TUBE (A, va) (*

"- ’

Biarritz. » (339-42-33).TOM» (A, v.ok) (•) s Paramoc’
Opéra, 9* (073-34-37) (JUSQU'A Jv “ 1

Elnopanoraina, 13* (vers, stéréo*-. :j. .

UNS ANGLAISE ROMANTiq
(AngL. vjï.) : Quintette. 5* (C

'*

ta-W. VI. : Athéna, i» (3 -

07-48). Royal-Paaay. 18* (527-41-1 - .

VILLA DSS DUNES (Fr.) : Olymp
1

PlgoiDd. 14» (783-87-42) (leu, lut
LE VIEUX FUSIL (Fr.)
OWBi- V» *• (2*5-41-48), Mariva» .> (742-83-90). Paramount-Elyaf - '

8* 1 (359-4P-34); Paramount-Mo -

martre. 18* (806-34-35). Paramou
Montparnasse. 14* (828-22-17),
«unount-MffiUlot. 17* (758-24-:

. Paramount-Orlèaoa 14* <580-03-’ •

Publiais Baint-Gennaln, e* (ï, ,

72-80), BouT-Mlch*. 5- (033-48-1
'

Paramount- Bastille. 12» (343-79-' * *
VIOLENCE BT PASSION (IL,
angL): Ooonha de Salnt-Germt. (8» (683-10-82). '* f

SA- *;») C*) : Mercury; — i
(^79-80). VJ. s Abc. 2* (2; ., .

r ttao.- Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A. TA]
"

Luxembourg; B» (833-87-77), A 10
: “

12 h, 24 h. -

LA CHINE (Fr.-lc.-all) : Le SeL;
1

B* ~ (328-83-46). A 12 fa. (sf dim,).
".

CINQ PIECES FACILES (Fl'
f

EASY PIECES) (A. X**) : Sah”’
André-dea-Axta. 6» (328-48-18). : -:

12 fa. et 34 b.--

LES PTARLga (Ang.. ia] (•») : -ï. »

Clef. 8» (337-90-80), A 12 fa. et 24 .

KASY RIDER (A, vjo) («) : La Cl
“’

5rf (337-90-90), à 12 h. et 24 b.

(335-93-48)

Bitter Lemon
de SCHWEPPES.

Le seul Bitter Lemon
100 % SCHWEPPES.

Les exclusivités

AGUTRRB LA COLERË DE DIEU
(AU, v. anf.) r Btadlo du ürsn-
»np, a» (®3a-®3-a). •

ALLONSANFAN (tt, vjO) .t Le Ma-
rais» 4*_ (278-47-86). .. . ..

L'ANGE NOUS (AIL, tjo.) î Olÿmplc-
PlgOBl. «• (783-67-42) (vexa, marj.

L’AIGLE AVAIT .DEUX .TETES (AO,
vjo.) : : cnymptc-PîgosŒi. 14* (788- •

67-42) (mer. dlm_) .

LES AVENTURES ' DE PfNOCCHIO
(IL, v.o;> : pagode.. 7^ (351-12-15)
(« soirée). — PF. : Studio Ras-
p&ll. 14* (326-38-38) ; Studio Ma-
rifny, 8» (235-20-74) ; Pagode. .7-

(551-12-13) (mat); 14-JuiHeL il»
1700-51-13).

LE BAGARREUR (A, vjOl) : Marl-
U. 8* (359-92-82). — VJ. i

_ niparnaaaa - B3. 8» (544-14-27);
Diderot. 12* (343-19-299 ; Gànmnnt-
Convention. 15* <826-42-27) :flCU-
zhy-Pattié. 18* (522-37-41).

”

'(Belg.) : Le Saine, 5*
de 24 h. 15 à ,18 fa. 43.

FOLLE A TUER CTr.) -(T ". Colisée.
' E .£5S4fc45ü Ftancala, 8* (770-
'

,
- PatbA 14-

(328-63-M) ; Fauvette.- l*s (tsi-
58-88); CUcûy- Pathé, 18» (532-
8Tr41) : Quintette, 5* (033-33-40) :
WÉtlana, 12e (343-04-67).

FRENCB CONNECTION N* t- (A,
vjj.) ;

.
PubUcli Champe-Elyiéea. 8*

(720-78-23). ~ vj. - Paramcmnt-
gpèra. 9* (073-34137)

; Mmillp-
. Rouga, 18* (608- 34 -25) ; pïra-
mount-Orléana. M" (58a- 03 -75)

4 jeudi).
LE FUTUit AUX TROUSSES fFKJK (635-25-07).

'

,
G*î*|Tp ' D* PONT-AVEN

C3TJ çn : Murat, 18*
. (38S49-75) :

(343-01-59)
|

k

LiOteL V
ÎSï'SÎ'SS ; clBén»onde-Op&^ fl»
(770-01-9®) : Mnimerj 14* ptyu

>Crt
5î

I* _ 14* <734-20-TOj;
^.'^C-Convenaon, 151 (828-20-64)
Starilta. 8* (359-42-33) JOGÆ-Odtoa. 6- (325-71-08); ü.CLC^Marbeuf. 8- (225-47-19); k£xT

. «SÎSJ;
“Sî01^ C"1 I U»-

^f«Ï^S!Sî85î-«
SSSSÆ!f'if

(!Sï3£iîi>i

s Caraearde^- S*. (**" — —
Gaumaat-Linnlère. -9* f
Olichy-PaXhé. 18* C522^rtÆ)T^li
ton, 0> (326^98-18) ; Mon '

Pefeé. 14. (326-65-13) j
mctor-

. ®3t°. 16* (727-49-75).
MffiE FANTOME • (Fr.) Ûlyihpto-
Entrepôt, 4* ' (783^87-43) (hbrÆta
specteœ).«DU SONG (PL)-: Hauttfeàülg, (F

U. JARDIN DBS DEÛCES (&».),
JO. î Quintette-, 5* (03S-3S-40) :

Elytéta-Unooln. 8V. (350-38-14). .

LE JOUR DP FLEAU (THE DAT OT
THE LOCUST) (AJ (•), . v.o.' r
Gaumont-Champo-Elysées, tt (359-

_
04r-B7); Hautdteullle. 8» (633-79-38).MWSï (Aj, v.eù ’f HautefoulUe, 8*

LE MORT VTVANT (A.) (mjTVs s
Saint -André -dra-Arta. •• (328-

GARDE-BARRfESB

• Oapri,
; Pnbïicir îf S^-

8* <®7-90-M), ft 13 h.. * i - ,. Jt

.
Matignon. 8- (359-31-»n. 24 ^ =.

LA FLEDR. ET LE- FUSIL : ‘HANOI PHANTOM OF THE PARADISE
v.0.) : Luxembourg, 6* (C
77), A 10 fa* 12 h. et 24 h. ;

LES PRODUCTEURS (A. tmC-J

"

Luxembourg, 6- (633-97-77), à 10 J ^
12 h. et 24, h. *

THE JLAST PICTURE SHOW (
vx>.) : St-André-des-Arts. 8* (31- -

4S-18); A 12 h. et 24 h.

15 septembre « 15 octobr

LE v
NOUVEAU 4 *

CARRÉ
SÜvïa Monfoct sJ

m?mm
EUGENE IONESCO

musqué

GERARD CALV1
mlsaenseâne

.
JACQUES MAUCLAIR

.
"

;

décora atcostumes.

SAUREI,
: - avec

. fi#.
Michel ROUX Maria MOM»
J.-L TARDIEU BiîgfttoMAftS

‘-•I:

fcnaBhn.dtepaïut

’AlMhtÉfK&di "

il
t», ma Papin r 27TJ8BÂO

N.

Z'
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<Made In Bécaimei>
r ‘.' »i • « Les Enfants de Kennedy».

;
;

ucU^
>

Tenus an monde adulte après

rassassinat dn président* élevés

dans les çetitndea do xtn,
. ^LTl - i?5 a»»*Heafw, vivent Email les

„ "—t soubresauts de son éeroolemnt
Vs“,N

CfJto.' La pièce de Betezt Patrick

raconte cinq histoires parai-
*•'* * ii lèles, monologues de ‘.cinq1 ' FFU ?(» IClCSf lUVUUiUtUCt «« .

—-i

. / «I enfants vieillis qui perdent

t ui I,;!
- ' ''t pied. Elle s*est jouée pendant

h • des mois avec, no énorme ’snc-
•

• L ' cès, ' «i«mt un pnb isodoohot

* 'ut,'.’. avant de afi »*üîiitk>aiisllMir —

•

-'"'V i.i

*- - .

«- . 'i .

•'*
t î • i ^ . i r: «i-

y*
: 'i •.

r ' S -.f.i t

Y...
‘

'*5. lïi y avec mitant de réussite — dans
. i tm vrai théâtre du Wed-BuL

. -
•

:
• ....

*'** '« Mi;v
,,n ' • L'Amérique passionne

, : ?* Antnfnm, BoutselHer. Pour hd,

ce qui se passe là-bas se passe

: ScL L'Europe n’est aépmréedes
. .S: Etats-Unis que par -un déca-

lage de temps. On peut . ~io

T i?:.,nv\ ' déplorer, on ne peut pas le

»*is •'

k , nier. Mais le théâtre d’ici et
- '«n7‘.; celui -de New-York n'ont pas

les infimes traditions. Là trans-
“

:
v î position est souvent hasardeuse.

, ‘.V
. « si Pon vent, dit Benr-

1

\
11

«“i -;i semer, éclairer ce documentaire
.

*
: spécifiquement américain. Q

T'tt faut éviter rexottsme; ne pas

... .. ' essayée de reproduire le réa-

. 3f lisme anglo-saxon. Je voudrais
. ... -T- que les sectateurs soient pion-

'

1 ' '' ..1.^5 gé» immédiatement dans tmo .

' ? atmosphère. D ne s'agit pas de

. \ leur présenter un bar à New-
»:i. . ;::»! * York, eu février 1974. mais on

endroit Intemporel reconnais-
"

. .
' V '• ' sables de nulle part, de partout

où O soit '«'normal »' de se -

laisser aller- A ses pensées, enr
‘

’ ;v ‘ buvant.*• * v •
. .. . -, -- • -

1" » Fendant un nuis,- nous
avons répété sans accessoires.

. ï. Comme, malgré tout, les acteurs

i r: <-r
ne P®1"®0* P*® U»- oe

/ servent maintenant de coupes

A champagne vides. La forme
s t. 1 ’ d’une coupe est plus théâtrale

que ceD® d'un verre, et puis;'

c’est un souvenir personnel s je

suis allé en Arizona, j’ai habité

_i‘_! -
dans un vie3 hôtel pour cow-
boys. Là-bas. Bs vivent un peu

1V,
‘ !‘;ï comme des ouvriers agricoles r

Os se louent pour une saison ou
• moins, H» sont un peu nomades.

. .. Un matin, de bonne heure, ffen

M'.. ;

'’-'
ai vu au bar, tout rudes et

iv •- ;! i ‘
] terreux, qui buvaient des coupes

de champagne-. C’était à la

fols bizarre et naturel—
I . . . : s:

"

» Les acteurs ont en du mal
iv. i!"- ' A faire le lien entra ces coupes

x
". , vides et des attitudes qni dol-

'

:t<.( vent rester « naturelles ». Ib
ont eu beaucoup - dp * mal A

.. (1, ;-.i ' trouver le ton. Ce style de
t:,i

théâtre, qui mise sans fausse
- honte ni romantisme sur les

simplülcations du mélodrame,

est tout à fait Inhabituel ,-en

.... France. Pour fitre « justes »
-1

dans le mélo, les acteurs doivent
• prendre en compte ce quVs.
disent. On doit pouvoir les défi-.'

nir et y croire dès qu’ils entrent

,. en scène. Us doivent trouver un''

i .
moyen terme entre la projection

1 aonnale du théâtre et le hou-
a gounement de la confidence.»

Cinq acteurs qui se parient

WmSmfi i

- A eux-mêmes et s’adressait, au
'

' "" public. Un personnage muet
T ' (leur seul Hen avec le monde

J extérieur, puisqu’ils lui paient

. leurs verres) : « U ne faut pas;

.dit BonreeQler, Fassimiler A un
A Ji symbole, mais fri t«au à ce

1
.

quU appartienne an tiers-

j/k 'ké&r’W lé monde et qu’a assiste, tznpcr-

f Ljl| turbable. Indifférent, A I’écron-
1

fcÉfDi lexneDt d’une civilisation.

N ïi! COLETTE GODARD.
„ . V rt Théâtre Bécmmler. â partir

du. ja.

? j « •: .
*

|vm ..n t.S.îl'-

r • .

.V : :•! “ » »'

'

IV •-

* ' = ,: ”

IV. I! "' '

* ;n.r •*'

. -.r!ri:-î
irÇl^1

f
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la Taverne de l'Olympia
6, ruo CjümuTrim

:
7 5000 P^ris '

T^i : 742 62.45

(ève-toi et Tietis

rr '' I ‘Oe O^ek povttat amr taet n umt
aa a'wnit pas «mot tan a/ttaada*.

Jeu'- ies soirs à
2

" Ti 2 Cl - SjuT lut)

S

1

Sajî>?3i 'isoüce -iupp'è^r-fsïa 1 ^' i

ARTS ET SPECTACLES

Rkulque

Un festival ponr orchestrer

la correspondance de Berlioz

Dan/e

La saison chorégraphique

Les Fiançais se font tellement est vrai, le vent a tourne, gr&ce.
tirer' l'oreflie poux prendre au en particulier, ans Anglais, aux
sérieux - le- génie de Berlioz que enregistrements magistraux * de
l’on n'hésite plus aujourd'hui & Colin Davis (Philips) et aux
employer. A - son exemple, les représentations, enfin Intégrales,
grands moyens pour le faire des Trayons à Londres et à
connaître. ‘ Genève, qui ont tes yeux
Pour orchestrer la parution du de? incroyants ies plus endurcis,

deuxième -tome de sa Correspon- Préludant à ce festival. Radlo-
tiance générale (1), comprenant France nous offrait jeudi avec

(Suitb ae la première page-/

Dons les projets de 1976. on

Nancy, tne « Satomè » à Toulouse,

un hommage à Struvlnsky à Rouen,
un « Combat de Tancréde » à

relient lo créotlondes « Na» », Tours< ^ flmmationa à La Ro-
de Struvinsky; dons fa choré- _h_,u «t „„ Hnvr»

Cinémo

« Leonor »
L'amour plus ton que la mort :

attention, thème dangereux I Juan
Bunuel, qui aima le fantastique, mais

en refusa les conventions, s'y frotte

MiTîZr (PÎET ” 06 atf,s ” cnore- chelle et ou Havre, on se trouve dans Leonor. son troisième hlm. Au

reprfiæntations. ^enfli^totégrales, ^“‘drSrokf *° présWce d,une ,rréslst'b,e ^ ^«1“° d’ébrécher le capital de
des Troga» k Lgndresttâ f f

tudeS ’ Lan£tef
’ gressfon de ta danse. confiance que lui avait valu sa pre-

Geofive. qnl ont rtemfilé les yeux D
°IÎS?

ïn
Sif

e
i
a

II est de bon ton depuis quelques
de? incroyants ies pins endurcis. “mK,UB très

r

d^'“t
,

° fest Tuer années de promouvoir les jeunes
Prélodsitt A refestival Radio- *S"»» 61 ™'’ compagnies; mais elles doivent seFrance nous offrait jeudi avec I Opéra créera « Nono », grande ».k

S

i rm

II est de bon ton depuis quelques mlàre réalisation. Au rendez*vous de
années de promouvoir les jeunes la mon foyeuse.

plusieurs»centaines dé lettres iné- Béatrice et Bénédict (transmis en fresaue de Roland Petit sur une * ,2
,

SUDSI
jî*" w ,..

0"

dûtes, qui représenté tm Immense direct par France-ldnsktne) une rmrsfmin h» MnrtiKTnnetnni-
excepte les troupes cFAnne Bérorv

S^a^Tfastival d’un mois a image SxdS^du^^o* de
mus,qua *™ Constont. ^ de Joseph Russilld et de Serge

*-•* * Pour l'Instant, Roland Petit s ms- " ' "travail m festival d’un mois a
été mi» çnr pied ,avec le concours
des priixdpainx ' orchestres pari-

l'arrière-été. Pour sa dernière
œuvre théâtrale, il choisit une

ger, de Joseph Russlllo et de Serge
Keuten, qui se maintiennent bon on

toile au Théâtre de lo Porte-Saint- mal an, les autres, cette année
riens (2h Ces manifestations dTm comédie de Shakespeare (Beau-

j

Martin. Il y dame à partir du encore, vont tourner péniblement
éclat mihpie ro Prance. wa- coup de bruit pour rien), qu’il
quelles on rt^rtette seulement que cerne iFune musique étonnamment

1 8 septembre une relecture

5 Coppéiio ».
d'un théâtre de la périphérie à !

l’Opéra n’ait pu s'nnir. encadre- douce et tendre en tons P««-«tiev . . „
,mnt mj edfaqab toternaticaml qol Le génie doute y parie moins Autre spectacle de Roland le seul actuellement qui leur offre

‘ se tiendra A Paris les 3 et 4 oc- haut, main U n’en reste pas moins Petit : c Septentrion », .
argument vraiment une occasion de pronrto-

!

tohre avec les ntfdlleons spécU- libre et captivant. •mmme dans d'Yves Navarre, musique de Marius tion. Quarante troupes se sont pré-
fetes

.
françate certaines sérénades du dernier Constant, o été créé cet été ô Mor- senties à la dernière session, quatre

VS |^jnl=^nrtae Ma*»* X «III, Pour Roland P«^t. cW », dy,M «te « «la—n» l«

centenaire de sa mort, qui ftrt MuSquesuave, délicate ironie, ^,
r”!

^.
er bal,et *“?? chai

fort décevante à Paris. Depuis. U «i» ti’itjiiwinp, mais francisés expérience nouvelle. «

Dans un Moyen Age à la Bergman,
couleur de feuilles mortes et de
pain bis, un seigneur (Michel Pfacolî.

barbu et véhément) perd sa lemme,
la douce Leonor (Uv uiiman.

exsangue). Remarié avec une Jeune
beauté. U ne peut oublier sa pre-

mière épouse- Après avoir lutté dix
feutre. Le concours de Bognoiet «t

j
„ ta doulBur. „ encontre

Bergamasqut
d'entre elles retrouveront

ütorique* éaave, tonie.
preT?i

.

Br baHet chaussera, une 22 septembre à l'Opéra-Gomige ^ dB )ol8. Is aoigneur poignarde
aire àTitahSr^, mafrfranciste exÿrt®?ce not£®lle

:
*.

..
Lo

..
déco

J
u‘ 5

°“! “"cours de ballets „ lemme pour avoir te
avec le goût exquis et la souplesse erune outre signification des du hest(va) esfrval.

. üh— Esl-ce le bonheur 7 Pas

un loqueteux, sorcier ou envoyé du
diable, qui lui propose d'arracher

Leonor au gouffre de la mort
Apparemment intacte, bien qu'un pou
Hagarde, le défunte sort du tombeau.

Ehbref

Théâtre

«La Solitude

dn gardien de. bnt 3»

Un gardien d» but appelé Bhi-

menfaerg n’a :plua l'occasion de
toucher le ballon parce que Tar-

rtère-centre' bloque exprès tous

les coups. Blumenberg a « pris •

la femme de cal arriére; qui se
.vengé en fendant ainsi le gar-

dien superfétatoire, ridicule..

' Didier KamInica. jeune auteur

dramatique dont la pièce Viens

chez mol, rhàbtté chez une
copine, trouve en ce moment
une audience, a Imaginé cet

.argument sportif pour exprimer,

.seul sur scène, dans un
.
mono-

logue de deux fois quarante-

cinq minutes, quelques-unes de
ses Idées sur la question Juive,

la vie conjugale, là suicide, sla
Cès

.
Idées ns sont pas très

fortes, ril nattas. EUas sont plus

proches-du cabaret que de Pas-

cal ou ds- Sartre. Telia plaisan-

terie'«iries" Egyptiens qui ont

fui en laissant sur le sable leurs

chaussures est peut-être -déjà

i

- usée. La ' misogynie radicale

manifestée contre cette femme
qui ’a changé de mari est peut-

être misérable, en tout cas elle

.
tombe bien mal au moment où.

par le biais û'HIstoln d*0. nous

constatons une relance de ce que
le mépris des femmes a de plus

abject- 7
Tout cela n'empêche que

.

Didier Kamlnka a. bIz&rrsmanL

quelque chose d"attachant? \t !

pourrait sans doute' écrire bien,

.s’il allait moins vile. Il s de la

finesse, il a dQ être malheureux
On dirait qu'il Test encore, et

qu'il lutte comme R.- peut, pour

rien sortir, par exemple en écri-

vant et louent cette' pièce, qde
nous ne pouvons «Quand même
pas, pour guérir Didisr Kamlnka.

trouver borna.- -r M G.

if studio das Ohamps-iEtystes.
20 h. 45.

.. «Rashomon»
Devant un rideau, un bateleur

montre ur masque dont la

bouohe béante mutile la main

.
des hypocrites Derrière te

rideau se - joue la comédie des
contradictions, dans un paysage

eux -lignes courbes et nettes, un
-décor de théâtre, lieu magique
cû se rencontrent les vivants et

les morts, le réel et l'Imaginaire.
'

le mensonge et la vérité.

Où est la vérité des êtres, de
leurs paroles, de leurs pensées .?

La question <nt éternelle, la

réponse sans- Importance; « La
seule chose vra/e, c'est le men-
songe, U soîlH -<Ty croire ». td-

est le mot de la fin.

D'une suite de contes Japo-

nais, Roland Ménard a tiré une

suite de tableaux en oamaïou,

mie en scène avec une simpli-

cité raffinée pa Pierre Santlnl

et qui s'enroulent lentement

autour d'une notion vidé, d'un

mirage: ta vérité, ou plutôt la

certitude Mais tout est mouve-

ment, changement apparence,

t *t est prétexte A jeu, tout est

faux, ft ('exception du feu.

Dlr comédiens français tentent

avec plus ou moins de bonheur

de transposer ces contas d’une

cruauté feutrée, A la frontière du

fantastique et du quotidien. Ils

.

restant parfois prisonniers des

apparences qu’ils cherchent à

vaincre, il eet difficile ô des

cartésiens de se familiariser avec

la mystique impitoyable de la',

culture faportaise — 6 0

ic Théâtre Romain - Ronaad.
Villejuif. 20 h. Sa

avec le goût et la souplesse verte d'une outre signification des du Festival estival,

inimitable des mélodies de Berlioz, mouvements de fa donse », dît-il.

» d natorellement dan3 L'aventure est du côté de Mau- ilno Igî feBarfSsué
française. Les petite rxî_^ . «

qui se coule si naturellement dans
la langue française. Les petits

L’aventure est du côté de Mau-
rice Béjart ; en même temps qu'il

tableaux de genre de ïépltimlame 'JT "”7 Jl
"

et de la chanson A boire sont tm » « P” ®eton
.

' de .r2*

écho atténué de la verve Impi- le 22 octobre ô Bruxelles, >1 tra- ô ces jeunes compagnies, prises

toyahle des Soirées de Torchssire vaille à son m Faust». Ce boiler, d'un furieux et sympathique besoin
on des Grotesques de la musique bâti comme une tragédie grecque, de créer, fa pauvreté de leurs
et Tant ressortir le lyrisme de ces avec des textes de Goethe dits en moyens d'expression et leur manque

fronçais et en allemand, oppose à de formation, surtout en matière

Îm une ptètada «te démons un Faust de danse moderne. Dès Juin 1974,

ïïs£St*S5is^ la*Ws? SkqP^ enfenf
' P

0*5 adolescent, et enHn, le secrétaire d'Etat ô ta culture.

QU resnvai esrrvai.
. üiamj) UbrB_ ,Q txmheur 7 Pas

Tout A falL Leonor manque de
finA la! b"‘>

!;aiée passion. Ia peste répand la terreur.
rf

les enfants du village disparaissent

On peut reprocher très souvent mystérieusement Accusée de sorcsl-

à ces jeunes compagnies, prises tarie, tmo fillette est brûlée vive-

d'un furieux et sympathique besoin Mais à voir Leonor retrouver sa
de créer, fa pauvreté de leurs fraîcheur ét son goût pour les ébats
moyens d'expression et leur manque conjugaux chaque fols qu’un entant

gnée par « le brùit sourd des revenu vieux «oie

ruisseaux sur la mousse ». • En octobre. Bcrtoli

L’Interprétation de l’Orchestre vécu chez Cardin
lyrique et des chœaxs de Radio- fa culture de Crète
France, dirigés par André Jouve, Ballet de Moscou,
était harmonieuse et sensible,

. exactement accordée an style et v_aroryn Lartsor

Ateflnttae del'owme, malgré vaste tournée dar

enfant, puis adolescent, et enfin, le secrétaire d'Etat à fa culture,

devenu vieux (rôle tenu par Béjartl M. Michel Guy, conscient de cette
En octobre, Bartoluzzi donse à nou- • carence, avait annoncé lo création
vécu chez Cardin et la Maison de d'un centre chorégraphique, animé
la culture de Créteil reçoit te Jeune par Merce Cunnigham. Depuis, le

Ballet de Moscou.
.

projet a évolué. Il devrait se concré-

Caralyn Carison a entrepris une trser prochainement par la création

vaste tournée dans la France en- d'une école de danse où seront I

«ère. En février, elle présentera, enseignées simultanément et enquelques gani-tiBrtei^ « certain» tiôre. En février, elle présentera, enseignées simultanément et en

décalages dns à nn chanteur et A au palais Garnier, une nouvelle permanence les techniques de ta

deux guitaristes. Distribution de création du Groupe de recherches Modem Dance prises à leurs

qualité avec Andrée Bsposlta Hsro théâtrales de l'Opéra On pourra sources (Graham, Cunnigham, Ni-

îîSÎSÏÏÜ ’SJES découvrir en juin au Théâtre de ta tota* Limon).
|D autre part,. M. Michel Guy veut

de formation, surtout en matière disparaît, nous devinons vite de quoi
de donse moderne. Dès Juin 1974, || retourne. Vampire 7 Discret, pu-

1e secrétaire d'Etat ô ta culture, dlque. Juan Bunuel se garde de lats-

M. Michel Guy, conscient de cette ser pointer ta moindre canine. Aux
carence, avait annoncé fa création gouttes de sang il préfère (es pétales

d'un centre chorégraphique, animé de rosea Le seigneur commence
par Merce Cunnigham. Depuis, le pourtant & se douter de quelque

projet a évolué. Il devrait se concré- chose quand II découvre les cadavres
tiser prochainement par la création de ses fila

d'une école de donse où seront Avec son mystâre. son crescendo
enseignées simultanément et en dramatique, ses sombres paysages,
permanence les techniques de la (B COnCiuslon du Glm ne manque
Modem Dance prises à leurs pa9 dQ grandeur. De la retenue déll-
sources (Graham, Cunnigham, Ni- bér6e ^ Juan Bunuel naît une sorte

loppée et ininratn». parfois, mal-
gré son brio, Denise Sharley. Ville un autre groupe de recherche,

. £
Ctanrtp. aaioni Pau Marinov, celui de Cologne, groupe ô dïrec- fa,r’e modî

,*T,1e
terte °°

. .

Michel Phllliroe, et surtout Nadine tion collective, composé de dan- votée en 1 965 portant création
iTDAnMnal Aimé ' ln nnU I _ H'iffl rfînlArTV H'Etût LAS teXt«Denlze (Béatrice) dont la voix

s’est parfaitement épanouie, avec
seurs de l'Opéra municipal. Le d'un diplôme d'Etat. Les textes

Forum international de ta danse, d'application, très longs à mettres'est parfaitement épanouie, avec Forum international de fa danse, d application, très longs à mettre

nn timbre si pur. vivant et per- orQonjsé «or jean Robin et le Fes- au point, ne sont jamais sortis.

““S d'automne, va permettre de M. Michel Guy estime que. pour

etl^la confronter d'autres expériences, être viable, cette toi doit subir des ô répreu¥a

^altmTnt fa^faenS d^STttaS d'autres styles, au coure d'un vaste onu^g^s armant rrotam- u n0uvtf]. dont 8
.
!rt8plre le fiIm

tirant désespérément sur l'algn « non stop ». où vingt composes, ment leprogramme ete épreuves
g ^ Vec< écrivahl

d’on timbre trop grave pour inatr- venues du monda entier, se produl- et ta composition du Jury « vient
allemand orand ami da

ner le «ThuTmant. Bénédict. Les mnt, du 10 au 22 novembre, dans cette semaine de soumettre pour
répliques parlées étaient henren- ^ jqHq et . le hall du ovls ou Conseil d'Etat un projet de
sement confiées A des acteurs. . a** riwimnc^te révision. Présenté avec tous les

d'envoûtement Mais, pour en arriver

à ces dernières Images. Il nous faut

traverser un Interminable tunnel.

Comme son époux, nous languissons

dans l'attente de la résurrection de-

Leonor. et. quand enfin l’amour

accomplit son miracle, les méandres

du récit continuent de mettre notre

patience â l'épreuve,

La nouvelle dont s’inspire le film

JACQUES LONCHAMPT.

(t) ComrponOanee generale,
tome Q '(1832-1842). ewiimi eu atx
volumes, avec 1» concours du
CJj.RJSL. aoua ta direction de Pierre
Citron, texte établi et présenté par
9. Robert, eoQeccton « Nouvelle bi-
bliothèque romantique », éditions
yimnmiirinn

.

(2) L'Orchestre national et l'Or-
chestre philharmonique de Badlo-
Frence. dirigés par L. Bernstein
{RcqvieTn, aux Invahûee. tae 23 et
»6 septembre). l'Orchestre de Parle,
dirigé par D. BsrenbOlm [Roméo et
Juliette, le 23 septembre au Palais
des congrès et le 25 aux Champs-
Blysées), .

l’Orchestre de lHe-de-
Krance. direction J Pouraet (à
fOdéon le 30 septembre et dans sept
villas de la région parte!enne),
l'orchestra, national dtreoUon IL Le
ROUX (Symphonie fantastique et
LeHo, le 7 octobre S la maison de
Radio-France)

. et la Musique dee
gardiens de la poix, dirigée par
D. Dondeyne. pour des teuvres de
plein sdr, aux jardins du Loxem-
bourz. la 27 septembre.

venues du monda entier, se produl- et ta eomposihon du Jury. Il vient

ront. du 1 0 au 22 novembre, dans cette semaine de soumettre pour

toutes les salles et le hall du ovls ou Conseil d'Etat un projet de

Théâtre, des Champs-Elysées. .

révision. Présenté avec tous les

Si l'on ajoute ta création de ^oppUcotic^ ce texte sera

« Sébastian»’ de Ménotti, à Bor- '£?*** ?r0chcnne SBSS,°" ^
deoux, un « Lac des cygnes * à «Sement..

Strasbourg, . un spectacle Ravel à MARCELLE MICHEL.

Novalls. Cette nouvelle s’intitulait

Ne- réveillez pas les morts. Sage
conseil que Juan Bunuel «tirait sans

douté eu Intérêt à entendre.

JEAN DE BARONCELLL

* Voir « Les nima nouveaux ».

SPORTS

Football

m TOUJOURS EN TÊ1E

DU CHAMPIONNAT DE FRANCE

VE PREMIÈRE' DIVISION

AUTOMOBILISME

Nouveau champion du inonde des conducteurs

N1KI LflüDA : une vocation dévorante

u. uonaeyne. pour ara muvree a*
; __ . . n„,

plein air, aux jardins du Loxem- Nice, qui & fait niatcn nul

boura, la 27 septembre. (2 A '2j contre Meta conserve

-

-•
• te première place do classement

après les rencontres dé la sixième
Les cinéastes Benri-Ceortc* journée du championnat de

2sr«r£?SÆS51 iss *— * I—»»
tioual du tllm de San-Sebastlan
pour protester centre in a situation
politique en Espagne a. Pour les

mêmes misons.' I» Snède ne sera pas
- représentée.

' Un tableau de Louis David,
représentant la comédien Préacob-
Josepb faims, a été volé an Palais
des beanx-aru de Utte.

Les Petits.fjbanteua dn Marais

compte deux points d'avance sur

Lyon et Sochaux. qui a gagné une
pia/-« en battant précisément

Lyon, vendredi 12 septembre. Les

deux derniers matebes . de La

sixième Journée de championnat

(Lens-Nîmes et Bastia-Troyes)

seront disputés ce 13 septembre.

RESULTATS
Salnt-Bnstaebe) recrutant •Sochaox b. Lyon

des. garçons de huit à .treize ans
pour les pupitres des sopcanl.K des
alti, ainsi qoe des Jennes gens et
adultes pour les voix- de ténon et
de basses. Rensâgnements et ins-
criptions A te salle des répétitions,
église Salnt-Enstache. 2, nu an
Jour, 75MJ Paris.

La fontaine bruxelloise du
Mannelten-Pls a été classée mran-
ments hlstorlqne par -le conseil des
ministres belges.

. «Mets et Nice **?
Nancy b. “Marseille S-l

Monaco b. Veleocisimes ...... 3-i

•Avignon b. Lille - J'Ç
”Balms et Bordeaux 0-0

Saint-Etienne et Parls-S.-O. .. l-l

•Strasbonrg et Nantes 1-1

Classement. — 1- Nice. 12 pts ;

a Lyon et Socnsux, 10 : 4 3«Jov
Stlenne, S ; A Parls-8.-Q. et Mar-
seille, S ; 7. Nîmes. Monaco es Nancy.
0; in. Troyes, Belma, Valenciennes.

Nantes, Strasbourg; Lille. Metz et

Bordeaux. 5; 18. Leas et Bastia. 4;
20. Avignon. 2.

LA BÊTE
Film deWALERIAN BOROWCZYK

«B Clnéwas,? OALZAC EZ.YKQEX - tlllDCTETTE - MONTPAâlIAS» 83
HHA MBU8AEO - BâMDMT 0HBA - PATHE CUCMT - ST. LAZABE PA8QDIER,

LES M7HH - PANTHEON
périphérie : SUIS EPINE PATn^ab^JPMLT n - AIPHA [ArsMteunj

. L’Autrichien Nlki Lautia a ae
la suite dans les idées. En 1908,

aiort qu'il est âgé de d/x-tosuf

ans, il décide tout d» go qu'il

sert, un tour champion du
monde Cette ambition bien

arrêtée n'a pas fltaur de plaire

à aa famille. C'est qua Lnutia

es' né â Vienne, dons un milieu

• grand bourgeois » peu enclin

à appréciai le sport automobile
et son côté saltimbanque. Nlkl

LaudB devra donc se passer de
i aide familiale dans une activité

où cependant fargent petit

représente! une aide détermi-

nante poui qui débute Ulâux,

lorsqu'il demande, en 7972. un
prêt de 400000 F pour - ache-

ter sa place - dons une écurie

de formule l. quelques Interven-

uona sont laites auprès des
banquiers pour les dissuader de
donner suite. Lauda -obtient

quand même gain de cause.

Cétalt, dira-t-il. - le meilleur des
Investissements

Le voila donc parvenu A ses
tins, sans svolt freiné en route.

u ne lui aura faite que quatre

ans pour devenir champion du
monde. L'investissement était

réellement de premier ordre, à
tous égards, ei ron considère

que le sport automobile assura

de très hauts revenus aux
pilotes qui réussissent Lee pré-

décesseurs • de Lauda, Stewart

a Fiaipaldl, sont milliardaires.

Tout Indique que Lauda le sera

sous peu
Paradexaiemem, . ce garçon

arrivé, comhfô. semble toulours

un peu crispé II n'a rien, par

exemple, de Ib décontraction, de

sur le monde da la course et

auprès du public.

Peut-être aussi est-li consciom
de ne pas avoir tout é tell

convaincu qu'il était bien, en
qualité, te successeur de Flttb

paldl et de Stewart U a trop

été ettirmé que sa Ferrari était

de loin la plus compétitive des
voitures pour qu'il ne perçoive

pas que son mérite personnel

passa encore, pour beaucoup,
au deuxième plan.

C’est en. tait une position

confortable — dispose: du meil-

leur matériel — et à la lois

Inconfortable, perce que la répu-

tation de la voiture ne peut que
concurrencer la sienne Uême si

Lauda est le plus adroit de tous
— et c'est bien possible — Il

aura du mal è la taire savoir,

tant sa fantastique Ferrari Fa
avantagé.

Ce qui est sûr, c’est que le

nouveau champion du monde est

un professionnel accompli et que
chacun s’accorde sur ce point.

La course passe eu premier

plan de ses préoccupations, peu
d'autres choses sont è même ds
Ton distraire.. Le programme
tressais Intensifs Me Ferrari sur

le circuit privé proche de rusina,
où sont reproduites .quelques-

unes des principales difficultés

des autres circuits ne pouvait

aller qu'eu-devant de sas sou-

haits. Nlkl Lauda est entré dans

le sport automobile comme
d’autres entrent en religion.

Cesr sans doute cette vocation

dévorante qui ne lui a pas
encore permis de ee taire appré-

cier autant qu'lI le mérite. Son

le sérénité, du charme mêmo,\ physique sévère, son visage

dEmerson Finipalai Et II pareil

bler que Nlkl Lauda se rend

compte qu'il aura du mai è

s'imposer, hors sa voiture, sans
son casque On le dit timide.

comme pour expliquer son
contact difficile et le peu tfat-

trait qu'il exerce, pour rlnstant.

greva sur lequel Fepperlt/on d'un

sourire semble être un accident,

ne som pas faits non plus pour

le servit. Le vérité pousse â dire

que pour rlnstant. Il e*en moque.
Il est champion du monde, le

reste—

FRANÇOIS JANIN.

«•«SV



Page 16— LE MONDE— 14-15 septembre 1 975

ÉDUCATION

Compromis entre M. René Haby et le Syndicat des instituteurs

Aucun enfant ne sera refusé lundi
dans les écoles maternelles

La « gnexra du treate-aixiAm» élira n'aura pas
lieu dans les écoles maternelles. La conflit s'est

dénoué presque aussi vite qu'il s'était engagé: le
déroulement apparaît, après coup, comme un scé-
nario bien monté. Le Syndicat national des insti-
tuteurs {SNU oblige le ministère à précisez- son
calendrier et i ouvrir quelques classes supplé-
mentaires à la rentrée : ainsi apparait-îl & la fois
énergique, « efficace » et « réaliste . Le mi-
nislére a fait preuve' de sa volonté de négocier
et de son intérêt pour le développement des
maternelles, avec ce qu'il faut de rappel aux
exigences du service public pour que l'on pût
craindre un

MiH« aucun des deux n'avait intérêt t
la provoquer: rhitrirn connaît trop bien les atouts
de l'adversaire. Le SJSTJ. peut diffic3amant refuser
d'accueillir des enfants déjà inscrite, même SU
n'y a pas d’obligation scolaire. L'effectif élevé des
rinimf — le signe mt™ que les familles tiennent

. à y mettre leurs enfants. Le ministère ne peut

entrer en conflit ouvert avec le SNI i C'est pour
bâ la garantie de la «paix .sociale ». ZI ne peut
pas non pins contredire un objectif affiché à la

fois par le projet de réforme et par le plan de
relance de l'économie. Tout était donc prêt pour
des concessions.

« Tous les élèves inscrits dans
les classes maternelles seront
accueillis normalement lundi dans
les écoles_ u. a déclaré vendredi

septembre au soir M_ André
Onliac. secrétaire général du SNI*
a llssue d’un entretien de {dus
de trois heures avec ML René
Haby, ministre de l’éducation, et
Mme Annie Lesur. secrétaire
d'Etat chargée de l'éducation pré-
scolaire. Le ministre ayant accepté
d'engager des discussions sur le
développement des écoles mater-
nelles et d’onvzlr des classes dan*
certaines écoles surchargées. 1e
syndicat a accepté de ne pas
appliquer la consigne donnée aux
Institutrices dé n’aocueflllr que
trente-cinq élèves par

Dès lundi prochain, les diri-
geants du syndicat seront reçus
une nouvelle fois, indique le
« relèvé de conclusions » de l’en-
tretien, pour commencer « une
étude en commun du plan de
développement des écoles mater-
nelles préparé par le ministère
pour répondre, d’une part, à l’ac-
croissement des taux de préscola-
risatUm. d’autre part, à rabais-
sement prévu des effectifs
maxtma ».

D'autre part, « dans Fimmédiat,
là où les conditions particulières
le justifieraient (effectifs présents

dépassant trente-cinq élèves par
classe, bâtiments et équipements
disponibles. etcj> l'inspecteur
d'académie, après avis du comité
technique paritaire, est autorisé à
ouvrir une classe nouvelle en
fonction, des moyens nouveaux
qui seront mis & sa disposition
par le ministère dans le cadre
de son budgets.

En principe, la consigne du
SNI n’est que suspendue : c’est
nn ermgoil waMnnal tfg Syndicat
qui, mardi 16 septembre, doit
.prendre décision définitive à
ce sujet. Le SNI espère notam-
ment que, rtxTwt les localités où
les sont surchargées, les
municipalités sauront trouver des
locaux pour abriter de nouvelles
classes. AL Pierre Mtfuroy. secré-
taire national du parti socialiste,
justifiant le soutien apporté par
le PJS. aux revendications du syn-
dicat. avait déclaré ; « Quand
M. Haby, ministre de Féducation,
entra, procédé à la création, des
postes nécessaires pour accueillir
nos enfants dans les meilleures
conditions possibles, les municipa-
lités socialistes feront ce qu'elles
ont toujours fait : elles mettront
à la disposition de renseigne-
ment public les locaux et le per-

de service nécessaires, s .

Le secrétaire général du SNI

avait demandé, vendredi, à être
reçu par M. Haby, après avoir
reçu une lettre dé oeïnï-d décla-
rant notamment : « Le projet
de réforme, en établissant au bé-
néfice des familles le droit A
Féducation préscolaire, a admis
en première étape rabaissement i
trente-cinq des maxtma SBèoes
présents dam une classe. J’ai
étudié au cours de rété avec mes
services les modalités dfappüca-
tton de ces principes impliquant
la formation des maîtres et la

construction des locaux néces-
saires, par effort conjoint de
PStat et des collectivités locales
au cours des trois armées qui
viennent. Je suis à mime de
vous donner aujoitnthui les

éclaircissements que vous pouvez
souhaiter sur ce plan de résorp-
tion des dusses à effectifs nom-
breux, qui répond aux préoccu-
pations des maîtres, des familles
et des Sus locaux. Plutôt que de
voir se développer entre eux des
tensions et des conflits préjudi-
ciables i resprit qui dans la
communauté nationale doit pré-
sider au règlement des problèmes
d'éducation, je souhaite très vi-
vement que les difficultés ac-
tuelles fassent Pàbjet (Tune
étude en commun permettant de
dégager rapidement des solutions
utiles. » -

LE ROSE ET LE NOIR
Cola durs depuis des années.

A chaque rentrée scolaire, à cha-
que discussion budgétaire, à
chaque projet de réforme, s’af-

frontent deux thèses contradic-

toires sur la situation de rensei-
gnement dans la pays. Côté
ministère, tout est rose : la ren-

trée se passera bien, reffort bud-
gétaire permettra d’améliorer le

fonctionnement du système sco-
laire. la modernisation de celuf-cf

est en marche. Côté syndicats,

qWU s'agisse de ceux affiliés è
la Fédération de réducation na-
tionale, è la C.Q.T. ou du Syn-
dicat général de réducation na-
tionale (CJ:jD.T.), tout, ou pres-

que, est noir : les classes sont
surchargées, H manque des dizai-

nes de millier* de postes d’en-

seignants, le budget, ne permet
aucun progrès, les réformes en-
visagées sont une aggravation de
la situation existante (If.

La vérité est-elle, comme on
serait tenté de le croire, entre les

deux ? Là n’est pas. présente-
ment, le question essentielle.

Deux pointa, en effet, sont Impli-

citement ou explicitement recon-
nus per le ministre comme par
ses adversaires :

1) L'éducation nationale est Im-
pliquée dans la crise économique
actuelle ta la lutte contre le

chômage ;

2) L'Inadaptation du système
scolaire au monde moderne, à
remploi, aux mentalités des leu-

nas, eux méthodes pédagogiques
nouvelles, réclame une refonte en
profondeur.

De ces doux constatations fail-

lit. aux yeux de beaucoup, une
évidence : puisqu’il s'agit d’en-

rayer le chômage, donc de créer

des emplois, l'Etat ne peut-d
faire un effort ..upplémentalre Im-
portant ? Las propositions syndi-

cales — ainsi que faction du
Syndicat national des Instituteurs

le Monde du 13 septembre) —
rejoignant tè celles de M. Fran-

çois Mitterrand, premier sacré-,

crétalre du parti socialiste (le

Monde du 11 septembre), qui ré-

clama la créatiop de 130000 pos-
tes de fonctionnaires, dont 25 000
pour réducation. Dé telles créa-

tions permettraient de faire droit

i une revendication déjà a/b
derme ; rabaissement des effec-

tifs <Télèves dans les dessus sur-

chargées. Donc damètforw la

qualité da renseignement. A cet

égard le dtitira de 25 élèves, qui,

certes, n'a pas- de signification

pédagogique précise, représente,

en particulier, pour te S.QJüJIj-

GJFJ3.T., • on maximum au-delà

duquel un enseignant ne peut

pas s’occuper correctement de
ses élèves ».

Limiter le nombre des fonctionnaires

La ministère de réducation
.n'a lamaJs réfuté cette argumen-
tation. L'abaissement des etleo-

dfs par classa est une préoccu-

pation constante de fadminis-
tration — qui peut notamment
.taire valoir que le nombre do
classes surchargées a beaucoup
diminué — et ligure dans tes

« propositions pour une moder-
nisation du système éducatif»

du ministre, U. René Haby. Mais
ft aa trouva désormais placé

devant deux données contradic-

toires sinon Incompatibles. D'un

côté, la crise et la nécessité d’y

taira lace. De Pautre, las limitas

d’un budget déjà pesant et qui

n’est pas extensible è rintlnl :

avec, de plus, la volonté gouver-
nementale, nettement affirmée ces

dernières années, de limiter la

croissance des effectifs des
fonctionnaires. Le « plan de
relance * du président de le

République ne vient pas contre-

dire cette orientation.

• Le Syndicat national de
l’éducation physique iSHEP). qui
réunit les professeurs de cette

discipline, appelle ses adhérents

à faire grève à la rentrée dans
-Iqb établissements où l’emploi *.u

temps des cL-imb ne permet pas
au moins deux heures d'éducation
phyltme par semaine, e Mieux
vaut pour les enfants comme
pour les maîtres qifü n’y ait pas

<réducation physique Ou tout
plutôt qu’une caricature ». a dé-

fie plus, raccroissement du
nombre des enseignants ne peut
seul résoudre le problème
eradaptation du système édu-
catif, Il n'est qu’un lecteur de
la rénovation pédagogique. Cette

opinion prévaut depuis- un cer-

tain temps déjà dans les confé-

rences Internationales de spécia-

listes, et dans les travaux des
chercheurs en éducation ou dés
tenants dune pédagogie nou-
velle. En France, elle se heurte,

précisément aux Intérêts d'un

corps enseignant nombreux et

entièrement è la charge de
rEtaL

Jusqu’à présent, les revendi-

cations traditionrmllas de Cou-
tomne, avancées notamment par
las syndicats de la Fédération de
réduction nationale (cinq cent

chiquante mille adhérents),
étalent essentiellement quanti-

tatives, 'ce que Ton a désigné

par le slogan : «Des crédits.

claré M. Marcel Berge, secrétaire

général du syndicat, au cours
d’une conférence de presse, ven-
dredi 12 septembre.

des locaux, des maîtres.» Cette

lois pourtant. Il sembla que
les organisations d’enseignants

soient conduites i un effort sup-
plémentaire d’explications et de
propositions, car elles sentant

Nen que leur » discours * a peu
de chances d'être compris per
une opinion publique Inquiète

des évolutions dé renseignement,
désorientée par les réformes ou.
projeta de réforme, confondant,

parfois è juste titra, les ensei-

gnants avec leur administration—

. Les parents d'élèves sont davan-

tage préoccupés désormais de
. rorientation de leurs entants,

des débouchée des études, de
forganisation de celles-ci, da
la discipline, etc.

C’est /» sens qu'il faut donner
eux Initiatives de M. André
Henry, secrétaire généra/ de la

FEN. Celui-ci déclare notam-
ment : « Les revendications syn-
dicales deviendront nécessaJre-

. ment qualitatives - (2J et propose
de réformer complètement la tin

des études obligatoires en
Imaginant - une nouvelle « for-

mation Initiais pour tous» fie

Monda du 19 septembreJ.

Le leader syndical sent-t-ll

suivi par aea troupes ? Il semble
qu’un long chemin reste è par-
courir, tant tt est vrai que flnertia

et la routine touchent autant les

organisations que
.
les adminis-

trations. Et que les enseignante,
. mal slmés, mai dans leur peau,
confrontés à des évolutions
sociales auxquelles leur forma-
tion ne les a. guère préparés, ne
semblent pas encore, dons leur

masse, prêta A cette « remise en
cause-. C'est en tout cas une
vole intéressante, qui pourrait

modifier, i revenir, les termes
du débat de rentrée.

YVES AGNÈS.

SCIENCES

Les marchands du temps: météorologues

ou astrologues ?
Les météorologiques condi-

tionnait d'innombrables secteurs
de l'économie. Au premier rang
de ceux-ci n faut citer, évidem-
ment. les diverses activités agri-

coles. Qu’Ils « fassent » des céréa-
les. des betteraves, des primeurs,
des fruits, de ta vigne ou de l’éle-

vage, tous les agriculteurs ont
besoin de connaître, le plus long-
temps possible à l'avance, les

variations de température et les
des précipitations. D’an-

Ijs branches économiques sou-
haitent aussi savoir, six mois ou
un an & l’avance, s’il va faire
chaud ou froid, sec ou humide :

fltrwrf lu brasseurs et maj-rfianria

de baissons, les confectionneurs,
bonnetiers et antres marchands
de vêtements pourraient planifier
leurs fabrications ou leurs stocks.
On comprend dès lors les succès

temporaires officines qui
«vendait» des prévisions mfeteo-
roîigiques à long terme.
Tons les services météorologl-

TEMPÉRATIRBES

B arrive aussi que. même rédi-
gée en termes vagues, la, e prévi-
sion » tombe vraiment mai. un
hebdomadaire annonçait, le 14 dé-
cembre 1974, que l’hiver 1974-1875
serait particulièrement -froid en
France. Las 1 L’hiver dernier a
été le plus doux que nous ayons
eu depuis 1873 I

D’autres, plus téméraires, ou
simplement dépourvus de scru-
pules. établissent des cartes mé-
téorologiques Journalières qui sont
le plus souvent en parfaite con-
tradiction avec les observations
réelles. Ainsi la situation c pré-

pouxtaat pas les t marchands du
temps». Ceux-ci en sont actuelle-
ment à vendre des prévisions trois

ans et même cinq ans à l'avance 1

Ma1* que leur Importe la décep-
tion des clients ? Ils en trouve-
ront d’autres, et d’autant plus
facilement .que les besoins sont
réels et que certains contrats
d'abonnement Interdisent «Zs df-
mdgation verbale ou écrite des
renseignements [qui doivent étire]

considérés comme strictement
personnels. Toute divulgation
volontaire sera considérée comme
préjudiciable à [-J et soumise au

Une méthode qui Ignore
la notion de quantité

(1) Pour n» citer qu’eux : le
Syndicat TmHonni Ces enseigne-
ments de second degré (FER)
estime que « de nombreux b«-
aoiiu tu tons pas couverts » et
envisage .une action pouvant
aller jusqu'à « l’arrêt de tro-
vad »; le syndicat OjQ.T. des
collèges d’enseignement techni-
que réclame cent mille places
nouvelles dans la CLT. et la
création de vingt mille postes ;
la syndicat FEN des CAT. de-
manda une « améUomZion de
raceveil » dans ces établisse-
ment etc.

(2) Le Monda de réducation,
n» 9. septembre 1913.

M. Berge a aussi annoncé que
le SN2SF participera à la Journée
< pour la défense de l’emploi »,

organisée pa» la C.G.T. et la

CJ’JD.T, le i octobre. Ehi. , le

syndicat nvite les prol Tturs
<Téducation physique A mie* pouvoir (Tâchât

semaine d’action pour- manifester chômage. »

leur opposition an projet de loiMaæaud qui devrait êtr . .soumis
à l'Assemblée nationale . le 2 oc-
tobre: « Nou oeùlerons, a ajouté
Al Berge, à ce que cette semaine
converge avec les actions envisa-
gées par les autres enseignants de
la FEN (Fédération de l’éduca-
tion nationale) et avec Fensemble
des travailleurs sur la défense Ju

et contre le

ques s’essayent, certes, à faire
des prévisions A quinze Jours on
un mois. Mais tous — et égale-
ment l'Organisation météorologi-
que wyyiritei» — savent qu’en
l’état actuel des connaissances 11

n’existe flUCimp méthode DOUT
prévoir le temps à plus de quel-
ques Jours. Et encore les spécia-
listes avouent- Us mtMieetj'Wwnt
que, même rianu ce wt, ils n’ont
que 75 à 80 % de chances de faire
des prévisions exactes.

Certains « marchands du
temps » rédigent prudemment
leurs prévisions en toman vagues
et passe-partout et utilisait des
formules assez comparables au
style omnibus de nombreux horos-
copes. Ainsi I*un d'eux a*-t-ü
prevu pour la première quinzaine
de mais 1974 « Retour à des

paramètres climatologiques plus
normaux pour la saison. Humi-
dité en baisse, températures très

variables avec des nuits dans
Tensemble plus fraîches et des
journées souvent agréables. Temps

La plupart des e vendeurs»
de prévisions météorologiques
à longue échéance se gardent
bien de donner des précisions
sur leurs méthodes. « Je ne
peux vous donner d’explica-
tion. car noos espérons en
tirer beaucoup d'argent»,
dit naïvement le représentant
d’une de ces officines. Un
autre écrit seulement dans
sa luxueuse plaquette publi-
citaire : « nos prévisions
sont scientifiques et objec-
tives. Elles sont basées sur
quatre méthodes éprouvées
(numérique, analogique, deux
lunaires) »_ sans autre pré-
cision.

La méthode dont nous
avons eu connaissance est
fondée, en bonne partie, am-
ie rayonnement X delà Lune
lié aux éruptions solaires. Les
rayons X jouent, certes, un
rôle dans le comportement de
l'ionosphère qui entoure la
Terre, mais la Lune rtest pas
le seul objet céleste qui donne
naissance à un rayonne-
ment X, comme en témoi-
gnent les calculs publiés, par
VBSRO le 7 février 2373 (I)
dans Tannete «C» du docu-
ment MS 347 :

• LE SOLEIL, pendant
une de ms éruptions, enooie
sur la Terre de 1000 à
10000 photons X par centi-
mètre carré et par seconde.

é DBS OBJETS ASTRO-
NOMIQUES autres que le
Soleil (restes de tuper-hooae,
objets galactiques par
exemple) nous font parvenir
de 50 à 107 photons .X au
maximum par centimètre
carré et par seconde.

• LA LUNE, lorsqu'elle est
pleine et que le Soleü est en
éruption, enooie tm flux
4e photons X, variant de
4/10000 de photo» X par
centimètre carré et par se-
conde. au maximum à 4/1000
de photon X par centimètre
carré et par seconde.

On peut donc dire, en
chiffres ronds, que le nom-
bre de photona X envoyés
par In Lune est au mains de
100000 à 30000 000 de fois plus
petit que celui des photons X
provenant du Soleil, et de
10000 à 200000 fois plus pe-
tit que celui des photons X
arrivant tTautres objets as-
tronomiques. Dis lors, on peut
douter de rtmportance des
réactions du rayonnement X
de la Lune sur.Fwnvironnement
terrestre. D’autant plus que
la seule rotation de la Terre
faisant varier les positions
relatives des sources astrono-
miques de rayonnement X.
modifie de 1 à 10 lé nombre
de photons X arrivant dans
les hautes couches de l'atmo-
sphère terrestre. En outre,
comment peut-on sérieu-
sement prévoir le temps à
échéance de trois ans, alors
que les éruptions solaires, mo-
teur essentiel du rayonnement
X parvenant jusqu’à notre
atmosphère, ne peuvent être
prévues à quelques jours
pris

7

(1) B font noter que le btblto-
KmpM» fournie par l’auteur de
la méthode ne comporte que
dee pofaUcattoue anclennee dont
aucune n’est postérieure é 1932 I

vue » pour le 7 aoftt dernier
montrait-elle une dépression
(1005 et 1000 millibars), centrée
sur la Scandinavie ; or, ce jour-

JUSTICE

conseil d’administration qui fixera
le montant des dommages et inté-
rêts»/ En outre, les clauses de

"À nfTinuT^nr met* fm gm474+0§ gfm ~fft
BUi 4» trmifém IWW • w», vu jvim- certains contrats d’abonnement** 10
IA, les mesures ont prouvé que prévoient que c pour tout non-première décade. » le nortT de l’Europe était re- veau client, rengagement [est]*
couvert par une zone de hautes trois ans », et qu’une résiUatiar
pressions supérieures à 1 025 mil- présentée après le 15 décembre ne
libas. De toute façon, ces cartes prend effet que le 31 décembre de
« prévisionnelles » sont faites; l’année suivante pour îaqueTte
pour la situation au soL Bien l'abonnement doit être payé, biezè
n'y Indique la situation , en atti- sûr. • t

Les abonnements sont, en géné-
ral, calculés, pour les agricul-
teurs, en fonction de la super-
ficie et de la nature des cultures
Ainsi , les tarifs annuels proposée •

de ces offlSnS •

était, par hectare, de U0 F pouf
les prairies permanentes ; 4*25 !
pour les cultures de plein champ;’
13Æ0 F pour les arbres fruitier* .

5 Sl'ÏFiïLS*. supérieur*.

SL 50 p EST 1* vl«ne d’appella-

Après l'enlèvement de Finniny

M. LARÀDJI EST INCULPE

DE SÉQUESTRATION

M . Mohamed Laradji, président
de la Confédération des Français
musulmans rapatriés d’Algérie, a
annoncé le 12 septembre qu’il
venait d’être inculpé d’arrestation
inégale et de séquestration de
personne après l'enlèvement, le

16 août, par un groupe d’anciens
harkis, de M. Djeiloul Belfadal.
responsable de l’Amicale des Al-
gériens pour lé secteur de Flr^
miny (Loire). Les ravisseurs exi-
geaient- que le gouvernement
français ouvre des négociations
avec L’Algérie pour obtenir la libre
circulation des anciens harkis et
de leurs familles entre les deux
pays. (Le Monde des 19 et 20
août.)
Séquestre au camp de . Blas

(Lot-et-Garonne), M. Belfadel
avait été libéré le 18 août. M. La-
radji a Indiqué que d’antres di-
rigeants de son organisation
avalent également, été inculpés
pour cette affaire.

• Un complice des deux c auto-
mobilistes fous» du Val-d'Oise,
accusésd'être lesauteurs de l’acci-
dent qui, le 13 août dernier, avait
coûté la vie & Mme Marie-Claude
Manteaux, vient d’être arrêté à
Clermont (Oise). B s'agit de Pa-
trick G_, Agé de quinze an*, re-
cherché par la police" dés Taries-'
tation de Jean-Patrick DorkeJ.
dix-sept ans, et Joël L, quinze
ans (le Monde du 23 août).
Patrick était interné ft Fhûpltal
psychiatrique de Clermont. In-
culpé d’homicide volontaire, 11 a
été écroué à la maison d’arrêt
de Fleury-Mérogis.

• Détenus à Ut maison (Tarrêt
(TArras depuis le 28 mars der-
nier sous l'inculpation de vol à
main année. MM. -Adolphe Mas-
sait et Jean-Lords Lebas ont été
remis en liberté Jeudi 11 septem-
bre après une décision de la
chambre d'accusation de Douai.
Les deux hommes, accusés d’avoir
dérobé 20000 francs ft l’encais-
seur d'une banque, avaient com-
mencé une grève de la faim leU août dernier pour damer leur
innocence: Us estimaient n’avolr
pas été formellement reconnus
par la victime.

' * '

tude. Or, la connaissance de la
structure verticale de l'atmosphère
est essentielle pour déterminer
les types de temps et pour éta-
blir les prévisions météorologi-
ques.
La comparaison entre les « pré-

visions » précises faites ft quelques
mois d’échéance et les tempéra-
tures ou précipitations réellement
observées est. elle ahssl. très élo-
quente, ainsi qu’en témoigne _ __ __
l’exemple d-coatzre qqi concerne, tion contrôlée: A cela, 11 fallait
la Drôme et la moyenne vallée
du BhOne et qui a été confronté
aux relevés de la station' météo-
rologique de Mantéllmar.
Notons que la même .officine

avait annoncé ft ses clients de
cette même région des tempé-
ratures très au-dessous de la nor-
male pour Juillet dernier et pour
les deux première» décades du
dernier moi* d’août.
; L’honnêteté oblige ft reconnaî-
tre que toutes les prévisions ft

longue échéance ne sont pas aussi
fausses que les exemples cités plus
haut- Mais elle oblige aussi &
admettre qu’un simple tirage an
hasard donnerait des résultats
ni meilleurs ni pires que les pré-
visions vendues au prix fort.

ajouter 10 F de droit d’entrée, -
30 FQde dépôt de cautioimemSS '

100 F de cotisation fixe pour les
Personnes physiques ou 200 F de' r

cotisation proportionnelle pour les'
personnes morales.

Certaines officines, «nfin sont-
«Tuge mauvaise fol faaiyn» L’une .*

d’entre elles a publié au prin-
temps de cette année une pla-
quette -rassemblant un exposé-
d’une «méthode» de prévision*^
longue échéance et des lettres de

satisfaits. L’une de ces
le 29 octo- .

LE? 18JGroupement inter-

.

producteurs du cru BanyuK
XmÏÎh

1 ~ noa? * confirmé que.
11 «"Ht été abonné ,

(moyennant -,

L’opinion des scientifiques ?500Fwds 5000 F), mais, devant
s’appuyant sur l’état des connais- naiitfltté des dépenses, 1] avait

'

sauces actuelles et les résultats-, reponce» Il y a huit ans, aux
décevants - des •« prévisions » ft

* prévisions » ft longue
longue échéance ne découragent YVONNE RÉBEYROL. •-*

DEFENSE
LES ÉTATS-UNIS

ENVISAGERAIENT LA VENTE

DE CHASSEURS F- 15

A LA CHINE

Washington (AJy,). — Le porte-
parole da département d*BUt a
oonfirmê,

.vendredi 12 septembre, qae
le» . -State-UMs «raient prête . à
e étudier • nue demande éventaaile
de

. la Chine populaire en Vue
d'acquérir dea chasseurs améri-
cain» F - 15. B s’est toutefois «m-
urené d'ajouter qoe réveutotUté
d’âne demande étais « Créa
hypothétique » et qa'ancnn- content
à ce sujet n’avait Jnsqo'ft ,présent
en Ueu entre Washington et Pékin.
Conçu par fileDonnell-Ponglaa. le
F - 15 est le bl-réaetaor de combat
la plu moderne et le pins poissant
dé Tannée -de.' Pair américaine.

(PubUattê)

FORMATION PERMANENTE
dssKnéa à des étrangère

• Perfectionnement pour cadres
étrangers:'

Expression française
orale et écrite

2 formulas:— 2 amnalnes a temps complet
du 13 au 17 octobre et du
27 vu 31 octobre :

• du bien
. 9 h. hebdomadaires

pendant 8 semaines en
janvier-février 78.

9' Ftmçaâ sdeatifhpie et tecMfas
pour étrangers:

. du • an si oatobra V a Heures
, -per Jour;

(d’autres sessions auront lieu
\ en janvier «t au Juin 78).

Êejualgnammxa et fttceriptionr ;

CENTRE
DE FORMATION PERMANENTE

DE L’UNIVERSIXE
SORBONNE NOUVELLE (Paris HZ)
U. The de Santenll » Paris (3*)

(Bnrean 213)
TéL 717-33-13,. poste «n
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SYNDICATS

EN MARfÇSE DU CONGRES DH VERSAJLJ F** -

es adhéreints de la C F. T. : des « malgré eux » aux convaincus

- EN MARC
ÿÿ:

— —

—

••^"•iges adhérants de I

" vr en congrès extraordinaire & Ver-
: .

1V..-
,J%?s 13 et liseptembre, les responsables

ponfé&émtiçm française, du travail

doivent élire mw nouvéOa équipe
7 « s •, *te et modifier leurs statuts. Un conflit

.7 r,£>
\?\ mari n'est pas VL De fimplana
' t<cçot», fl ne vous dirait, la CfJT,

fus savez monsieur, chez Us tfon

ouvert depuis le printemps oppose le secré-

taire générai de la Confédération, u. Stma-
Jds, a démissionné » par ses pairs, et les
dirigeants ', des syndicats de VaatomdbOe.
Après avoir rappelé dans.nos éditions datées

13 septembre^ sous la signature de
J.-P. Dumont, l'histoire mouvementée de
la Cf.T., nous donnons d-dessous quelques
témoignages sur ce que sont ses militants
convaincus et ses adhérents « involontaires ».

Qui iQfvJ* sowcixp cTexcuses, la
'Me cet ouvrier de GbxTsler-

QÜOku a Poissy referme sa porte
jmmuaiste importun,

"ihmed Chaleb, su O.S.
.w n de la même entreprise.~r > lui, de nous parler. Une

''“•ré plus tard, un groupe
X. -es l'entoure soudain, un

«te. à la sortie de son
r

4
:
Baoé de coups de poing;“

i,! -’,

î5i-‘ H sera admis à Vnflpital
' Ll'je en sang, les vêtements

-
,0^3. Dans sa dépositiari Au

^ ur de la République. U est.

; 11 a reconnu, dans trois

t»ns de ses agresseurs, des
... .v sjb ou des responsables de

.-vX* rJ-

..*
:
./- v.’c- l'étroit local de rrmton

mari n'est pas VL De srinabutter'dans rentreprise. Avec
açon

,

fl ne vous dirait la Cffn les gens sont heureux,
fus savez monsieur; chez Os n'ont qïta demander et fis

r, moins on en dit. mieux obtiennent. » Quant aux violences;
mte. » Rapidement, avec cet «net*»"- légionnaire. baroudeur
le sourire d'excuses, la dmdochine et d'Algérie; est

de cet ouvrier de Chrysler- étonné qu'elles puissent exister.

n ta nous a réunis en assemblée génê-_

raie et nous a demandé si vous

p*Tin* étions pour Posagedéjà violence.
Tout le monde a voté contre.* -

f"®? Un autre déligué, administratif

^ _5? celui-là, affirme que, 'eÿt la parU-
ÏL5?? ctpattond^mmembredeta CfT.

à une agression était prouvée, de*

“SÏÏ- sanctions seraient certainement
prises à l'intérieur du syndicat».

5 H » trouve qu'aveo «an frère,
Af rsa , qui se vent «un simple'-militant»,
trois us ent maintes foto été dénohcés

i, ae» -par la CjG.t. comme les auitemra
es de -de violences. L’aîné le nia tran-

qufflement. wnfa ie plus jeune.-»
imlnn Je torse rmitmlfiTT pwmlA ihM un

S F pour la carte CfJ". Un res-
ponsable du syndicat a pris la
panée : c Cest un syndicat tndé-
*.pendant qui saura vous défen-

dre. Surtout ne vous occupez
» pas de politique, et tout ira
» bien. » Noua, frétions même pasadans no* chambres, après de concertation, exempt &

que .ee pressions d’où qu'elles oi
la avait augmenté pouvait être plus gênant

aessntart#» de quatre-vingt-dix patronat gutim syndicalisme poü-
. Usé et finalement négatif».Après avoir -fait rexpérience de aasnze-t-H

ce^étoteitiWiemfirtifirOleet - n leur faut pointant, ces

iï convaincus, se Qonfnanttt bien

ffigTAW r’&snÆb’l
? dmmt

- Soltf a&i tf*SïSo<Ë

«Si Ett&Ë?t™ 1". Omnt ai, « «huMmIIi

des Yvelines. an penna- tee-shirt — s'emporte ne les
î”v: i- • ^ rv.-'-esse, documenta à l'appui, cocos, explique-t-n, ne savent que“ clacable réqulslttare à Ton- • pleurer. Mais s’ils me touchent

. ... .‘i tau syndicat indépendant : « V aura du sang.» . .

» » galion du personnel, agrès-', C’est dans tttw chambra d’un
- •“:.‘pétees, truquage des élec- foyer rflmmiaxés, les voleta clos.

S^e simple Sec
SÊrEL&F*Tn

I?rS^L4*^B Ü!n ex -militant de la OP.T,
passé à Force ouvrière, confiait

jpétees, truquage des élec-

1 connivence avec la direction
^'^xeprise. la liste n’en finit
- ~ r-oui ce gui n'est pas Cf.TP
’ traqué, chassé, dépisté.
---

: bout, c’est souvent le ma-
:;* ou la porte qui attend indépendant, qnüs critlqucnt vio-

r [d ne plaisent pas. » - Innment L'un ifeux réSc

-'•.'qu'à l’usine de Pfdssy le histoire.; ... ..

•-t indépendant, régne, en t TJne mission de
.
r(

v Rnr» président faicpartle accompagnée d'un péi

dres de direction. Une guTse .revêtu être par la

. le permanents ou deseml- permanent, de la CfJT.

r ..enta, de conseillers so- jour arrivée dans ma cc
• .'renforce les élus des' dl- ou nord-est du Maroc. .El

. -Instances légales. Plusieurs .
choit à embaucher quatt

- ,es de collecteurs — char- tnnwffleiirx pour Strnca-C
.“recueillir les. timbres syn- France. Le cald et le

bénéficient pour accoxn- champêtre se sont, occu
-te besogne de une à cinq inscriptions, le permanen
de liberté quotidienne. Cf.T. a vérifié notre ét

-n d'entre eux. sans doute, sique. Quelque temps apr
“roublé par les accusations partions pour la Franc*

C.G.T. Pour cet agent gare d’Austerlitz, un cara délégué CJP.T. de l’ate- aussitôt emmenés au fi

flânent facile de ses effactw»
.

- XI ne manque pas “pourtant
d'adhérente volontaires. Témoin
ce

.
gardien d'immeuble,, «ni-tm

ouvrier - dTrrqirimerle cégéttete,
qui affirma pèremptotrmrianf. ;

«: Moi, je ne regarde pas
leur étiquette, mais leur
capacité à me défendre. » n
résume probablement l’opi-

» om» www»#»!»
_ 'Aiaimni locuc uo ses enernw. . —

n

fl V aura du sang.» H ne manque pas “pourtant SS* 5TSÏ
C’est dans une chambra d'un d’adhérente volontaires. Témoin *im

foyer cflmmlgrés. les voleta clos, ce gardien d’immeuble, ancien S^nâovSS®^ dlrectc “
quU faut sans doute chercher ouvrier d'imprimerie cégéttete, emfin. m norti-

ou sont adhérents du. syndicat capacité à me défendre. » n SJSSr
dn EyndIcat ^ lauto_^

ïaasr*
tsiàn 0, tom IX SrtteS
d'an personnage d'immeubles, qui revenefique le ^ès^aTOlrcfltm^dm^

1

' despucgrgnt d. a&TS'dldïffiiTSmÆBK5S ï»^Ï7Æ,‘
nicher quatre cents convictian Idéologique sur la base

lanment L'un tTeux réSame leur -nion de là majorité des membres
histoire ; du SNIQIC, l'important syndicat

« Une mission de tONI (2) • CF.T. des ccncirâgeB et gardiens
accompagnée d'un personnage d'immeubles, qui revendique
qufse révéla être par uz suite un placement de vingt-cinq ml
permanent, de la Cff. est un !

.adhérents.
jour arrivée dans ma commune. II. existe enfla des salariés t
ou nord-est du Maroc. .Elle cher- ont adhéré à la Cf.T. p
choit à embaucher quatre cents conviction Idéologique sur la be
travalBeun pour Stmca-Chryaler.- de ses deux grands principes
France. Le cald et le garde- indépendance politique et pari
champêtre se sont, occupes des dpatian. Ce Jeune agent de
inscriptions, le permanent de la RA.TJP. PiHnstre avec énergie.
Cf.T. a vérifié notre état php- .était militant de VUJf* l'org
sique. Quelque temps après, nous nlsatlon des Jeunes- gaullisb
partions pour la France. A -la Confronté avec le monde du tr
gare d’Austerlitz, un car nous a .vail, il n’a, dit-il, retrouvé q
aussitôt emmenés au foyer où dans le programme de la Cf.
nos chambres étalent réservées. « les grandes .idées sociales t

On nous a donné un acompte de général de Gaulle».
150 F et. en même temps, retenu - Les cheveux coupés - ras, d

tillage, la cause est . en-
: «La C.O.T. est furieuse

,- .tk'sQs fis parvient pas à

dpatian. Ce Jeune agent de la
RA.TJP. minstre avec énergie.11
était militant de ITTJfJP^ l’orga-
nlsation des jeunes- gaulllstea.

Confronté avec le moud* du tra-
vail, 11 n’a, dit-il, retrouvé que
dans le programme de la C-F.T.
«les grondes . idées sociales du
général de Gaulle».
.• Les cheveux coupés - ras, des

années les dirigeants du syndicat
de ratrtomobfle au sein dubureau
confédéral, vient de découvrir, à
la veüle du congrès, que « leurs
pratiques ifont rien à voir avec
le syndicalisme », et s’en In-
digne: L’ironie des veut
que, dans l’un de ses derniers
izacta, la CG.T. qualifiait ce
même responsable de « chef de
commando».

B. Ai

Çlj_Préaldgnt du «yndlcat Cf.T.
de Cfliiydcir.

(S) bffvii njuarauu de itamigift.
taon.

JOURNÉE D'ACTION LE 23 SEPTEMBRE

La C.G.T, et la C.FJ.T. veulent «imposer»

de véritables négociations

yeux de myope derrière des
lunettes à gros foyers, ce cadra
de la chimie murmura, lui *tdbH

quH a trouvé à la cjt.t. ce qu.il .

avait cherché en vain «innn les
1

autres syndicats. « J’ai toujours
été persuadé qu’un syndicalisme
de concertation, exempt de toutes
pressions d'où qu'elles viennent,
pouvait Être plus gênant pour le

parmi tes ptes
avmn

a iwtufnM Quant au « syndicalisme de
concertation », il tourne fré-

Les modalités de la Journée
d’action lancée par la CJQ.T. et
la C.F Dl T, le 23 septembre,
seront décidées à la base. Les deux
centrales préconisent des arrêts
de travail, sans donner des consi-

gnes Interprofessionnelles ; les

cheminots, lès électriciens, les

agente des services publics sont
donc, chacun pour leur part, arrê-
ter leurs décision»». Des manifes-
tations saut & prévoir sur la voie
publique.
mm. Georges Séguy et Edmond

Maire, devant la presse, le 12 sep-

LA CJF.TX. APPBif LES JEUNES

A «UNE ACTION

COOTRUCTIVE»

Dans le discours de rentrée
quH a prononcé, le 12 septembre,
a Ttnchcbray (Orne), M. Jean
Bomard, secrétaire général de la
Cf.TjCX, a souligné la nécessité
d’imposer un caractère social aux
mesures de xriance.

L'utilisation des crédits ouverte
aux entreprises, dit- 11, doit être
diiwatA» avec les travaClauni eux-
mêmes pour Tarrêt des licende-
menta et l'engagement rapide de
nouveaux travaflleuzs, partout
où Cest possible. Les pouvoirs
nubiles, estime le Iftadw chrétien,
doivent mettre tout en œuvre
pour éviter que « les quelques
dizaines de mOUards jetés sou-
dain dans le circuit ne déclen-
chent une nouvelle poussée d'in-
flation ».

Pour l’emploi des Jeunes,
. M. Bomard réclame un inventaire
immédiat et complet des possibi-
lités d’embauche dans chaque
région, avec l’offre aux Jeunes
d'une formation adaptée à ces
emplois précis et une revalori-
sation matérielle et morale de
certains travaux. - Ce n'est, a-t-fl

conclu, rd à la révolte ni à la
haine que la CfJT.C. appelle les

jeunes, mais & une action cons-
tructive, organisée, continue, plus
efficace que la recherche d'une
révolution toujours reportée ou
toujours à refaire. »

tsmbre, ont souligné que si rabais-
sement de l'âge de la retraite et
celui de la durée du travail

étalent réclamés prioritairement
pour libérer des emplois, les

revendications sur le pouvoir
d’achat venaient également en
tète.
La journée du 23 septembre doit

montrer la volonté des travail-
leurs « dtivtposcr de véritables
négociations» face aux * métho-
des dilatoires » du gouvernement
et du patronat. Elle sera une
étape dSr*n le développement de
l’action, la suivante étant déjà
fixée, le 4 octobre, pour l'emploi
des Jeune a La C-G-T. et la
CFJD.T. rencontreront la FW le

17 septembre pour s'efforcer de
développer l’action unitaire.

CRÉDIT

L'ITALIE ET LES PAYS-BAS

ABAISSENT

LEUR TAUX D'ESCORTE

Après la France et rAllema-
gne, malle et les Pays-Bas
viennent d’abaisser leur taux
de l'escompte.

• EN ITALIE, le ministre du
Trésor. M. remnin Colombo, a
signé vendredi 12 septembre, le

décret abaissant le taux d’es-

compte de la Banque dItalie
de 7 à 6 %. Cetu mesure, qui
sera suivie d’une baisse générale
des fait partie des actions

entreprises pour relancer la pro-
duction. Le Parlement vient d'ail-

leurs d’entamer le débat sur les

mesures prévues par le' plan de
relance présenté par le gouver-
nement et prévoyant une in-
jection de quelque 4 OOO milliards

de lires (26 milliards de francs)

dam» l'économie Italienne.

• AUX PAYS-BAS: la Ban-
que «rntente a baissé le taux
de l’escompte de 4 à SJ5 %.
Cette mesure entre en vigueur
le 15 septembre.

(PUBLICITE)

APRÈS LE VOYAGE DE M. SEGARD A ALGER

e marché français et le pétrole algérien : compétitivité ou privilèges

. Les entretiens que M. Segard. ministre français du commerce.
.
« récemment 6 Alger, avec M. BalaUd Abdesaolam, ont donné
dans la presse française à un ensemble de commentaires qui

'
- isnt à penser, quand. Us ne visent pas . A le. taire croira que

.
Me se serait, en fin de compte, engagée dans une vole conduV-

‘ : *v' é fa baisse du prix de son pétrole.

'

. Les responsables algériens» Interrogés, dénient tout fondement
rie manière, considérée comme fantaisiste, dont les entretiens

oselam-Segard ont été Interprétés par la presse française, lia

amant A rappeler que M. Belafd Abdesselam n'a rien fait d'autre
- tposer A son collègue français Je nouveau confrai-typa que Sona-

' a proposé A ses acheteurs de pétrole.

Dr, A notre connaissance, cette- nouvelle- formule contractuelle,
-• a été communiquée par Sonatroch à ses cliente, est connue

... quemeni depuis plusieurs semaines, puisqu'elle a été reprise
son Intégralité par des revues vpédslbées tends que le P.I.W.
P.QA ...

•I est donc loisible A tout un chacun de savoir en qiiot elle

ista, A quoi elle aboutit et quels changements elle Introduit par
srt A la formule que Sonatrecti avait mise en œuvre n y a deux

;
presque Jour pour |our.

' SI on considère les éléments fondamentaux d'un contrat de
. t, on peut retirer de la comparaison entre l’ancienne et ta
'
allé formule les constatations suivantes :

'
) Le contrat-type de septembre 1873 prévoyait des révisions trV

xlelles. le prix étant A la veilla de chaque trimestre, fixé, en -

er ressort, par Sonatrech, l’acheteur, ayant le chobt entre accepter
.rfuser oe prix.

_ >ans le cas où, pour un trimestre donné, VaCheteur contestait

: bt fixé par Sonatrech, Il disposait d'une option qui lui permettait

'/ s délier progressivement de ses obligations contractuelles.

\ cette fin, le contrat prévoyait une périooa - de sortie - (en
'

,
;C'ds « phase out •) de trois trimestres durant lesquels le cttaret

> ' ,‘v
riant • enlevait, successivement, IX '“/a. puis M “ta puis 25 Vu

.es quantités trimestrielles contractuelles, qu’il payait, dans ce
- A un prix égal A une moyenne pondérée. ~

. -r»lSh contrepartie de quoi H était ensuite Obéré de l'obligation
"

t
'S t-' rendra llvralqpn des quantités d6 pétrole contractuelles restantes.

> 9 Le changement essentiel Introduit par le nouveau contrat-type

‘‘'e dans le mécanisme pratique des révisions : l’Idée de la

rlode de sortie » est supprimée, o’est-frdlre que racheteur est

, en tout état de cause de respecter intégralement las clauses
M

‘. actuelles de quantités et de durée. Quant aux prix iévtsês.- 7ul
, nt fixés trimestriellement par Sonatrech, lia eom.dêeomiala fixés

r une formule économique précise figurant «cpMcJtemenf au
at Une telle formule constitue par conséquent une règle de Jeu

se d'emblée par racheteur comme par le vendeur, quel que
- e être le résultat de cette règle. -

as principes de basa qui président A la construction de cette

ils sont que le prix du pétrole algérien est calculé A partir du prix

.,'Strole de référence -Arablan Ugirt-, auquel s’ajoutent deux «6-
•

•’'
î, l'un représentant, le différentiel de fret et rautre représentant

fférentfel de qualité, deux éléments qui. Jouent en faveur du
• 1

le algMen et qui- sont calculés régulièrement selon une méthode

e contractuel!amont

huant les deux dernières années, ce dont précisément cas prin-

quL Nan que ne figurant pas dans tes anciens centrais,

tt, en tait, pleinement appliquée par Sonatrech. Ceci est teiw^

% évident que les toutes dernières études entreprises par I OPêp
"
«tlnôes A calculer un système cohérent dea valeurs relatives

des pétroles des pays membres ont donné, pour te pétrole algérien,

11.75 dollars par baril, c’est-à-dire exactement le prix pratiqué par
Sonatrach pour le troisième trimestre 1875.

Il est par conséquent manifesta que la nouvelle formule contrac-
tuelle présentée par Sonatrach ' A ses clients, si elle Introduit une
novation, dubstantielta dans la mécanique de révision, des contrats,

na change pas' d'un Jota les principes du oalcof du niveau du prix

du pétrole algérien, qui a toujours été at qui restera en ligne avec
le prix du pétrole de référence, car U ne peut varier, en hausse ou
en baisse, que pour autant que le ^rbc de pétrole de référence varie

ou que les différentiels de fret ou de qualité varient

Les principes ds calcul qui sont retenus axpUcttmnent dans te
nouveau contrat-type et qui étalent de tout, temps, appliqués par
Sonatrach conduisant de par leur conception même, A un prix qui
ne peut tare que compétitif. H est du reste accepté comme tel par
tous tes cliente dé Sonatrach en Europe et aux ILSA, et l’Algérie

n'a aucune reisor de considérer que son prix, qui est compétitif

sur les marchés européen et américain, ne Test pas en France.

En réalité, -ce n’est pas une régie de Jeu objective qui Intéres-

serait ceux qui. en France, ne cessent de pértar de « pétrole algérien
trop cher - : ce qu'lis veulent, et Ils a’ea cachent A peine, c’est, du
pétrole algérien A un prix de privilège, inférieur au prix du marché.
Pourquoi un tel privilège 7 En vertu et en contrepartie de quoi 7
Nul ne le saK.

A: titre ‘d'exemple; l'EFiÀP. dont on sait qu’elle a été Invitée au
début de l'année, par l'Algérie, à se retirer de notre pays pour devenir
urv simple acheteur de pétrole, a offert récemment d’acheter du
-pétrole algérien A 11,15 dollars par baril, c'est-à-dire à un prix Infé-

rieur au 1 prix du pétrole libyen, qui, lui-même, est nettement sous-cote
par rapport au niveau de référenoa. Alitant dire, que TERAP. agit

comme si l'Algérie était « à genoux - t prèle A-bradar ses produits.
Connaissant létal d’esprit' qui préside A un. tel agissement, on
comprend que i’ERAP an été acculée à cesser toute acüvfté en
Algérie.

Par ailleurs, on laissa entendre, aujourd'hui que la France serait

prête A taire un effort pour atténuer les déséquilibres de sa balance
commerciale avec l'Algérie ec achetant du pétrolü algérien.

Un tel effort aurait eu un sens su printemps aemler. c'est-à-dire

au moment où dxlstair -ne certains .mévente du pétrole brut et où
l'Algérie s'était adressée à la France, en tant que son partenaire
commercial, pour l'inciter é acheter davantage de pétrole algérien.

' ne. serait-ce que pour redresser te' déficit -d'échanges commerciaux
qui existait entre tes deux pays. La France, à ce moment-lé. n'avait

rien entrepris pour répondre positivement à une difficulté 'rencontrée
par son partenaire commercial. Du reste, A en croira les commen-
taires de presse de répoque, cette difficulté semblait plutôt constituer

un motif de satisfaction pour ceux qui promettaient un écroulement
Imminent de l'économie algérienne.

.

Maintenant, la Situation a totalement changé par rapport au
printemps damier : ayant placé tout son pétrole, l'Algérie n’a pas
de quantftée supplémentaires disponibles pour le marché français.

SI la Fronce veut faire on effort, c’est en améHoront les volumes
et conditions de-financement de ses exportations sur rAlgérie qu’elle

peut agir en faveur de le balance de paiements de rAlgérie.

Pour eh revenir au prix du pétrole algérien, on se hâte, en France,

de conclure à un «- assouplissement » de TAlgéria et, avec non

moins de perfidie, on fait observer que te pétrole algérien * va être

maintenant compétitif
'

Ces Insinuations calculées de la part de ceux qui font mine de
se préoccuper de la prétendus « non-compétitivité - du pétrole algé-

rien montrent une certaine fricapacftè A renouveler les Idées qui se

sont enracinées outre-Môdltemanôe à propos du pétrole algérien.

II paraît surprenant d’ailleurs, que la presse française, qui s'inté-

ressa de st prés A la compétitivité du pétrole algérien en France,
omette totalement de mentionner la situation du gaz algérien en
France. Ignorait-elle qu’en dépit des changements qui sont Inter-

venus sur te marché de l’énergie et qui ont d’ailleurs conduit tes
Hollandais A modifier radicalement leurs contrat; de vente, y. compris
avec leur client français, .la France continue A prendre livraison du
gaz de Skikda A un prix Inchangé depuis dix ans, c'est-à-dire A un
prix qui représente A peine te quart du niveau de compétitivité actuel
du gaz algérien 7 Le résultat de cette situation est éloquent : un
manque A gagner pour l'Algérie qui a dépassé 400 millions de dinars
à ce Jour et qui continue A s'accumuler au rythme de 500 minions
de dinars par an. Cette même pressa, qui met un voile pudique sur
le prix payé par la France pour le* gaz algérien, ne s'est pas faR
faute en 1874 d'exploiter las Incidents de l'usina de Skflcda pour
mettre ' sur te dos de i Algérie les ruptures d'approvisionnements du
marché -français en gaz. alors que cas incidents sont survenus sous
la responsabilité du constructeur français, qui n’ovatt pas encore livré

Tuslne A son client algérien.

Mais, au-delà du parti pria anti-algérien qui ae manifeste par ta
réapparition au répertoire dea récriminations sans cessa renouvel6«a
contes le pétrole algérien, du vieux couplet de ta non-compôFtMté,
un couplet bruyamment entonné durant Ira années qui ont précédé
Ira nationalisations de 1871, il apparaît clairement que ce qui est

yisé également c'est l'ensemble de la politique des prix de l’OPEP.

On. se souvient qu’au début de l'été dernier, A propos de cer-
taines opérations de compensations réalisées par /Algérie avec ses
partenaires Industriels, les mêmes commentateurs français se plai-

saient A présenter ces opérations comme une manière déguisée de
baisser le prix du pétrole algérien.

Ces commentateurs rivent dans /Illusion que, par 1a déformation
des faits et rintoxIcaJon, Ils pourront parvenir & briser les rangs
de rOPEP en y provoquant une psychose de baisse du prix.

Ces manœuvres dlntoxlcation sont A situer dans le contexte plus

large de te stratégie des pays Industrialisés vis-à-vis des pays m
vote de développement

On sait que, depuis le réajustement du prix du pétrole d'il y a
dix-huit mois, l’objectif premier -des pays industrialisés est de casser
l’OPEP. Les U.S A.. A la téta de ces pays, n’ont Jamais caché leur

prétention, clairement annoncée, de faire s'effondrer l'OPEP avant

d’entamer tout dialogue avec les pays en vole de développement
L'A-I.En misa sur pied A te hâte au lendemain de te conférence de
Washington, est l'une des machines de guerre que tes pays Indus-

trialisés ont constituées à cette fin.

• L’un dea objectifs stratégiques que se sont fixés Ira pays Indus-

triansés. notamment A travers rA.Lt, consiste & affaiblir les pays

producteurs de pétrole par une réduction drastique des importations

pétrolières et A Ira engager dans un processus de dégradation des
prix qui signifierait à terme l’écroulement de rOPEP.

Cest A te lumière des Impéretifs de cette stratégie quU tant

situer Ira manœuvres déployées en France contra le pétrole algérien.

Il est clair que Coat également en fonction de ces mêmes impé-

ratifs que beaucoup Js commentateurs, outre-Méditerronée, compren-

nent l’utilité de te reprise de te conférence de Paris. Us conçoivent

cette reprise, non point comme un moyen de mettre le dialogue vr

les rails, mais comme une manœuvre destinée A prévenir l’échéance

- du 24 septembre, date A laquelle les pays de l'OPEP se réuniront

pour réajuster le prix du pétrole. Ils uspèrent alors que la perspectif

de la reprise du dialogue divisera Ira pays membres sur l'opportunité

de mettre fin au gel du prix.

* COmaùnlqué de SSPAL (Société de Recherche et drespUMotlon
des pétrôea en AlgérieJ.
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riTïTîwîTT^TnTiuTi? la vie Economique htmfe*

PRIX MONNAIE
offres d'emploi

Régionales

Zurich

THE SWISS FEDERAL IMSTITÜTE

OF TECHNOLOGY

ZURICH (ETH) SWnZBHiND

Roch- pour AteMtanmem - hos-
pitalier privé 1.000 lits, région
Sud-Est, Dirocfeur, « ara mi-
nimum. très qualifié, sériâmes
ré férences, expérience hospita-
lière exigée. Salaire or avan-

tages sociaux. C-C. 1951.

Joindre C.V„ photo. Ecrire »
HAVAS 63000 CLERMONT-FD

n° 68-698.

Professeur certifié d'anglais,
ortnfralre Midi, nommé dans
Puy-Dûmo. ch. prof, cert ongL
aftaaé dans Midi désirant ro-
tour Puy-de-Dame. - Ecrire t

-HAVAS 1J83 A1X 1X625.

DIRECTEUR COMMERCIAL

BORDEAUX AQUfTAlHE
poste a lespouuUIfté.

Formation Gdc Magasins.
muWpIes. Ewxjsit.. Gestion,

Achat, Venta, Stock, Percom.
Excril. contact humain, intro-
duit dans régkn. étudierait tou-

tes procosatgns. Ecrire E.
TlJO\ HAVAS BORDEAUX.

Senls les tarifs dn fnel domestique (+ 7, 1 %)

et du gus-oil (+ 3 ,6 %) sont relevés

LES AVOIRS OFFIC'

DE CHANGE DE U F

ONT AUGMENTE Hi

douas
-1.
tJUP

Café : +13%

Cïera a proCeasorshlp tn

PH1L0SDPHY OF THE SG1ENGES

mterested partie» shouM net only Be competent
lu tùe lleid or pîtllosophy. but sleo b» uuallfled

tn ono oT
:
tha dladpUnes tanght M'ETE «le tl

mathematlca. phyBlca, chemlatty, piology. the
engineering sciences or otfcèrg}

. and pntof baalc

Knowledge ln tbe htstory of the sciences.

représent,
offre

-Application» with curriculum yltae and Ust or

pabllcatlon» should be sent to tbe president of ETH.
Blmtstmnë 101,

.
CH- 8006 ZUXtiCH, SwUzerland.

ontll November 30. 1975.

On offre 180 F car iour
KOMME ou FEMME

de nImporte quel Age et degré
de culture disposant de temps
libre - pour distribuer dépliants
publicitaires dans leur ville et

commune voisine.
Réponse Immédiate.

Cabinet «rarchltectes recherche
SECRETAIRE STENODACTYLO
expérimentée, ordonnée et dyna-
mique, bonne orthographe exig.
Edre avec CV. su n® 7.287,

« le Monde » Publicité»
5, r. des italiens, 75427 Parls-9».

Société-ItaDatm* -cherche
REPRESENTANT pour vente de
galets pour tracteurs é che-
nille. Ecr. a casella Postale;
1249 PUBLICITAS. VIA Bj-
F1UBERTO, l 20149 MILANO,
Maison carlonnaMs et fourni-
tures emballage chercha repré-
sentants. Eor. au n* 37.891 B,
BLEU PUBLIC, 17. r. LebeL
94300 Vincennes, gui transnie.

STé de Publicité par Pobtot
pleine expansion recherche -

dames, demofc. représvitantes.
Formation assurée. SH. stable,
tr. bien rémunér. Avant, soex.
Statut V.RJ». Ecr. CV. é :

ASTER B.P. IB* ' -

24104 BERGERAC. -

- CADRE SUPERIEUR
39 ».- ESSC + chbre Bri!.

+ chbre ISsnagn . - interprète
ansC jsb. Exper. commerc. 4 a.
sont 2 a TRA-4SPORT (Direc-
tion et FrigcrtftaOe) rech. «.

Paris on région parisienne.
Ecr N* 21,846* Contesta PufaL.
20, av. Opéra. Parte-)»»'. g. tr.

J. P- haoffafit MARSEILLE,
exoér possédant voiture et

Tn-, 1res panne présentation,
ch. représentation ecdusTvem.

produits de luxa pour
Booches-du-RbAne.

Ecr. N» 074717, Régie-Presse,
85 bis, rue RNwwr. Parte-2*.

autos-vente bateaux

Ecr. é Ed. P1CCQLL Casella
postale 1 J61, 20100 MILAN. '

^ ENSEIGNANT
Sciences, Physique première et
seconde C, nW. maîtrise exigé.

1

•
: Tél. TON. 4350

Expert- comptable, SA1NT-CYR
cherche COMPTABLE expérim.
Ecr. avec C.V. et prétentions
sous référ. 2-657- d .

GAUTRON,
29. r. Rodtar. 75009 Paris, cl tr. !

ECOLE PRIVEE '

LANGUES
SECRETAIRE (HOMME)

OCCASION . UNIQUE. - Coup*
Mercedes 220 SE. Nombreux
accessoires, T<i. 985-7+50, H.B.

SM 72. Toutes options. Ratfio.
Très propre. Gros crédit;

.

Téléphone 905-16-50 a B.

CONCORDE 40

Min. 30 ans or assurer contact*
client» tél., ‘courrier, réception.

Situation Intéressante.
Exc présent, réf. !« ortL exig.
LIBRE IMMEDIATEMENT.

Ecr. av. CV. CLAIR. 38, ro»
des Mathurlns, 75008 qui transm.

perdu-trouvé

Pérou passsporr syrien Saffouh
Barikhan,r>, r. Rochecbouart, fa.

L'immobilier
appartements vente

Parts

CŒUR DE PARIS. 82 tout I

cft, dMs lira, chbre, a. de bs, od
dress^-room. - ails, équ.» ch. e~
Irxflv. Tél. nbrx rangent. moqu.
INSONORISE. 350.000 F.955U6Q5.

12*. VUE SUR SEINE
~

Propriétaire vend dans bel 1mm.
rénové avec ascens. an cour*.

2 P. é partir de 75.000 P,!

3 P. é partir de 150.000 P,
!

S/pL, sanu dinu 14 hV18 h. 30,

2. quai de la Râpée

AUTEUIL. Vd direct. 2 p» tt

confort, ascens. Sam., dimanche,
j

Téléphone : 647-15-26.

MAIRIE D'IVRY
' Bal Inuit, de style, restaurer,
-de- classe, od* stud» 2 Pièces,
duslex, depuis t 71.000 francs.
Location et gestion assurées.
RossIMe. 80 % crédit. GROUPE
VRIDAUD, 15, rue de le Paix.

Tél : 073-15-51 • OH6S.

fonds de
commerce

propriétés

RENTABILITE IMMEDIATE '

recherche locative et gérance
assurées. - Apport minimum.
Soue sur 20 ans. LE RAiNCY.

• c Le Cèdre Bleu »,

106» avenue Thlers. Sur place,
du vendredi au lundL 14-19 h»

ou : M7-POS.
93-AULNAY, Part. Vd appt FG.
Px 10l5 U. Adr. 3. av. Savisny.
lw ét. Vis. sam. 13/9, 19-20 h.

.VILLE MODERNE de
, vds Ms ne disques.
000.000 _ F. Prix demandé
P. Possib. «ch. mure,
dim. et lundi. Misa au

r tac. Asenr. Ecrire au
7X725 REGIE-PRESSE,
rue Réaumur, Paris-2*.

SCHWE1Z
zu rafcatifén hn BarnarObartane
in Wïnter oqd - Sommer-Smton

mit evtL Zwiscbenvarmletung.
AiôkwdT erteitt s Notar Dr. W.

" Bettfer, Watdegsstr. 3
3800 Inferiakan. ;

I

(lDlff 140 km PARIS
Propriétaire

FOCH - MAILLOT
Bel immeuble tnuflrtonnri,
restauration e» décoration

de prestige.

Studios, Z pièces, duplex.

I

Province

EXCEFT.

Visite ce loofï de 12 II 8 19 II,

10, aven. AMiand, PARI5-1 6*.

GAMBETTA - Trois magnifiques :

“ Studios, d* Inun. enrièremettr
rénové - Excellente rataMSté-

80.000 f „ .mr»».

Libre de suite, en bordure
du Parc de la TGte d'or

avec accès privé,
APPARTEMENT 170 ntl

l» étage, é pièces + cuis. + hall
+ 2 salles de t»hn, gar. privé,
sous-sol cave. Tél. hres de bur.

06381 42J9-16 LYQN.

EN CONSTRUCTION
VBlas livrables an mare

7J) p av. terrassa, barbecee,r- etc. Tris balle archt
tectare. 622300 F. Prix fermes.
S/pl. sam» dimanche aprwntol :

46, RUE DU PROGRES - LE
PL6SSISRORINSON - 431-14-48.

COTE D’AZUR
Pieds dan» l'eau. Villa 110 m2
hab. Séi, salon, 3 ch» terrasa-
gar. â bateau, cave, chauff. cent.
Jardin ' 600 m? dos. arboré.

580.D0Q F. Facilités.
Sélecfion gratuite sur demande.

Agence MOLLARD
37, Les Arcadas du Port,
•3110 SANARY-eimMER

TéL ï 1941 74-25413

vend FERME 300 m? tuxmos.
ménagés sur 11J300 mX VUE
MAGNIFIQUE, prix 290.000 F.
vis. » et Usent» a dorceau
Ueudlr » PHOTEL FOUCAULT >
TéL 12 BtvMlere W-25ai-111

Clin PACY-suT-EURE
Soperbe CHAUMIERE

notlqae. ails» gd séjour, 2 ch.+ 1 petite, tr cft. sur 2JOO ns2
PARC BOISE • 355-000 F.
Embarcadère sur l'Eure.

. TL OHW1~ PROVENCE - LUBERON
Mas restauré, exposé pftin Sua
OT m2 habitables -+- maison
d'hfitu et dépendances. Vue
exceptionnelle sur le village de
BONNIEUX. Terrain a hecta-
res lavand. oHviars. E, 6AR-
CIN, 8, boo levant Mirabeau,
1321S Sahtf-Rénry-de Provece.

TGéWtooe • (M) 9201-dL

17* MONCEAU

appartem.
achat domaines

Peftt château XVII» restauré,
JjnH* Périgord, Sahùonge
12 Pièces» tour sanitaire, - habL
toble .de sutta sacrifié «moo F
avec 1 hectare perci 4SLOOO F

avec 7 • hectares, photos.
.

BEL IMM. PIERRE TAILLE
\

- . -
. _

5* ETAGE. ASCENS. BALCON Disposa pale CDt çhn notoire.

5 p saL bains + saL «au. mo- ach. 1 é 3 P» Préfér. 5*, é% 7»,

t quette, t»- chaqff. -centr. T*, W, te, W. Ecr. Lsfsd«
LUXUEUSEMENT RENOVE lé» avenue Dame-Blanche..

94-Feotenav-so ira-Bals.
PRIX 550.000 F

S/pL samedi, lundi. T4 h-18 h 30 :

locations
non meublées

Offre

Exceli. placement. Propriétaire, Région parisienne
me tél. tou» les tours 11 h/l» h ' ^ —
(sauf dimanche] ï 636-53-aa Loue. Fontenav-auMRoses^ 2 P»

-arts» & de B— menu» bste»
nî-!,_ *»*,*,•»-«# TéL, box. Dlsmlbl» le 15 seoLHf'Pinrt ftgri^tgnng . ««mt-is, soir tr week-end.

MEUtLLY
35 quater, rue de VILLIERS»
studio, kitdv, dche. retolt rwuf.
60.000 F. Samedi, dlm» Wt h-

constructions
neuves

ANGLETERRE - BERKSHIRE
A 45 km. de Londres, a proxim.
d'Ascot, de Wtodsor et de

Pautoroute M4,
EXCEPTIONNEL. PROPRIETE
è VOCATION RESIDENTIELLE

ET AGRICOLE
D'ENVIRON 220 h*.

ELEGANT MANOIR XVIII*
'BIEN MODERNISE

!

4 'réceptions, > chambres, 6 s.

da. bs, 2 appartements personnel,
garage et étobto nn montés dton

appartement.
Piscine et court de tennis

en dur.
Deux Pistas, pour avions de

400 m. jnrec hangar.
Forma, 4 bungalows, 2 euftagaa.

Bâtiments agricoles modernes.
A VENDRE EN TOTALITE

ï A UN PRIX ETUDIE
OU EN PARTIE.

iKNIGWr FRANK G RUTLHY,
20, innover Square.

i London.W1R OAK.
. TéL (01) 629-81-71.

Télex 265384.
4414/KM.

Ancien couvent restauré, Morv
tagnfré/GlroDde, style -Louis XVI
(1778), satan 60 mZ, Satie *
Manger, 5 chambres. . toutes
avec cabinet de toilette et
balnsj seconde maison avec
3 chambres, chauffage central,
sanitaires, grande cheminée.
Poutres, parc et potager ctaâ

7.500 ml.

EXdusMfés PROMOTEL SJL,
« LE . SEILLERY », LA CUSeI

17688 SAUJON.
" TEL. : (461 «Ml
78 - FEUCHER0LLES
PROPRIETE RURALE

ée caractère, 300 m2 baMtabies,
Poeslbb do doubler,.sur. 14oo-m2.

L '46WS0.

FONTAWSliAO
Dans vfUags cdBéâTortt

GAftCHES
92 RéAfentM

GENT1LLY M®. Part, vd 3-4 p.,

80 grand réc» calme.
Ch. centr. Indlv. TéL 588-09-37.

HABITABLE DE SUITE
Apport mlnlnw sokto sur 2Q ans.
Centre commercial sur otoce.

près gare 05 min. gare Est)
LES FLORALIES, â GAGNY.
rue da la Mofrtann*-5avart._ Sur
place, tous les 1rs. 14 â 19 h»

sauf mardi, ou M7-63-06.

99. rue Henri-Régnault
Petite résidence de classe

pierre de taille, 2 étages, asc»
confort total électrique.
Ou studio eu 5 pièces.

- Livraison ét* 76
Prix moyen 4200 P le m2
Bureau de vente sur Macs -

manoirs

y »• * maagsr,
5 2fi2*» 2.J?,nv B*raB* 2 volt.
PARC TJW tu CLOS mers.CALMÉ

, totiIMPECCABLE.
Sacrale Sia000 F 424-30-36.

PLACEMENT+ PLAISIR CANNES- GRACE
Direct- par autoroute. Sur 6 ba
TOURAINE - MANOIR XVI*
9d cft, ptsc. ctatoff» mats. sard.
R. FORT, 38, rue des Déporté*.

samedL cHm» de 11 h é 18 h, «ngg Tours - T& (47] *5-71-47.
OU GECOM Ï 747-5050.

locaux II châteaux
commerciaux

M99*ittoeo mas nrorestai m
pwyf.ÿ MW. salon, salle inL + 5 P» a bâtes, marbra nahr,
tonroe, gar. a volt. Très loRs
artau^jjoo m? ter. Réüdtaca
5Khite LOU MAS. aSé«

. SM BraWiJi, GRACE;
TéL 2S-91-30 et 364X1-13 (Cannes)

Ds parc boisé Pari, vd H exe,
état. RER Paris 20>. 165.000 F.
STIEBERT, Im pair Ardenav.

PALAISEAU.

BAS-BERRY. Stta remarquaNe,
-J

CHATEAU GwdtoM. dépend»
AMIENS» Loue 950 * centre, partie* médlévalcv 25 ha. terre

\

sans pafrde-porte, mag. eu hu- ' et prte. - S'adresmr â
raux. Reraelgnem. M» HERNAS. M HIVERNAT, not EGUZON

Tét (22) 91-2S-26. CiDdrei. Téliph. (54) 47-43-15.

terrains
23-MAKSAÉ. Vd MIT. 2J00 «,
toutes vtabmtés, tous comm.
Madttdn, pharmacien, gare, pfe-
ctoa - Téléphona : 838-1744,

i

les annonces classées du
fANGS de BEOtt (Leireül

TERRAINS A- BATIR

DOMAINS
;
EXCEPTIONNEL

montmorency
RESIDENTIEL

Da pertïarfîer è particulier

sonf reçues par téléphone

du lundi âuvendredi de 8 h.30 à 18 h.30

Deuxame trancha en vunre-
PftX intâr» Crédit maximum

.5JlAMAIL tous les bars
«och&sJLe Bctz, direct A

A vendre TRES BEL APPT
100 mZ, tout contât, vue

hmrwwMe, sflovr. ton la.

baie» 2 chambra, cuisina,

,

office, lingerie, séchoir, sa S.

de bains, 1" étage *v.
ascens., panse en sau»«ef.

etc. Pour vfsffar :

T6I.-Ï 9BW0.74.

233.44.31

BAZOCH&e^LE Bats, direct. A 6 1

NEMOURS - CHEROY I

TEL. 154842-184^

aras, 233.44.21
and C ban poé poA* fit h

pavillons
EVREUX, pré» gare, -Pevftion
5 P» tt rit, gar» lard. 2SUBC.
- TéUptMM -J JUMMi. '

Le . BoUefis -officiel dn service des prix • dn samedi 13 sep-

tembr» publie rexr&tà fixant les nouveaux tarifa dn tnel domestique I

et du gas-oJL A compter dn 15 septembre, 1e consommateur paiera,

dans la zone atlantique, l'hectolitre de fuel domestique RWO F contre

5&50 F. Le litre de gas-oil sera désormais vendu LIE F contre LU F.

Les »"*« des' carburants et dn fnel industriel ne subissent ancun
dwBgimri: En outre, le B.OAP. autorise des haïmes de prix à .la

production pour las cafés (-4-13 % pour le café en grains et +6 %
pour le café soluble) et les conserves à base de sardines 1-4-45 %).
Par contre, des baisses devront être appliquées sur les cotons (de

j

25 % à 5 %) et les conserves de thon blanc (—3 %).
.

;

A te rt» de nota d’
ica avoirs ornolels de du
rrëoca s’élevaient AMS
de troncs, en aogiaaa
1 4M millions de (Tança t

1 II Oa de juillet. Les ai
qui s'élèvent à a 188 r
francs, o tout pas varié.

Après nna niMme ritouuarfon contre 25 & envisagé précé-

,

entre les,dlfqxs mlnlsfres éoncer- demment
nés. une légère modlfloation a été La répercussion de la ban
apportée vendredi après - midi dn fuel domestique sur les chi
12 septembre an nouveau ba- ges locatives ne sera pas nés
rêne de? fuels domestiques et dn geable. Da Confédération nat
gas-oil mis an point par les sec- noie dn logement a déjà émis u

J. M» tonnai, sodr. + OECS
complet, première' expériftncB
se cabinet, riiercb» situation
dam cabinet «Xpert!» comp-
table e» «udü oour compléter
«toge Anglais. Ecrire n* 16.560.

_ REGIE-PRESSE,
S ris. rue Réanmur. ParteO*.

- ijt réoercussioD de la • hausse
dn fuel domestique sur les char-

Les arein en devina on
de '1 488 millions de b
ratio dn opérations ettt

le Vouas de stabilisation <

Conformément aux décb
à rinittatlVB de la ma
la rèlntèfrstlon offletelh

dans te mécantsma de cl

péen, le Fonds de stabT.
chances est Intervenu g
mol» pour éviter fapt
tensions.

noie du logement a déjà *min une
vices de la direction des prix, protestation et demandé on allé-

,

Contenireqaçnt à ce que noua an- gemexxt de la T.VJL
noncions vendredi, il aura Ces deux hausses représentent

J. F_ 2? a— Qc. allem» cornait.
!

*081» expér. presse et rncréta-
pat 5 a», -h. ompL. presse, I

tüorïamc. étffton ou pnUcfté.
Libre Irrrméd. T« 924-3582.

pas de majoradon des prix dn une « ponction a an niveau du
fuel IndnstrieL Cette hausse, consommateur de 15 milliard de

j

bien que d'une très faible am- francs environ, soit (dus du tiers

pleur <0 était prévu 5 francs par du montant prévu en faveur de

vendu par partieuOer. aimée ta.

Plus ben que neuf. RADIO

.

SA1LOR ira W - VJLF. SON-
DEUR .. GûfflO ghtopè .Oman i

3 KWA. Tt éteCtriqua FLYTNG
Bridge doobie commande TAUD

|

d’hivernage. Décoré tetèriagr at
extérieur par décorateur en T97A

Prix Intéressai r.
N

Visible Cèle d*Azur (France).
Ecrire G. NICOLAS,

vtrra BRASILIA. Pari; Marveyra.
13008 MARSEILLE - TéL 77-63C9

tonne, sett 15 %)» a finalement la ronusiunaUn
été jugée inopportune. Argument francs) dans le

officiel avancé pat M. d'Ornano,
minisCEB . de l'industrie et de la J

-“
- .

recherche, vendredi soir : les
prit dm fuels industriels sont • •

{dus élevés en Rranoe que dans
la plupart des pays européens.
One augmentation attirait encore
creusé l’écart, alors que l’on tend 5n attendalll
au sein des pays de la Commu-

“ "
nauté 4 l^hannonieaUcm des prix .. • ...
des produits pétruïters. TpC Dlflf
n ne fait guère de doute, éga- 1,53 VMUUl

lemeût. que les pouverirs publics j
n’ont pas voulu gêner — même ‘

‘DM ||
légèrement — ^Industrie au mo-
ment o& Pon tente de relancer L’Italie nrend
l’économie. On a donc modulé mesurés de
différemment pi haïsse moyenne w ' imnnrStfc^
accordée aux compagnies pétro- agrUxdœfranc
Itères; (15 francs par tohne à la commission dé
sortie de la raffinerie), fi a faDu
répartir sur Je fuel domestaque et taxation des ün

la consommation (5 milliards de
francs) dans le plan ds relanœ. '

Le» eréaneev de la Fr
F.M.L (droite de tirac*
la tranche-or et de ra 1

or et droit de Unqp
•'élèvent à 3564 milita*
en légère diminution . ....

par rapport an moto pv* W*'
(ait do remboanement" , .

en franc» e/feetué» par -

africain*.

Ft

*>481

AGRICULTURE

En attendant la décision de la Connnission de I

Les viticnlfears fronçais sont sali'

de la taxation des vins ital»

L’Italie prendra éventnellemant En France, le te'
des mesurj» de rétorsion contre l'agriculture, M. Christ
lés Importations de produits a redit sur les ondes
agricoles français après que la cpfil ne croyait pas
Commission de Bruxelles aura -sures de rétorsion lta
statué, hindi LS septembre, sur la ministre, ainsi que M.
taxation des Importations de vins reçu une lettre dutaxation des Importations de vins

le gas-aS la hausse. Initialement annnnA» jendl oar M. Chirac,
prévue sur le fuel IndusÆ. C’estprévue sur le fuel Industriel. C’est
ce qui exjdlôue que Taugmaut»
tkm sur le nid domestique soit
de 7.1 % (4 francs par hectoBtee

ministre, ainsi que M. u

reçu une lettre du
Montpellier, M. Franç>
(rôp. lndj. Initiqiyui 1 _

de 6.1 %, et sur le gasri)Q dé
35 % (4 centimes par Ktre)

dû commerce ex- mesures adoptées
du comité Iqter- nouent correspan

iWOSTIRT O&IQT
"

DE LA BALANCE BRITANNIQUE

EN AOUT

C’est ce qifa üidlqajé ML de Mita. (rôp. tndj. inHiqiyny _
hrtntatre' ltafieu du commerce ex- mesures adoptées par

'

térlenr. à llssue du comité Inter- nouent correspanaent
(4 mncs

,
par

.
necïo

?2f i
mlàlst&id de politique éooqomi- occupations des vltienlt

pour les consommateurs), au lieu
j
que internationale réuni vendredi Dfe son côté, le «wntt -

12 septembre à Rome. d’action viticole, qui t
.

. ... vendredi 12 so>terûbre
De son. côté; le ministre du a .marqué sa satisfacti,

TfiÉsor. M. 'Colombo, a condarmitè les résultats obtenus,
la vkdatlqni»r Iça autorités ûan- le porte-parole a indiqr
çoises dû principe de la libre dr- vignerons velOeronfc a
colatlon des • marchandisesA Tin- strict des décisions
térieur ae la CÆE. H a indiqué Le MODES*, enfin, estL

‘

que son gouvernement s’efforce- taxation des Impartatk
ralt d’obtenir du collège euro- c vient trop tard » et

rïombû, a condBxmUt les résultats obtenus,
or Içs autorités ûan- i» porte-parole -a indiqr
icipe de la libre dr- vignerons velOeronfc a
marchandisesA Vin- strict des rifeteions

• * 4 '

Le déficit âe^ la. baloncch, com-
merciale britannique'. sÇest. fçfr-

teme&t aggravé' en août — pour
le troisième-mois •conséBgtif -—

*

en raison surtout d’une accélé-
ration des arrivages de pétrole.
Les prix du brut risquent en effet
d’étre relevés par. xPFEP à . W
fin du mdïâ'bt les Anglais pren-
nent leurs précautions. Antre
cause du déficit : l’importation
de deux plates-formes pétrolières
coûtant au total 80 minions de
.livres (7455 mililons de francs)
et destinées aux gisements de la
mer du Nord. la déficit est esti-

mé à ^60 millions de livres

(2,4 milliards de'francs) en août,
contre 183 . millions <le livres

0.7 müliard de francs) en Juillet.

mie bonne nouveHe compense
ce mauvais' résultat lés. prix de
détail prit .augmenté de 0,6 % en

péen le rétablissement immédiat insuffisante pour con
^ prttWp^

, différence de prix.

. ? i »

‘A

(povucrrt)

ROYAUME DU MAROC
3->*k C*

. ..V.» V7 - .

'

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS
ET DES COMMUNICATIONS

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE
w- WVISIQN DE L'ÉQUIPEMENT

AVE DE CONCOURS INTERNAUOf ^ TU 111^1* I*

août par rapport ii juillet. C’est
la plus faible housse mensuellela plus faibli

depuis un an.

.' é Au cours de rémission
« 60 minutes pour convaincre »,
A lannril» a participé U. IfiChd
Debré, (le Monde du 13 septembre
1975), « l'échantillon représen-
tatif » de l’opinion dès Français
n’était pas constitué, comme les
téléspectateurs et nous-mêmes
avons pu le .croire, par les per-
sonnes - présentes au studio. Le
sondage de TPL organisé par
11FQP, avait enregistré cent
vingt. mille réponses. Cinq, cents
.personnes avalent été - ensuite
Chofcdes pour 1’ « échantillon ».
C’est elles' qui^ interrogées à
domicile sur teente-dnq questions
tout, au 'long de l’émission,
devaient être ou non convaincues
par les - arguments de M. Michel
Debré. Ce n’est qu’après l’exposé
.du problème- et . le premier film
opposé a l’ancien premier, mi-
nistre que la « cote » â fait une
chute brutale. — J- P.

CONSTRUCTION OU' BARRAGE DE TAMZ.
SUR L'OUED ISSEN

.PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES

.
... ^Ktl8

h
de5 Trovoux Publics et des Commun!cotion:-

tion de ^Hydraulique - tance un concours pour la constn.
barrage.de TAMZAOURT sur l'oued Issen. -

.

Le concours o pour objet fa construction d'un barrage. ._
ira béton du type à contreforts, d'une digue auxiliaire da o .

ouvrages annexes (évacuateur de crues, vidanges de fond
d'eau). — to. 810*8

J
Zonage est situé à 70 Idlomâtres environ au

de la ville (fAgadir- v

Louvrage principal est constitué de vingt plots d'une le
77 mètres chacun. Le volume du béton est de 850.000 mètr
Us plots sont entièrement fondés -sur le rocher et peuvent
.98 mètres de haut au-dessus d* la fondation.

- m

L'étonchement de la fondation est assuré par un rideoL
Mon sous le pied amont des plats.

Lés matériaux pour les granulats de béton seront ext,
plages alluvionnaires à l'amont du borrage. U volume reconn

1

dépéts est de 1 .7Q0.Q00 métras cubes.au moins. .1'

• i 1^

rpoeuertS)

CONSEIL DE L'EUROPE

STRASBOURG

La digue de col est ooràtituée d'un noyau central en rr
argileux, pris entre deux massifs, d'appui en enrochements.

' ^ •+

Appel d'Offres

Les entreprises générales de feénfe Civil intéressées
construction du barrage pourront se procurer, à l'adresse c
une notice de renseignements sur l'ouvrage et les travaux à e
tin questionnaire et un modèle d'admission à concourir.

pour la livraison des fourniture»
0» bureau et des papier»
pendantTannée iôtb _pendantTanné? urs
Dépôt des nonmtortoaa
» dee échantillon»

Le quKtlbnnolre' et la demande d'admission dûment,
devront parvenir par lettre recommandée au plus tard te 12
bre 1 975 à l'adresse suivante :

le 3T octobre 1975

.. Lee - formulaire» précisant Us
condition» du omuxnus slnsl qne
la nomenplatnre dre ameles sont
a te dUpotitlon des lntéresség ga s

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS

ET DEJ COMMUNICATIONS
DIRECTION DE. L'HYDRAULIQUE
CASIER . RABAT - CHELLAH

RABAT :- (MAROC)

* 'to Ml Mm
•• • '“W». 4.^4

• Con—T) de ,l'Europe :

Division des Sertiees .Xecbniqnre
.
et eea Contèrenere

avenue de l'Europe

57506 STHASIKIÜW CEDSX

-
.

' La liste des Entreprises qui seront admises ultérieuremen

tenter dus offres sera dressée par une Commission désignée v

Ministre dès Travaux Publics et des Communications,
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LA SEMAINE FINANCIÈRE

jr les marchés des changes

Ami TENUE DU DOLLAR
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Ile hMffiB dn DOLLAR.

' . Noue delà LIVRE ÜEISIV--
*

’i.,. *
e- frltementtinDEUTSCHB-A: tels ont été les faits

r de la semaine sur le
'«> * n'dea p-hangra.

1 >->
i.n n’svett pourtantpas..

•.in
, r , jjt v iwmmwiWt pour Ig 13011"

'««.r,
*'> s’effritait lundi en raison

' ?Vveà difficultés financières
1 „ 'le de New-Yaifc. Ce recul

i t *.

!|

*,fcefais de courte durée;
*V dès le lendemain, lorsque

*— la décision dn guu-
lTEtat de New-York

»nih,?%.'
3, m garantie portant

... .,
Ui

*f . TTirmardu de-dcüars S la
-a
. r..

’
ilité, une hausse de la

r r .

r

,
américaine

r
Jt s’accélérer penc

' ^r'siâTantes. Bien que des
i. . bénéficiaires a-iwwt quelque

' "
'ntl le mouvement à la

i p.
,,

week-end, le bilan de ces
i 's [

';Vances reste très positif
i. DOLLAR, qui a progressé

.. '"v.» les places et a dépassé
‘ 1 * aux atteints en Juillet
"w

l.

y '•

Jï-t pas douteux que l’érvo-

h =s taux d'intérêt des deux
-i

1

lors de la dfimfftrh réunion dn
g.MI. selon lesquelles les Euro-
péens se seraient mlg d'accord
pour «tirer» le BOmS . Ce
ne sont'là que des rumeurs, et
eflea doivent être acqwïlWss avec
prudence. XI n'en reste pas mob»
que la devise américains a attetet
cette semaine, à Paris et à Franc-
fort, son plus baut niveau depuis
le début de l'année
La- LIVRE BïïïHLING- S’est

également bien comportée. U en
est nirâi depuis plusietus .semai-
nes. Le STERLING bénéficie font
à la fais des -taux d'intérêt très
élevés pratiqués octwéftiichl et
de ramfitarnMoQ'tonte xMathre-dn
cUznot sodsl et des comptes exté-
rieurs de la Grands-Bretagne.
A l’inverse, le DEUT8CHE-

MARK s’est effrité- Le FRANC,
bien orienté an débat de la se-

maine, a légèrement per la

suite. Au sein dn «serpent», n
continue d’occuper la quatrième
place, précédé par le. FLORIN,
la COURONNE DANOISE et. le

FRANC BELGE, et suivi de la
COCHONNE. SUEDOISE, du

et de la C0U-

noyens de clôture,tomparés dune semaine à Tautre

tin agnc ouenevr* donne ceux de ta semams preoeaensej

5R I CULTURE

àe ^ CCB^

s français
aj,

ition des ni

non»

5A9M
5,5713

37,6847

37,8501

Un

1.4172

1^1138

186,66

167,07

10M6S9

101A140

97,6647

97.7289

04466

04<8I

64799

64841

4,0059

44605

3,8557

34514

5/4647

5/4454

,3%5653|

36,7296

17645

17045

1034851

16347291

Un

£4675

*4690

942561

94091

54776

54513

5/4647

5/4454

8 aX

24075

Z4090

•A*250J

4,4140

24840

248201

34830

64220

94256;

94091

224551

60,7612]

5848941

58,4956

ntu

54776

54563

374135

374*56

16445

16447

964509

964714

’ -l’Atlantique explique pour
• ’îge part le phénomène.

•

' ;€ a -First National City*'
‘

» importé de 7 1/4 b 8 %
rate (taux de base}.

~vM?Worv attendue, et mène
-j, .ne pouvait

,
que favo-

[.devise américaine, et ce
:• que' la - Bundesbank
; r imitée. -par la Banque

m - v -: ;t la Banque centrale des
* t t, a annoncé une nouvelle

vi de.son taux d’escompte,

tant, cefr- oonsldératioos
•;"is. pour importantes

i aient, n'expliquenta tout: A l’issue de ces
- xces, Mw» des cambistes

< ;* ealent sur le rôle "fies
- centrales. A mainte» re-
Ues-ci sont Intervenues
•nt des dollars, mterven-—Quelle ou volonté délibé-
ré monter la devise amé-
Les instituts d’émission

1IJMI DU MARC coutume de commenter
rations sur le marché/
des spécialistes ont vu
achats la confirmation
os qui avalent circulé

Iftf

Ol r
.

r
IWN :

'

t : Al .v,A r
.?-

• n.-.

•

%
I-*. ItëAL.V

; ïCl: ?I-|C

BONNE NORVEGIENNE. 21 faut
constater , que les écarts entre les

devises du «serpent» sont très

modestes. Là encore, lés banques
centrales veillent avec attention.

Autre remarque : depuis plusieurs
semaines les cours du FRANC
SUISSE varient fort peu par rap-
port au 'bloc européen. Certains
voient ce phénomène l'an-

nonce d’une prochaine entrée de
la devise helvétique dans, le c ser-
pent ». .-.

L
r

orice (Tor

en dessous de 150 dollars

. Sur le TriMrehé de Londres, la
* baisse de Tor s’est poursuivie. .Le

cours de l’once, apres avoir fléchi

jusqu’à 147,65 douars jeudi, s’est

flnaüment établi à 148 dollars,

contre 15345 dollars le vendredi
précédent. Selon les spécialistes,

ce premier recul, plusqu’une farte

pression des ventes, traduit le

manque d’intérêt des acheteurs.

PHILIPPE LABARDE.

Bourse de Paris

urses
MOI !!S I®

NEW-YORK
Marché lourd

DU

.UC

ON

,r

l' 4 C R Mal % semaine précédente, 1s

,
New-Tort s'est franche-

-,, •.* n |(S:
N até a la balasc cette

* ndlce Dow Jones perdant
& 80949 contra

: ' Ï’OL. ^ l
^'” ' points

toujours les mêmes Iso-

lépriment les opérateurs

: remontée de l'inflation,

tusse des toux d’intérêt,

•it en août des ventes du
le détail, libération éven-

prlx du pétrole produit
tn in, situation flnandfera

da la vme de New-Tort: tonjonm
délicate.

Tout lee compartimenta ont été
affectée,, les plus touabés étant les

papiers, les . grands magasins, les

chimiques» les. compagnies aériennes
et les mines d'or. D’activité an cours
de la semaine a augmenté avec
U -minions de titres contre
48* mOUona pour la précé-
dente, de quatre Jours, U est naL

Coure
5 sept.

Cours
12 sept.

-ONDRES
Repli

6 de Londres a été dé-

.
toute la ligne cette

i possibilité d’un relève-

lr du pétrole par rOPBP,
tnt dn déficit budgé-
résultata décevants du
sxtérieur en août, le

es taux d’intérêt lnté-

nlveaux élevés, tout cet

favorable a maintenu* les
dum i* plus complète

xepU sensible initial, la

idostrieues s’est ralentie,

dettes -comme LCl et
rasaient des pertes de
ru Brltiab. Potrolenm a
sur des rumeurs d'un

iltaL La chute des minés
Diusulvle avec toutefois
sprtae en ftn de semaine.
1 Financial Times :

. 318.3 contre 3274 :

.t, «Los contre 61,63;

2894 contre 815,4.

r ?

ntn

Cours
5 sept.

158 -
546

175
U9
395
265/8
183

ednld
ores
al - 288

344
138
289/16

<a sterling.

Coure
13 sept.

151
529
262
129
285
26 2/4

189
265
336
135
263/8

A.T.T. » 471/8.
263/4
30 7/8
124
911/4
861/8
361/4
461/4

"243/4
49 5/8
19

45
251/2.
28 7/8
120
871/2
861/4
861/4
431/4

' 23
471/8
131/2

Chase Man - Bank
Du Pool de Nom.
Basrman Kodak
Bsxob
Ford
General füeetrfo ...

Général FOods* —
General Motors ...

193/4
341/8
421/8

191/2
33 3/8
42

Plüm
Schltunberger

253/8
755/8

34 3/8
741/8
231/8
191/8
59 5/8
66 3/8
14 3/8
523/8

dal inc.
Union Carbide ....

21 7/8
60 3/8
681/2
151/8
543/4

ttëetlnghoius .....
Seras Corp .......

ALLEMAGNE
Marché

Pas de grande variation de coure
cette semaine. Lundi le marché avait

lait g»euve de fermeté, ensuite,

subissant l'influence de Wall Street,

H revenait en arriére pour reprendre

le jeudi, stimuiâ par la bal» du
taux de l’escompte et par lea bonnes

nouveUea publiées par lea construc-

teurs automobiles, A l'occasion de

l’ouverture du Salon de Francfort.

AJE.G
BASF. ......
Beyer
Commerxbaafc
Boecltsf

Sic
Volkswagen

Cours
5 sept.

72
13440
.11340
20140
128,50
263
26240
12040

Cours
12 sept.

7240
132,40
112
19949
127
2704B
263
12240

SEMAINE DU 8 ATT 12 SEPTEMBRE

M
Repli

AUVAISE semaine pour la Bout» da Parix. où la décep-
tion causé* par le plan da relance a entraîné nn repli
asses prononcé des . valeurs; françaises. La recul

aznozca la vendredi précédent se p”'.*"' -w
'
* hmcH. pour

se ralentir mardi, «t reprendre mercredi. Jeudi, après ans
.
ouverture en haûsa tiwslhlft sur des vantas étrangères, un*

* timide reprise l’ébauchait sur I^ntarventlon des de
placement collectif, pour se ponzredvxe. mais da manière très
irrégulièrn, à la vaille dn week-end. Les différents n'en
ont pas moins, cédé 3 % & 4 % d'une semaine à l'autre. .

Les « vaches sacrées » n'ont pas. été épargnées, pas pins
Moulinex, Carrefour

. on G»*™», valeur la plus touchée.
las banques ont reperdu dn terrain. t««lî» qn# PUK s’inecrËvait
an pins, bas de l'année.

La- mauvaise humeur al le scepticisme sur Isa effetv à
court terme dn plan da relance ont continué à régner en
maffres. En outra, les milieux financiers commencent à perce-
voir qpe les résultats des sociétés risquent d'être bien pins
mauvais que prévu en 1375.

Là
.
Bonne. iréimTnolwv

r vit d*espoir. On le voit pour
la sidérurgie, où la certitude d’enregistrer les bilans les pins
catastrophiques depuis quarante -ans n'exnpéche pas Iss opéra-
teurs — et certains investisseurs — de jouer une
amélioration de la conjoncture “n 1976.

Autre facteur de baissa, las vantas étrangères ont été pins
nourries cette semaine/ notamment sur ordres allemands

Le repli de Wall Street, enfin, a contribué à alourdir
encore la tendance.
Aux valeurs étrangères, la recul américain sur leur place

d'origine a été en partie compensé par la hausse dn dollar,
tandis que les allemandes reperdaient lents gains ai que las
minas d'or étaient vivement affectées par la baisse persistante
dn cours dn

Le lingot a cédé 640F& 21 600Fe±le napoléon 5.70 F à
244 F. — F. B.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

Repli du café et du zinc
METAUX. — Les cours du cuivre

semblent avoir trouai, après leur
récente "baisse, ta point d'éQvüiùre
à court -terme an Métal Bxdunffe
de Londres. Les stocks Mtnntgvcs
de métal ont encore enregistré us
sensible aeer otssement de
9 925 tonnes et atteignent désarmais
398 265 tonnes. Quant aux stocks
mondiaux de métal raffiné. Os fte-
naient à fin tutaet A 1045100 ton-
nes, supérieurs A 82 5000 tomes A
ceux du mois précédent. " Les expé-
ditions Sf tfiétal zambien par férv-
gota vont-eOes reprendre prochai-
nement y -

JtepH des 00are dn sine A Londres,
pourtant, un important producteur
américain a décidé -de relever le prix
de son métal de 2 cents par "tiare

pour le porter A partir dot 10 octobre
A 4Z aente, soit VàqulvalMt de .pris

de 430 lions par tonne. Aussi, cette
majoration permet de supposer que.
Ion de leur réunion A Bruxelles le

1* octobre, les * producteurs euro-
péens pourraient augmenter leurs
prix de 40 -livres pour le porter A
400 livres par tonne. Pour la troi-

sième /ois consécutive, "les rtoàks
américain» de métal se dégonflent.
A fin août. Os sont revenus d
88157 tonnes contre 114331 tonnes
A fin fuOlet. H g a un an. Os n'at-
teignaient gué 20683 tonne».
Sur le .marché libre de Londres,

les prix du nickel, s'établissent A
•1JM-1.98 doüard la tiare. Les autres
producteurs ont majoré leur prix
suivant Yexemple donné par Inter-
national Nickel. La grève paralyse
toujours -les tnstallafions de Palcon-
bridge au Canada.
; Les cours de Valumlnium ne sé-
rient pas A 340-350 tiares la tonne
sur le marché fibre de Londres. A
fin juillet, les stocks mondiaux de
métal s'élevaient A 3 332 000 . tonnes
contre 3287000 tonnes a /in juin.
Ainsi, se confirme au fü des mois,
Ze ralentissement du gonflement des
stocks. Le marché parait donc
s'orienter timidement vers une re-

prise, R y a un an toutefois, les stocks
iVétaient que de 1358 000 tonnes.

TEXTXLE& — Légère progression

des . cours dn coton d New-York.
Une diminution de Za récotte est
prévue aux Xtats-Unls, au Mexique
et en Egypte. En revanche, Ü faut
s’attendre à une augmentation peu
importante au

.
Pakistan et en Indè.

PBiBBFB.— Nouvelle baisse des
eoure du café A Londres. L’importance
des déoéxs causés par legel Ala récolte
brésilienne semble exagérée, estiment
de nombreux négociants. -En outre,

dos rumeurs, relatives A une reprise

des expéditions d'Angola ont pesé
sur le marché.
CEBEALE8. — Les eours du blé se

stabilisent sur le marché aux grains

de Chicago. La réédita canadienne
atteindrait pour la campagne en
cours 595 mations de boisseaux au
lieu de 4M4 millions de boisseaux
pour la précédente rtedUe et une
moyenne décennale de 5S8 misions
.de boisseaux pour la période 1964-
3973. Aux Etats-Unis, la récolte de
blé serait supérieure de 20 % dieuDe
de Pan dernier. - -

Cours des prinàpflax marchés

dn 12 saplàmbra 1975

(Les nanm entre parenthèses
ont oeux da la aeziialxie précédents^

METAUX. —- Londres (en sterling

par -tanne) : cuivre (Wlrebaa)
. comptant 578 (579), à trois mois
600 (60040) ;

AT*'n comptant 3 190

(3 165). à trais mois 3 192 (3 225) ;

plomb 174 (175) ; zinc 38140 (359).
— New-York (en cents par livre) :

calvre (premier terme) : 56,40

(56,BO) ; aluminium (lingots) lnch.
(41) ; ferraille, coure, moyen (en

. dollars par tonne) 7344 (7643) ;

mercure (par bouteille de 76 lbs)
lnch. (143-150). — Singapour (ea
dollars des Détroits par plcul de
133 lbe) : 962 3/8 (1005 3/4).

TEXTILES. — New-York (en oenta
per- livre) : coton oct. 52,55- (5145),

' déc. 53,40 (5241) : laine saint oct.

160,50 (184), déc. 15740 a00). —
Londres (en nouveaux pence par
kU0) : laine (baignée A sec) oct.

160 (162) ; jute (en sterling par
tonne) Pakistan. Whlta grade C
lnch. (196). — Roubaix (en francs
par kilo) : laine sept. 1740 (17).

Calcutta (en roupies par maund
da 82 lbs) : Juta lnch. (455).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par kilo) r S3A
comptant 83-3440 (33,73-34). —
Singapour (en nouveaux cents des
Détroits par kilo) : 144-14440

* (146,75-14745).
BENKKBL — New-Yart (en cents
par 1b) : cacao déc. 5448 (53,40).
mars-50,40 (50,55) ; sucre disp. 15.B5

(1640), oct. 15,75 0546). — Lon-
dres (en -livras par tonne) : sucre

* oct.' 18040 (17340), déc. 177
(16940); café nov. 709 (724), Janv.

- 71440 (727) ; cacao déc. 589.90
(574), mare 566 (557). — Paris (en
francs par quintal) : cacao déc.

55740 (538), mare 54240 (526,50) ;

.café nov. 685 (680), Janv; 662 (682) ;

sue» (en francs par tonne) oct.

1865 a 900), nov. 1 915 (1900).
CKREABES. — Chicago (en cents par
boisseau) : blé déc. 434 (432 1/2),

mare 445 1/8 (445); mais déc.

300 1/2 (299 3/4), mare 308 1/4

(308).

Les principales variations de cours
VALEURS FRANÇAISES

Baissas {%)

13 septembre DUf,

1477 — 124
SUS 35246 — 84
Cetelem 224 — 84
Dûmes 670 — 74
3. BOZCI I 485 — 74
gommer 473 — 7
3JVJ. 380 — 64
Maisons Phénix.. 1360 — 5,7

U septembre dut.

Carrefour ........ 1651
Inst. Mérieux .... 838
Vlnlprtx 588
Verodo * 32440
Pernod Ricard .. 523
RCJ. 183
MMiriln 1102

* Cotai*
et Fonehat

Sdcbimé

Sony
Asturlenne
da tOsH

Hausse* c%)

92 + 440 Kttber Colombes.
117 + 3 j SCQA

VALEURS ETRANGERES
Baissas (%)

4140 — 1040 1

[
QuiimAs

20240 — 74 (Banque Ottomane

7040
72

255
204

+
+

8
S
5
4,4

B

24
14

— 74
-7,4

LE MARCHÉ MONÉTAIRE

Reprise en main
La fête est finie sur le marché

monétaire, après la réduction des
taux bancaires et l'assouplisse-
ment intervenu sur les réserves
obligatoires et les 6»
crédit La Banque de France a
fermement repris en main le mar-
ché, à supposer qu’elle lui ait
laissé auparavant; un peu plus de
liberté. Intervenant d’autorité sur
bans dn Trésor et mfen* mer-
credi, sur effets privés de pre-
mière catégorie, l'institut d'émis-
sion a fait coter 7 % les deux
premiers Jours de la semaine, puis
7 1/8 % mercredi et Jeudi, pour
revenir vendredi 17%. Certains
tfahHBcmmnty

, dlt-oh, «nr«l«wt
pris un peu de retard dans la
constitution de leurs réserves, qui,
on le sait, vont baisser de 20 mil-
liards de francs à partir du
22 septembre, et fl convenait de
les avertir; comme ü convient
toujours de défendre le franc, et
de lutter contre l’Inflation. S'éloi-
gnent rinru» les pnwMHtfc d’une
nouvelle baisse ch loyer de l’ar-
gent dans un proche avenir,
qu’escomptaient encore certains.
Ce n’est pas le cas en Allema-

gne fédérale, où la Bundesbank,
désireuse de contribuer à la re-
lance de l’économie et surtout
d’éviter une tension due aux em-
prunts gouvernementaux, a e

core réduit son taux d'escompte,
ramené de 4 % & 340 %. ce qui
ne constituerait pas un plancher.

Nouvelle escalade; en revanche,
aux Etats-Unis, où la Cttÿbaak
relève d’un quart de point sofa,

taux de base, fixé à 8 1 Une
r«»rmtw«> incftrtujyi» régne en ce
domaine : la croissance de la
masse monétaire revient à un
rythme Jugé normal, les crédits
bancaires ra**wwm/>n/>»>t à aug-
menter. tout en s’étant contractés
de 8 milliards de dollars sur l’an-
née précédente, et le Trésor
contribue à accroître la tension
par ses appela répétés. Tout dé-
pend, en déflnttive. de la Réserve
fédérale et de soin président,
M. Arthur Burns.

FRANÇOIS RENARD.

MARCHÉ DE L'OR

CDDU
6 9

COURS

12 B

61 fto (nia ta sarrsi. 22150
.
21601

- (kilo te Uûtot) 222(0 .. 21509
PESta tnaçstts (U frj 249 70 244 .

PfSre fraoçatm 110 0*4-

.

172 173
Pire» itun (28 trj 223 66 214 80
limite latine (20 frj.... 209 Sfl 204 88
e Pista trama ta» go tr.j I6& 166
Sasvcraia 2IS 80 204 .

# SaoveraiB EltntietB 11 2li 60 266 60
• Dem-uoversm 224 .. 222
nsca dt a aaUart . I07S » * 1642
- 10 tfollara 532 .. 6(8
— 9 dottars- 3«9 n 335
— 83 octet... . 888 60 848 50

• — 20 ram ... 338 .. 345 ..

- ib noms 295 56 190
• — 6 rotâtes ... 187 .. 133 ..1

TUBES LE PLUS ACTIVEMENT

IMITES A TERME

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

uomnn mtioiuu de u stattstobe
ET SES ROBES ECWtOSHB
Bat* 100 » 19 ttetren 1972

5 sept 12 sept.

usa tuw B24
•nwsaett 12M
Ssag *1 iscMtét onae. 7U
Sscritto _
•armions . .

ftUnuL. Wapiti. dMQ
Aate. crut» ST Mrs **U
ettttL, nnr coonr IJ
Car»tellbbc Usa si
Carrières saRas»,
Csnstr attela, pi

Wten.
mprtutrm pa»^
«ttgat, caanrt. fereortst
ItttttM AJtctrtqn
IMtaO. csa dm pt «Utsl
Minet nAuaiqms
Ktroiss si cSiBarU
Proc. c&Ipco. tt tL-ott
Ssrrtee» seules SI DSBtP
rsstSa
Dim»
tfslssn ’ Bni|Vu
«ancre t m. ail n M
Rastn perpttDaaes
Rsntas txaoru tsaBi XW
sret ososl pni a i. nu
SacL. US. pakL A m. lad.

Ssetaw ibt

1144
624
714
974

162,7
103.1
944
’»*
73
•9,1
824
110
714

139.1
654
1584
69

UDKE3 ffWMin DE US 100 es 1949

Mm t rn no u 1124 »
Val ftasc. • re» «Mtau» 6384 •

fcraBxânts ... 6164 •

COWASKIE SES «SEKTS DE CJUKE
Bats 109 > 79 SiCMObi* 1961—— istice (tara ........ 75^ 72J9

Prenant dt usa 51,8 60^
*• Nbre VaL Ceutructiao r.. ;.*.;. 102,7 97,4

de en Blaos (PSqotiMtiBCSl 693 67^
titras cap. (F) Sises de ccBsnt SeraUn 113 VK*—

. Biens tfs coei esa Cartel S3fi B

M

4 1/2 % 1973 93 200 49 374 262 BlteS BS eaesam. enawot 91.1 67A
Carrefour ......... 9 770 16 215 589 Serrttre 11OA 106,1

Michelin 9440 10 347 580 SociÉtfts IhiantlSna «7,7 OSA
MrniHnw . 36175 9348 404 Satiétés da b ran (me
Malaona Phénix .. 6210 8 874 509 erjrt. (BtotipsL 9 Pftr. 147,1 143,3
Schlttmberger .... 19 925 6683 S34 Mes» iBdnttriffls* .... 67/1 63^

La fille plutôt que la mère
Le 6 octobre prochain expira

l’offre faite aux actionnaires de
la Paternelle SA. d’échanger
lettre titre* contra ceux de sa
filiale à 67,7 %, les Assurances
dn groupe de Paris (A.S4.), à
raison' de deux actions Pater-
nelle SA. contre une action

AGIJ*. Cette opération constitue

l'épilogue — sur le plan boursier
seulement, -hélas I — de
rextraordlnalra affaire Flatte,

qui éclata en février 1974, et

dans taqneOe fat impliquée,
malheureusement pour la Pater-
nelle SA— une de ses la
Société atrrtltalTo hypothécaire
(S.A.H.). an travers de deox diri-

geants de cette dernière. De 1969

à 1971, Samy Flatte, prodigieux
escroc, réussit à montez nn
xésean compliqué crû, derrière le

paravent de pins de sotxante-dlx

sociétés Immobilières on antres,

M déroula un ballet sulfureux de
banquière véreux, d’avocats mar-
rons, de notaires «rnipiafsanti,

d’experts complices et de fonc-
tionnaires corrompus, tout cela

raconté avec verve dans le livre

« V. comme fraude -fiscale s,

paru en avril 1974 ches l'éditeur
Alain Moreau. Encaissant, en
espèces, d’énormes plus-values
sur des terrains revendus, par- .

rois dans la Journée, à une cas-

cade de sociétés créées à cet

effet, et d’existence éphémère.
Samy Flatto et sas amis, avant
de prendre la fuite avec leurs

gafns^ avalent Doué le fisc de
plusieurs de mim/m»
et wi« en posture plus que dif-

ficile la S-AJEL, leur banquier
pour leur affaire de promotion
Immobilière, dont les

hypothécaires s’avérèrent très

surévalués.

Pour éviter le dépdt da bilan
de sa filiale. la Paternelle SA.
lui avança sans Intérêts 420 mil-
lions do francs. A cet effet, eüo
vendit i sa mi»i* principale, les

A.GP, presque toutes ses parti-
cipations- Faute de revenus suf-
fisants, elle ne pourra distribuer
de dividendes en 1976 et en 1977,

et a donc offert A ses action-
naires l’échange avec AG-P-,
deuxième groupe d'assurances
privé, dont les activités sont
florissantes et la solvabilité pins
que favnfto- LC* e*toTntalTga

|

qui ont déjà reçu en mal 1975
1043 F, recevront en décembre,
s’ils procèdent A réchange,
l’équivalent de la moitié dn
dividende A.GJ, I640 F divisé

par deux : *45 F, et an
moins autant en décembre 1976,

soit 26,73 F en dix-hu(t mois
(protara « temporis a, 124* F en
1975 et 13,75 F* en 1976).

Cela ne se termina pas trop
mal pour eux sur le plan pécu-
niaire. Sur le plan de la responsa-
bilité, les dirigeants de la Pater-
nelle SA* avancèrent qu'eu 1973»

avant que tout éclate, le Crédit
foncier de France avait fait son
Inspection de routine à laSAJff.,
le fisc, ses vérifications, et la
prestigieuse Fiduciaire de France,
son audit comptable : tout était

en ordre. Si raffaire se solde par
une très lourde perte, die
conforte dans leur opinion les
investisseurs avisés qui avalent
toujours préféré les A44. à la
Paternelle SA* la fille à la
mère. — FJL

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (on tança]

B sept. B Bept. 10 sept. 11 éépt. 12 sept.

Terme .... 54 344388 65771 381 61309742 83911675 52596507

48 305 646 60290414 77813055 91466807 98 838 092

Actions 28855255 28207158 28 944 144 31076026 38120554

Total U8 605 268 154260353 169066 941 216454508 185555153

INDICES QUOTIDIENS (LH.SJEJS. base 100. 31 décembre 1974)

7aiours t

Fsunç, .. 130*5 130,5 I27J 127*3

Etang. . 124*5 124*4 V*Z1 122-7 • —
' COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE

(basa 100. 29 décembre 1961)

Indice sénj 748 742 734 72*7 724

4



M
UN JOUR
DANSUMONDE

i. mm— ESPAGNE : après la coodan-

oatian à mort de trois mem-
bres do FRAP.

'

; 1 DPUHUTIE

1 PROCHE-ORIENT
— La tension persiste dans le

nard du Liban.

'
3. AFRIOOE;— l/« affaire Qanstre ».

'

-4. AMÉRIQUES
.
— CHILI : un rapprochement

s'est esquissé entre les adver-

saires du général Pinochet.

4-5. FOUTMHIE
La fin jle la .session: parle-

mentaire extraordinaire,

— Au conseil des ministres.

6. ÉQÏÏPEMENT ET RÊfiWMS

LE MONDE AIÜOOBOHUI

Pages 7 A 13

— Naufrage : Le dernier voyage
de Botudem.

— Identité : On ne choisit pu
. son nom, mais— •

— Au EU de la semaine : Les
suicides, par Pierre TiansBon-
Ponté.

— Lettre de DJeddalL par
J.-P. Péroncel-Hogos-

Dublin : One malaon-refngn
pour femmes battues.

—. Berne des remee, par Très
Fldtama

— RADIO - TELEVISION i La
nouvelle couleur de France-
Musique ; Les Ecritures selon
Maurice ClaveL

14-15. ARTS> ET SPECTACLES
— CINÉMA : Lèoaar, de Juan

Bnnael.

— MUSIQUE : an festival pour

orchestrer la correspondance

de Berlioz.

1E. SCIENCES
— Les marchands du temps :

astrologues on météorologues?

16. ÉDUCATION— Des professeurs d'éducation

physique appellent â la grève.

17 -IB. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— AGRICULTURE : les vttkal-

tears sont satisfaits ' par la

taxation des vins italiens.
-

— CONJONCTURE : sut»: les

tarifs da fuel domestique et

du gas-oil sont relevés.

19. U SEMAINE FINANCIERE

QUATRE JOURS APRÈS LES FAITS

Les auteurs présumés de là prise d’otages

de l’avenue de Breteail sont arrêtés

APRÈS LA MANIFESTATION A LA MAIRIE DV .
•

UnefeprisèpsOtieBedesactivités d'Idéal-St

Six personnes sonf interrogées par fa police

An caina .de la journée du 12 septembre, la

police a arrêté à Paris six personnes — qnstn
yf deux famwuffi, parmi TiupaTI— se

trouvant les auteurs présumé» du hold-üp et 'de

la prise folagM de l'axenue da BreteuiL le 0 sep-
tembre. Il S'agît de s Mahmoud El Shamunri.
vingt et un ans. possédant la double nationalité
égyptienne et française ; Taleb Hadjadj. vingt' ni,
d'origine algérienne, qui seraient les deux agres-
seurs du Crédit industriel et commercial, et de
quatre complices : Jean Petitjean, vingt-quatre aig,

sa femme Jocelyne. Alain Snznara. vingt-sept ans.
et Marie-Claïr» Vonâu.

Les armes- qui ont servi ou hold-up ont été
'

déouvertes par les policier». maïs l'argent de la

rançon n'a pas encore été retrouvé. Se nombreuses
perquisitions ont déjà eu lien le 12 septembre:.
M. Juan SucreL directeur de la police judiciaire

[61X11 soin QZTGIBS Us contât (Hdêal-Standard, entreprise spécialisés tiens

cation tfappareils rie chauffage, où trois mille cinq cents sa!

menacés dé perdrataur emploi, a été marqué, vendredi 12 ai.

* § _ s• par ries Incidents è Autrui

,

où se trouva Tune ries us/ni

rrogees par ia police société. Un député UJ>Jl et le Sénateur-maire rie

« retenus » psndhrif plusieurs heures per ries ouvriers. R ,,
k la préfecture da police, a précisé que. pour libérés dans la soirée après que des assurances leur

respecter les «SsposOtons légales, elles avalent été données sur revenir rie leur usine. U sembla cependtr ’

Interrompues au débat de la unît avant d'être solution industrielle A Tétude n'évitera pas la fermeture rie

i fintTnuési ce samedi "i»ww - •
- établissements ris la région parisienne.i piirfïtini.i w «wn^T .éeWti

Lues du crrevril des'. ™*"*»*»—

,

qui avait lieu

vendredi soir à l’Elysée. M. Jacques Chirac, pre- Des otmieiirs cTMéal-SteniIardT.. rentrant. Jeudi soir, en car, «Terneimer mtxusfre. srest adressé au ministre de lia- nniffmtiit.fryv à Paria anoreotvant
tarienr pour lui dire que. « tant dans l'affaire de la — vanfnmnte dn Sud an néaeelârieur pour lui dire que. « tant dans l'affaire de la SQr l’autoroute du Sud. au péage 2973). Parallèlement, •

banque de Nice que dans caDe de revenu» de cTAVBllon, une D3 d*™! Jaquëtie meut vis-à-vis des but -

Bretenu i Paris. la poffee avait répond» zâpl- sa trouve M. - Laoague. - député sait da 2.6 à 9Q£ ne*
damant A la situation », fi a dméedé à M. mm«i XJJDJB. Après être descendus s’as- francs. Le premier sen

.

Poniatowski de « transmettre aux -*"*'*—• Us «oh: sur le canot de 1m voiture, n'a guère apporté «Tan

fé£citaiiozis du gouvernement». leurs déléguésAtonenttuiren- bten au oontraire. vol

A la -ttfie daoon.iLM.Jun L.cum«. gud. de francs.
®erte

des sceaux a déclaré que cas arrestations étalent Vendredi 12. 9 heures : 1» Confronté à oes éUun succès important-*; et il a ajouté t «Je ouvrière annoncent qu'ils ont. tous conseil d’&dministaitio

par une perte d'exploi
46£ minions de fram

.

un bénéfice de 10 or'
29731. ParaUèïement, -

ment vis-à-vis des bar ^
sait de 2.6 à 103 S,

félicitations dn gouvernement ».

A la sortie du cramlL KL Jean Laenmat garde
des sceaux a déclaré qua tre arrestations étaient
- un succès important r *f a * ajouté t « Je«un succès important et u a ajouté t «Je ouvrière annoncent qu’il
souhaite que les réquisitions du parquet ««<« cessé le travail et qu'ils

rigatiretiseS et rapHes.»'"'
1

' gneront tes délégués potgneront tes délégués pour les sou-
tenir.

il h. 30 : alors que les délégués

succursale du CXC., avenue de
Breteull. à Paris, pour se faire _
remettre une rançon de 6 refluons domicile. « Nous mon» pensé, a censé finis lés malfaiteurs habl-
de francs, et de quatre de leurs expliqué M. Dncret, que *"fls tant «ftmg tes quartiers où ont
complices (deux hommes et deux avaient mis du poivre sur les été retrouva les véhicules, an-
femmes) dans la journée du ven- coussins des voitures pour caarihi- raient aussi reçu detrèaiiam-
dredl 12 septembre, semble, à en 1er le flair des chiens policiers, breuses Indications de la popula-
croire M. Jean Dncret, directeur c’est qii'üs avaient rtntaztian de tUm, notamment, sur des allées
de la police Judiciaire à la pré- partir à pied. Avec les sacs de et tenues Trfx&rres de voitures
lecture de police, être le résultat la rançon. Os ne pouvaient aller Citroën CX métallisées (les mal-
de la logique policière alliée à une bien lof». » faltera amteQt voilé quatre de
population <t gui a fourni de nom- Les vedtares avalent été re- ' ces voitures **** xm garage.’ en
breux renseignements a ' trouvées avenue dn Maine et ave- plus tfÿne Autohianchl).
Les deux malfaiteurs présumés, nue de Salnt-Ouen. C'est dans FbiLts^de.'.cârxe^rtknemmts.

Mahmoud Shermawi, âgé de ces deux quartlexs'que les deux ils ont dfebàkd 'ümtaâê un

étrangement, laissé les voitures
qu’ils avaient utilisées prés de leur
domicile. « Nous avons pensé, a

ÿwfc d<^)a répression du ban- la porte de ja na
tume. ' cent quuls ferons
Les.

_

psUcfersT' qui avalent re- manence du dépi

nent un ran- u»n au oontralre, pmi
ndredi mattn soldé par une perte de

'

. - de frimes.
»ures : les Confronté à oes dK .-

S
Ha ont tous conseil d’admlnistraUo .

Is acoompa- le 27 Juillet 1975- de
~

pour les sou- jubp Un RjMnhtrslBBf
•

- a été nommé.
Le ministère de 1H*

'

T$5:_ - d» ht reohsrela tente:-'
'

£SSÎ ' mo1*'' ^ tajuro
SLSr industrielle permettan'

*a es une partie de rentra

tout* On reste trispensé, a censé finis lés maUaiteûxa habl- qu’une solution écartant tout v ,

tue sWs tant dans Wa quartiers où mt üoenqtement soit ttouvfe
.. S oo^ •

VrtïïSEÏ -vl MÏÏSrLuootte. « I* aoluÜoL
avec la Société génér..,

U est gtLus umsusit* mimchmm us uoa, notamment, Snr «n*». iimmimwim. «ui*o «sj «• —• «t vt«« «mmwoetmw iti
partir à pied. Avec les sacs de et tenues bizarres de voitures cagne un télex qtfü adresse, an v ^
la rançon, üs ne pouvaient aller Citroën CX n«» nnu nremler ministre et aux ministères iî?

x
JL

II
ÎÏÏS, .,

Tj»« deux malfaiteurs présumés, nue de Salnt-Ouen. C’est dans
Mahmoud Shermawi. âgé de ces deux quartlexs'que les deux
vingt et un ans, et Taleb Hadjadj, h"™*» et leurs complices ont
âgé de vingt ans — tous deux été arrêtés au cours d'une opéta-
déjà condamnés à plusieurs -re- tdon qui a été menée conjoln-
prises pour vol ét escroquerie^ — tement par idus de quarante ins-

la rançon. Us ne pouvaient aller Citroën CX nés mal- premier ministre et auxmW
bien loin.» faltem^ amteut volé quatre de intéressés, demandant aux
Les voitures avalent été re- ces wttŒesdans un K'S vols publies d'bitefvwür

trouvées avenue dn Maine et ave- plus düne AutobianchiJ apporter une sorattân soi
wna iT» QnlMf AnMt ffoof «lima Tl .1 .1 a '

”
_ mTi (V#Portg' de \ du éOUMtoffe de peritnpriMm*

Us ait dbèrira W * la réponse .andvede
complice ches re- Parl8

LÎ.J25?

Sans nier les «OMs*- -

dr Sur ^vltédTSa;
ce» vus 1118 BjndicaUstes -

ij-feg a_
dénoncent la manca^ ^^
rioas-Standard, qui
fou». Tes secteurs peu
tables, en profitant ,

en France de la

la revanche Mes obscurs

perquisitionnant chei les s amis» syndlcaltetœ tappdMnSIS
SBS^S-.dSdSSWS

auraient ptt Jouer ùnl nMe, Cno- soruaan p^nÿ^yapi.
tamment la tai&uhvaaxtbe des TtewwM. i

mrtesoa üas vffirwjiâaïS. S v^rRsrss ASjvg

IM EGALEMENT
BASIO-TELEVISION (8 A ItJ

Annonces riantes (U) : Au-
jourd'hui (13) ; canuv Oi) ;

« Journal ornchtl » (13) ; Motéo-
rologlo (13) ; Mots croisés (13).

La numéro du Monda
daté 13 saptambra 1975 a été tiré

à 539 972 exemplaires.

Sans perdre de vue, Teuphorle

d'un beau succès aidant, la

présomption d'Innocence, Il faut

d'abord observer que. avec la

prompte arrestation des auteurs

de la prise <fotages de revenue
de Breteull, Tordre public a été

rétabli dans Tordre. Dana Tordre

puisque rmtégrità des otages a,

d'abord, été préservés, avant

qaa la police sa préoccupa de
• neutraliser * /as malfaiteurs.

Et que la premier souci n’a

pas compromis la aecond.

If est vrai, ce faisant, que tes

amateurs da rodéo ont été -pri-

vés da spectacle. A un méfait

da grand éclat c'avait pas
répondu un égal éclat du côté

des. pondéra. C'est pourquoi
cTaucuns avalant pu e’excfainsr ;

« Echec à la brigade antigang I »

Etait-ce, alors, vraiment la souci

de la paix et de Tordre publics

de Tordre qui les animait 7 .

La police ne se divise pas. En
matière de lutta contra la délin-

quance comme an triotre do-

maines. U ne saurait y avoir des
vedettes toujours appelées sur

les coupa et d’autres A qui ne
seraient dévolues que las tSches

obscures. Cette IDrô-cL comme
cela devait hrunanquat^oiuont aé
produire, les seconds ont loué
un rOla essentiel dans un succès
qui vient opportunément raviver

le blason terni du ministre d»
/'Intérieur.

La brigade antigang a, certes,

procédé aux arrestations. Mais
elle tfaurait pu le taira sans le

secours des méthodes classiques

et de ceux q<ul y ont recours,

sans éclat, sans apparition â la

tdèvfaton, et-, sans fusillades.

C’est- Topportune revanche des
obscurs.

C’est heureusement - rappeler

que Taction de la poilce ne se
réduit pas â des apparitions à
grand apectacls, dans la « pres-

tation m do quelques vedettes au
talent douleurs Irrégulier.

Ph. B.

TacBottê ds ttafrio

rT venir tr%$ yo#bU*ieÜL *£ Le sénateur; art

«re,. nfctfe tïu
lui les confire
atafle .(fe.défa

t d* knmeer-

1

JesaateuaSkdal

m fonderie de Vibre/'
* '

Bruxelles, et quH «E- " •

meme en Grande-Brst ^ k •

inter- Les responsables
• Standard n'ont pu .

K, œ eu* accusattooa. Depui . .

feter- tat 1575, date de la d«
'

éMwh^itraiin" *

f -daàa la Udfz ; <p- 4

reprendra rezpresslon
ttanzadreu.

«HnpUces..encan en liberté, n’a pgs.aflgggs< s
pu récupéré la rançon. Tout an 19 henres rjes gendarmes mobi-
ptas ar-t-dle mis là m**T' sur tef fcrri*és aUr iea;ileux sont prtt»

1000 francs en bQledx dont- les à. hÿerveninleç ouvriers ont le

numéros ne {xurespanuent nas à sentiment*quTftj ^obtiendront plus
ceux de la «mçon. « Mafs Os peu- rien co scnr'-la et ae dispersentet se dispersent -

vent défi avoir été changés *. u vers 2t .heures mrès avoir
précisé le directeur deta- policé *
Judidaim c L’enquête- ne Jcrilqw ta-aodété
commencer », a ajouté ce. day Itféal-Utandard, fihato du groupe
nier» en refusant dé dmnw ige am^ertn - American -Standard,
Identités d« personnes mises m datent 'de* l’aétomne 1974

A Washinglc

.us 9Mor:l:
;

DW FIRME AM'; -
MANIFESTENT

”

L'AMBASSADE K
Les gnatre mille six ce. J

Ce Ut société américains
" ‘ y

Corporation, dont le I

,

Pittsburgh, et qui a xm
garde & vue. et m u précisant (b Monde dn 30 octobre 1974). Corporation, dont le J

'• •"*

pas si ceSes-ei, avalent avoué. Dès cette épbque.’Téffemûrement Pittsburgh, et qui a rèr • i.

de l’activité do,Ja, branche chauf- un chifCro d'affaires de

ta MuliTAHevi - ,
fage (85 % 'dsf cmHfé d’affaires), æ doUan (X,* mUUsr . ..

^ M. PUflIAtUWlIU : te cnme na dûàlafols aUXJlWJÜét«d*s.età production d'aciers aüLv ..

- la canfusian nées de la crise tant usez violemment
p!S DflVe. énergétique, à la progression des tentative de prisa de cc .

- •*»

AT, «JL, j, •
. . Installation fie iÿteu^Ke iht^ré, tnte par la sod«t« tnaqr + u-Au cours d’une btévb -conf&r «nfln •- au dé^9om$amt ’.du (a*-Société française ji

a Crise tehf assez violemmenl
ton des tentative de prisa de eo/ J •*>-

intégré, tnte par la société Oranq.' *^
ut du («x-Société française

' -
; .—

j

•

employai. Cette mesure, le capital de Copperwa.
* M. Jon n'a pu permis d’améliorer Une Les employés de u, 1 ^DttCTg^arecto Éttuatian qui a conthmé *.?«» ont

gaertme. .de dégrader au fil des mois..Vexer- l’ambassade de nanca *
.

cice 1974 s'est finalement àoMê ton et devant le C*jrfA-
“l,Pouçe. ainsi qui la brigade v de» banderoles et bïaiv^-*

• EN RAISON DE LA FATIGUE DE Mme PERON
. LA COOPÉRATION MILITAIRE M? JSSï Se

ï„
c
5SSad’.^iSl—

"T" DU TOGO AVEC U FRANCE SAfft
Le président dn Sénat argentin

. est renforcée
'** m4 *’'** <huJemftnt vl

assure l’ialérim du chef de rÉlul .

-
7- ^ ÀîlSU ^

Mme Isdbel Peron devait transmettre, ce samedi il septembre général Eÿadema, s’est ^ïïtenu. ^42° dSjïcCte*^* SS^1^^ySt>
d
SSSi

cte
rn

dans la soirée, ses pouvoirs de chef de VEtat à Vacùuü président -fe vendredi 12 septembre, avec le ^u^^ernSaTêisHs ^
du Sénat, M.Italà Luder. Mme Peron a toOlcUi offteféOement un ^ la ^^^SedeV&iüear a, ^sont Woqués^pa?

1

congé de trente-cinq jours pour misons de santé. Elle se rendra bL Boimsesjqrna ^uite avancé ffantre part ajouté: « Le crime .commandos de pompiste-T ù
d’abord dans la province de Carddba, puis, vraisemblablement dans aSPiSm n a paya. Et nous ferons tout pendants venus dn Gard, c
le Sud du pays- Ces dernières semaines, la présidente rétait évanouie S^"^^c^S-ifSdS£ £3? ** ctmsa*aB acte
ft plusieurs reprises, éclatant en larmes. M. ItaLo Luder. le nouveau fournira ixtoummit au Tbgoünq P°oÿ»ïstes

ciSfdeVEtat par intérim, est un péronhte historique, qui fouit àS *2
d’un certain respect dans tes milieux politiques, syndicaux et militaires. SiJ?

ajmrgaiig et & la brigade de ré- T * r

—

du bandittÉme, en prt- • La grive .des pompistes
_ _ . . . t . _ osant,; q Car (Test eux -qui ont s’étend dans le Midi. —— Denuis

Tétàisé **9* an»rtatton.<critatt samedi matin, lea dépôts cteSSméial Byadema, aest enlretemi, m tràaaü difficile et . mit n hrmnw riuvtcnum ïmi.nun., travail difficile et qui al hwwivita d"Av
J? remarquablement réussi »,

(Shell, Total.
Esso) et du Pontet (Elf, bp. et

** 1104 8006 bloqués par ‘des
orautre part, ajoute : < Le crime

.
commandos de

.
pompistes .

. Jndé-n a pa* payé. Et nous ferons tout pendants venus dn Gard. Cette '

pour que, le plus souvent, it ne opération constitue un acte de 1

paie pas. Je tiens d dire que pour solidarité' avec les pompistes de
la pouce dans son ensemble, cette l'Hérault et du GardT£ Mandedans son

Les parents du président par
intérim de la République Argen-
tin» ldi ont symboliquement
rimm A, il y a cinquante-six .ans,

deux prénoms : Italo et Azgen-
tinn. £e premier par nostalgie de
la patrie, européenne qu’as

avalent quittée, comme près de

privé, elle nréfôrafir laisser. 1b cas
échéant, la magistrature suprême
à une personnalité {dus proche de
la « famille » : M. Raul Lastirl,
gendre de M. Lopez Bega
• Elu contre le - vœu du chef de
l’Etat, M. Leder avait lait l'objet
de très vives attaques du courant

tre port son assistance, techni-
que pour la formaticm des pilotes

ÿriiffvjn ^j^dL peuier) '
- rconw^

protéger votre sécurité et donc T

—

r“

A» banderole* et braivT'~“
Platarta avec des ta. , u
entantes Un genre c O*.. "-H;
chie *- Ks répons* k' ’

de V. lohn Dent, repx '
.

Congrès pour ta f: r

M- Guy de KotiuchUi ï>
^

d'Xtaxétal, n rerusé de ’’<•

une -réunion <i»"f i« «n.
1

port, «Brttmiui.t le détalé' »

• : Cette affaire est carecr-
;A.„

BflMnntlI^uff «oonomlq % ,

"*

dtedqppe ans Btats-U : ; -1

contraste avec ta poUtlt
tition mente à J'extérL
sociétés américaines, l
soucieoses an sort nltéi r

.

acquissions, «Mm— d’-V^
K

d'idéal Standard.

la moitié des habitants dtr sud péroniste le plus réactionnaire,
de Rio-de-la-Plata ; le second par Accusé de « trahison », a avait,

et des cadres techniques: Uhe
vingtaine d’officiers et sous-offl- «Smw, <***

nemeut à l'Ecole de l’air de
Accusé de « trahison », U avait, Salan-de-Provenoe et à celle de

fidélité au pays qui les avalent quelques)ours après sa nomina- Rochefort
accueillis.

, .
taon, éçhap^ à im attentat. : président togolais a égale-

Grand, mince, te cheveu gris 1 explosion a une lettre piegee. mentrencoDlTéM.Ceyrac. Le pré-
lêgèrement ondulé, M. Luder a « J'ai risqué -pire en _»» ». sldent du GJtPJ, qui se félicite
aurai quelque chose, dans son nous confiait-fl le 14 Juillet der- dtt « sérieux» et du eréàtismes
apparence physique, de l'hidalgo nier a 1 occasion a_nne réception Togolais, .a annoncé 1™ pro-

véritable argentin...
bref, un à l’ambassade de France. En re-

vanche; M.
.
Luder bénéficie de -

Docteur en droit,' spécialisé au soutiens importante dans les mi-
pénal, le président par intérim
est un péroniste historique. Il

avait participé à la rédaction de
la Constitution de 1049. En 1955-

chaine reprise des achats de phos-
phates au Togo per la France.
Les relations entre les. deux pays

intérim lieux syndicaux, notamment an
j
avaient été perturbées au

H kpTt» de - la paissante Union des
de ouvriers métallurgistes (O.Oil),
>5- colonne vertébrale de la C.Q.T. Il

de 1974 lorsque le Togo avait pris
f
prësentatfves ad

rtae et, ce sotr.-oprè* ce succès.
tiens à lui dire,, au nom dû

gouvernement, comme cela m'a
été exprimé tout & Thème .*

merci.»

• Une misé au point de Force
ouvrière

.

— Après la prise (Potages
de l’avenuè de Breteull et les
précisions damées dans le Monde
du 11 septembre sur rm* réunion
des organisations syndicales re-

Etudes en

Inrinsfcrtal 1

1056. après la -chute du général aurait également Pareille de cer-
Peroji il avait; e»™»» avocat, taines milieux militaires,

pris part à la défense dn Uder Cinquième personnage à assa-

riftrfm, accusé de « trahison â la mer la .magistrature suprême en
patrie ». un peu plus de vingt-sept mots,

Khi en 1973 sénateur de la pro- M. Luder hérite d’une situation

rince (te Buenos-Aires, fi avait difficile : une économie devenue

été porté, en juillet dernier, à la folle seras l'effet d'une inflation

présidence de la Chambre hante, galopante, une recrudescence des

devenant fttast l’éventuel succès- attentats terroristes qui entraîne

Compagnie togolaise des mines dn nue de Breteuft .ou
.
bien même

Bénin. pour (Poutres sLmüatres,
- nous dépUmms- Vattttnde néfaste

des moyens. (^Information, quMs
# Le corps de J.-C. VéUa, scient, presse, radia et télévision.
l malfaiteur connu des services Tant après que pendant les éoè-un malfaiteur connu des services Tant, après

de police, a été découvert, ven- nemeut». Ta
dredl 12 septembre, dans le coffre qui meut le

d’une voiture garée à ranrie de entraîne m
seur de Mm« Peron. Celle-ci avait nne participation de plus en pins l'avenue de Choisy et de la place
tout fait- pour éviter que ra^uel
président dn Sénat fût son dau-
phin. Sous les conseils de M-.José
£opez Bega, mixilstre dn
Titan -Mare social et .conseiller

voyante de l’armée aux tâches de Port-aux-Prlnce
de malntign de l’ordre. L'homme avait été. tué de d»»mr
Feu connu dn grand public, hyilp* dans- la tête.

M. Luder jouit ' d’une certaine Jean-Claude vell
oonsldératiai dans les milieux pa- tâte dn a gang de
litiques. C'est un homme modeste, une des de n
modéré et sincèrement désireux avait disputé aux fr
de dialoguer avec l'opposition. te < marché> paris

J.-P. C. et de Ja prostitntioi

Couvert, ven- nements, Taviditi du sehaa&ormel
dans 1e coffre vd meut les trusts d'information.
i à Fangle de entraîne une relation des faits
et de la place <Pd. tend trop souvent A Vincttor

de Port-anx-Prlnces, à Paris-13». I tion. nombreux sont les détails
sont autant de conseils
ton de ceux qui, demain

Jean-Claude VéUa était à la peuX-itre>' recommenceront une
tâte dn a gang des Lyonnais », opération semblable.
une des bandes de malfaiteurs qui . ». ivoiu rfemtsafesons toutefois
avait disputé aux frètes Zemmour que votrepminua estan des rares
te * marché a parisien

'

du racket qui soft peu concerné par cer-

littéraîres,

scientifiques et Commerciales^
Baccalauréat (séries A, C, D)
Baccalauréatssuisses. Admission
dès 10 ans,4n%nat et externat.
29 réçu$^ur36 candidatsau

:
baccalauréat âté session de juin 1975

ecoie
lêmana

iausanr
et de Ja prostitution. I tûmes do.ee» remarques.»


